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Hugo DEWAR 

1908-1980 

(Photographie prise en 1978 
envoyee pour les C. L. T. 

par Margaret Dewar) 

Hugo Dewar, qui etait ne le 9 aout 1908, est mort le 
14 join 1980. Avec lui disparait un militant trotskyste de 
la premiere heure et un ami fidele de notre Institut. 

Fils d'acteurs, Hugo avait quitte l'ecole a seize ans 
pour gagner sa vie comme representant de commerce. II 
avait adhere a l'Independent Labour Party en 1928 et, peu 
apres, avait fait la connaissance de F. A. Ridley qui l'avait 
gagne a la petite « Marxian League », laquelle regroupait 
a Londres quelques oppositionnels de gauche, 1Anglais 
comme Ridley, Hindou com me Aggarwala et Cinghalais 
comme Colvin Da Silva et Leslie Gunawardena. II avait 
milite avec eux, comme dans son syn di cat (N. U. S. 
D. A. W.) et avait ete le seul a s'opposer aux « theses » 

elaborees par Ridley et Aggarwala que Trotsky allait 
d'ailleurs soumettre a une critique severe. La « Marxian 
League » ayant vole en eclats, Hugo se Iia a on autre 
noyau d'Opposition de gauche, le groupe de Balham, dont 
ii devint un des animateurs et decida avec lui d'adherer 
au P. C. britannique en tant qu'oppositionnel. 

Exclu du P. C. avec le Balham Group, ii fonda alors la 
premiere section britannique de l'Opposition de gauche, la 



Communist League. A vec sa majorite, il refusa l'entrisme 
dans l'I. L. P. propose par Trotsky en 1933 et continua la 
publication de l'organe de la C. L., Red Flag (Le Drapeau 
Rouge). Son groupe etait reste a l'ecart de la IVe Interna­
tionale pendant plusieurs annees, mais il fut en 1936 }'arti­
san d'un rapprochement, reprenant, au nom de son groupe, 
dont Ies militants etaient entres dans le Labour, one cor­
respondance avec Trotsky qui souhaitait investir les 
militants britanniques dans ce parti de masse. II joua un 
role extremement important dans l'organisation, en 
Grande-Bretagne, de la lutte contre Ies proces de Moscou 
et pour la defense de Leon Trotsky et de la verite. En 
1938, ii se retrouva dans la section britannique, reunifiee 
apres des annees de scission. II fut mobilise pendant la 
seconde guerre mondiale. A.pres Ia guerre, il choisit plutot 
de se consacrer a l'enseignement et a la redaction de 
plusieurs ouvrages qui sont des requisitoires contre le 
stalinisme et le G. P. U. (Assassins at Large, The Modern 
Inquisition) ainsi qu'une defense des revolutionnaires 
hongrois (Revolution and Counter-Revolution in Hun­
gary). 

Hugo et sa chere compagne Rita etaient non seule­
ment des collaborateurs, au sens plein du terme, mais des 
amis de l'Institut. Notre camarade Pierre Broue avait 
trouve chez eux, au mois de mai, un accueil amical : Hugo 
a r~u Pierre a l'hopital et a tenu a donner plusieurs ren­
seignements importants sur l'histoire du mouvement bri­
tannique. Hugo vivra dans notre souvenir. Nous embras­
sons chaleureusement Rita. 

Pierre BROUE 

Les trotskystes 
en Union sovietique 

(1929-1938) 

Les organismes de la dictature proleta­
rienne ne peuvent pas admettre qu'il existe 
dans le pays de la dictature du proletariat une 
organisation illegale antisovietique qui, bien 
que numeriquement insignifiante, possede nean­
moins ses propres imprimeries, ses comites, 
tente d'organiser des greves antisovietiques et 
prepare ses partisans a une guerre civile contre 
la dictature proletarienne [ .. .] 

Il ne semble pas que tous !es membres du 
parti se rendent compte clairement qu'entre 
l'ancienne opposition trotskyste au sein du 
P. C. U.S. et l'organisation trotskyste illegale 
actuelle qui se trouve en dehors du P. C. de 
l'U. R. S. S., il existe un abime profond. Cepen­
dant il est grand temps de s'assimiler cette 
verite manifeste. Il est done absolument inad­
missible de prendre cette attitude « liberate » 
vis-a-vis des organisations trotskystes illegales 
actives qui se manif este par/ ois chez certains 
membres du parti. Tous !es membres du parti 
doivent en prendre note. 

Editorial de la Pravda, 
24 janvier 1929. 

LA longue fermeture des « papiers d'exil » a contribue a fausser 
l'optique de bien des travaux historiques sur l'U. R. S.S. Faute 
des documents qui sont aujourd'hui accessibles, on a reduit l'Oppo­

sition de gauche, puis la !Ve Internationale qui en est issue, a un simple 
reflet des etincelants pamphlets de Trotsky. En realite, !'organisation, puis 
le courant bolchevik-leniniste clans le parti communiste d'Union sovietique 
ont constitue le noyau de !'Opposition de gauche internationale - a 
l'interieur de l'Internationale communiste - done de la IVe Internatio­
nale. II y a, a travers les militants sovietiques, une veritable fi.liation, un 
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lien historique concret entre le bolchevisme et le trotskysme, alors que la 
version traditionnelle ne voit entre eux qu'une identite de vues, voire une 
sunple repetition. 

Le travail d'annotation des CE,uvres de Trotsky (1) nous a conduits sur 
les traces de ses camarades de combat en Union sovietique meme. A travers 
notre travail de documentation, nous avons d'abord decouvert le role 
important joue en direction des militants du P. C. de l'etranger par des 
Russes, membres de !'Opposition, « exiles » dans la diplomatie ou les 
missions economiques comme le furent par exemple a Paris Khristian 
G. Rakovsky ou Preobrajensky (2). 

En mission gouvernementale of.ficielle, ces militants inscrivaient en 
realite une partie de leur activite politique dans le cadre d'un travail 
« fractionnel » - en d'autres termes, c'est par leur intermediaire que 
!'Opposition russe essaima a l'etranger. On sait par exemple que ce fut 
Piatakov, mandataire de !'Opposition unifiee a Paris qui finan~a la creation 
de Con~r~ le Courant et s'effor~a vainement d'unifier les groupes fran~ais 
d'oppos1tion en 1926 (3 ). On sait egalement que les premieres initiatives 
pour constituer en Tchecoslovaquie une opposition unifiee ont ete encou­
ragees et soutenues materiellement par le diplomate sovietique Kanatchi­
kov ( 4 ). Les souvenirs de I' Allemande Ruth Fischer (5) abondent en details 
de ce type : A. V. Hertzsberg ( 6) attache a la legation commerciale de 

(1) Huit volumes ont paru depuis deux ans, couvrant la periode qui va de 
mars 1933 a mars 1936. 

(2) Khristia~ G. RAKOVSKY ( 1873-1941), socialiste roumain, bulgare, membre 
du C. C. bolchevique apres la revolution et president du conseil des commissaires du 
peuple en Ukraine avait ete ambassadeur d'U. R. S.S. en France de novembre 1925 
a octobre 1927. Evgenii A. PREOBRAJENSKY (1886-1938), ancien secretaire du parti 
dirigeant de !'Opposition de gauche dont il etait le theoricien en matiere economique' 
avait ete affecte quelque temps a Paris en 1927. ' 

(3) Iouri L. PIATAKOV (1890-1937), fils d'industriel d'abord anarchiste avait 
rejoint le parti en 1910; dirigeant du parti en Ukraine pendant la guerre ci~ile il 
avait ete l'un des premiers de !'Opposition de gauche en 1923. II avait ete affect~ a 
Paris pendant quelques mois en 1926. 

(4) Simon I. KANATCHIKOV (1879-1940), vieux-bolchevik lie a Zinoviev, etait 
en 1927 chef de l'agence de presse sovietique en Tchecoslovaquie. Les rapports de 
police tchecoslovaques de l'epoque l'accusent formellement d'avoir finance !'Opposi­
tion clans ce pays et d'avoir assiste a la reunion d'oppositionnels organisee par 
Neurath le 23 novembre 1927. 

(5) Ruth FISCHER etait le pseudonyme militant - devenu une veritable iden­
tire - d'Elfriede EISLER (1895-1961), qui avait ete le chef de file de la « gauche » 
du P. C. allemand de 1920 a 1924, et l'un des chefs de ce parti par la grace de 
Zinoviev et de l'I. C. en 1924-25. Exdue du parti en 1926, elle avait fonde le Lenin­
bund qui se voulait la replique « allemande » de !'Opposition unifiee d'U. R. S. S., 
mais l'avait quitte apres la capitulation de Zinoviev et Kamenev devant Staline. 
Refugiee aux Etats-Unis pendant la seconde guerre mondiale, elle y publia en 1948 
son livre Stalin and German Communism, une etude tres polemique melee de souve­
nirs et de temoignages personnels. 

(6) R. FISCHER, op. cit., p. 594. Aleksandr HERTZSBERG (1892-193?), vieux­
bolchevik de Leningrad, devait etre exclu en 1927, puis reintegre en meme temps que 
Zinoviev et Kamenev. II fut condamne a six ans de prison en 1935 au proces de ces 
deux hommes. 
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Berlin, G. I. Safarov (7), membre de la delegation d'Istanbul ou il ne 
residait pas, N. N. Perevertsev (8), membre d'une commission internatio­
nale sur les chemins de fer a Geneve, sillonnaient !'Europe pour le compte 
de !'Opposition de gauche russe qui comptait en outre sur trois employes 
permanents de la legation a Berlin, Issaiev, Turov et Kaplinsky (9). La 
meme mentionne le role occulte de conseiller et animateur de la gauche 
allemande du trotskyste russe E. B. Solntsev (10). Elle precise qu'une 
vingtaine de fonctionnaires sovietiques en paste a l'etranger assistaient 
d'ailleurs en decembre 1927 a la conference internationale de !'Opposition 
qui se tint en meme temps que le xve congres du P. C. U.S. sous la 
presidence du russe Safarov et en presence, precisement, de Solntsev ( 11 ). 

En 1928, l'un des liens de !'Opposition de gauche avec les Fran~ais 
sympathisants est un membre de la delegation commerciale, chef du bureau 
d'information, le professeur rouge Solomon Kharine, dit J~seph (12). 

II faut ajouter que nombre de militants communistes qui s'engagerent 
dans !'Opposition de gauche le firent a partir de leur position sur la 
« question russe ». Ces hommes avaient sejourne en U. R. S.S., y avaient 
souvent travaille et y avaient ete gagnes par !'Opposition. Le plus connu 
est evidemment le Catalan Andres Nin, secretaire a Moscou de !'Inter-

(7) Ibidem, p. ~86-588 .. Georgi I. SAFAROV (1891:19~2) bol~h~v!k en ~908, 
emigre en France puts en Smsse pendant la guerre, ava1t ete spec1ahse dans 1 I. C. 
sur les questions orientales. II etait lie au groupe Zinoviev et avait ete envoye a 
Pekin comme diplomate des 1926. II avait ete mute a Istanbul en 1927. 

(8) Ibidem, p. 587. Ruth Fischer precise que N.N. Per~vertsev avait un permis 
qui lui permettait de voyager gratuitement sur t~utes ,les, l!gn~s europe~n;ies. Nous 
avons peu de rensei~nements sur cet homme q~1. avait, ~te 1 u!l des dir1geants de 
!'Opposition en Ukrame et don~ le pseudony~e militant. eta1~, «. Pierre » ?U . « Pet.er » 
en Europe occidentale. Ruth Fischer le quahfie de « zmovieviste », mais ii capitula 
bien apres les zinovievistes apres avoir ete emprisonne a Verkhneouralsk OU Iakovine 
le decrit comme un « jeune » et ou il fut l'un des animateurs du groupe a tendances 
gauchistes du Voinstvuiouchtchy Bolchevik [bokhevik militant]. 

(9) Ibidem. Nous ne savons rien de ces trois hommes. 
(10) Ibidem, p. 587, 604. Eleazar B. SoLNTSEV (1900-1936) militant de la gene­

ration d'Octobre economiste, membre de !'Opposition « trotskyste » de 1923, etait 
considere comme' l'un des jeunes dirigeants de la seconde generation de !'Opposition. 
II avait travaille quelque temps comme economiste a l' Amtorg aux Etats-Unis avant 
d'etre affecte a Berlin d'ou il fut rappele en 1928 pour partir immediatement en 
isolateur. Ruth Fischer se trompe quand elle situe son arrestation aux environs de 
1935 : i1 etait emprisonne a Verkhneouralsk en 1930 deja et un rapport de l'un 
de ses camarades precise qu'il venait de l'isolateur de Cheliabinsk ou il etait proba­
blement detenu en 1929 apres avoir ete d'abord enferme a Petropavlovsk. Nous 
publierons un rapport de lui sur !'Opposition a l'etranger date du 8 novembre 1928, 
dans le n° 7. 

(11) Ibidem, p. 604. Nous avons trouve dans ~es papi:rs d'e:icil de Harvard 
de nombreuses allusions a cette « conference de Berlm », qm constltua sans aucun 
doute une etape importante de l'histoire de !'Opposition de gauche clans l'I. C., mais, 
en realite et jusqu'a present, c'est encore Ruth Fischer qui, en vingt lignes, donne 
le plus d'informations la-dessus. 

( 12) Kharine, qui etait connu clans !'Opposition de gauche sous. le nom de gue~re 
de « Joseph », devait capituler en 1929 : nous consacrerons un article a cette affaire 
clans le n° 7 des Cahiers Leon Trotsky. 
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nationale syndicale rouge et membre du soviet de la capitale, membre de 
!'Opposition des 1923 et animateur de sa commission internationale. C'est 
a Moscou que Nin gagna par exemple l'ouvrier boulanger noir Sandalio 
Junco qui allait implanter le « trotskysme » a Cuba ( 13 ). De meme, le 
premier groupe d'opp~sition de gauche au Bre~il fut-ii fonde P..a~ 1:a~cien 
representant du P. C. a Moscou, Rodolfo Coutmho (14). La ma10~1te des 
cadres de !'Opposition de gauche en Chine, a commencer par Liu Ren­
jing (15) adhererent a !'Opposition alors qu'ils etaient etudiants a l'Uni­
versite des peuples d'Orient a Moscou entre 1925 et 1927. L'un des 
premiers trotskystes tcheques fut un militant de Brno, Vladislav Burian, 
un des premiers dirigeants du P. C. T., refugie a Moscou en 1925, gagne 
par !'Opposition en meme temps que le president des J.C. de Tcheco­
slovaquie, Karel Fischer, dit Michalec, « zinovieviste », lui, avec son ami 
serbe Voja Vuyovic, cependant que le jeune delegue de Prague a une 
conference d'organisation des J.C. a Moscou, Wolfgang Salus (16) y 
rencontrait les oppositionnels russes qui le convainquaient de la justesse 
cle la plate-forme de !'Opposition. Nous n'omettrons pas enfin de relever 
que !'Opposition de gauche en Amerique du Nord fut constituee a !'ini­
tiative de deux delegues au Vle congres de l'l. C., l'Americain James P. 
Cannon et le Canadien Maurice Spector ( 17), qui avaient trouve clans 

(13) Andres NIN PEREZ (1892-1937), instituteur catalan, milit~n~ des J. S. puis 
secretaire de la C. N. T. etait venu en U. R. S.S. en 1920 et y eta1t reste comme 
secretaire de l'Internati~nale syndicale rouge. II avait ete expulse d'U. R .. s. S. en 
1930 et devait ~tre assassine en Espagne par le G. P. U. en 1937. Sur son hen avec 
Sandalio JUNCO (1902-1942), dont la legende veut qu'il ait publiquement pris Staline 
a partie dans une reception officielle, et qui f'!lt a~sassi~e par ~n commando du 
P. c. a Cuba, voir Robert J. ALEXANDER, Trotskytsm tn Lattn An:e;tca, p. 217. 

(14) De Rodolfo CouTINHO, enseignant, membre du comlte central du P. C. 
du Bresil a sa fondation, delegue a Moscou de, 1924 a 1927, nous, savon~ seuleme~t 
qu'il etait lie a !'Opposition de g~uche a ses debut~ et. mouru~ prematurement. Vo1r 
aussi John F. W. DULLES, Anarchists and Communists tn Brastl, p. 421. . 

( 15) Lm RENJING (ne en 1899) avait rejoint en 1920 le premier groupe ma~1ste 
chinois de Li Dazhao, et avait participe au congres de fondation .du. P. C. C. Etud1ant 
en U. R. S.S., il avait rejoint !'Opposition de gauche avec la maJorlt~ de s~s camara­
des et milite sous le nom de « LENSKY ». A sa sortie d'U. R. S.S., 11 se fit appeler 
« NELSEY » puis « NIEL Srn ». 

( 16) Vladislav BURIAN ( 1901-19 3?)' socialiste a seize ans, condamne a dix ans 
de prison apres la greve. gene~ale, de, 1929, avait ete elu . au pre!Ili~r executif du 
P. C. T. Libere en 1922 11 ava1t ete ecarte en 1925 et avalt trava1lle en U. R. S.S. 
comme journaliste sous 'Ies pseudonymes de R~lke, Riilke et R}elke. II avait r~i<?int 
!'Opposition russe en 1926. Karel FISCHER ~lt MICHALEC ~ne, e~ 1?01)!, s?C1ahste 
en 1918 avait ete le dirigeant des J.C. tchecoslovaques ; il eta.tt zmov1ev1ste. Le 
Serbe Voja VUJOVIC (1895-1937) ancien etudiant en France y avait fonde les 
]. C. Dirigeant de l'I. C. J. i1 etait aussi l'un des « internationaux » du P. C. you­
goslave. Wolfgang SALUS (1909-1953), fils d'un ecrivain connu, militant des J. c. 
depuis 1934, etait en 1927 responsable a !'organisation des J.C. de Prague. C'est a 
!'occasion d'une conference internationale que, selon ses proches, i1 aurait rencontre 
Trotsky lui-meme et rallie ses positions. . , . 

(17) James Patrick CANNON (1890-1974), anc1en des I. W.W. et de 1 aile gauche 
du P. S. americain, etait avec W. Z. Foster le dirigeant de l'une des trois « fractions » 
qui se disputaient Ia direction du parti communiste aux Etats-Unis. Maurice SPECTOR 
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leurs dossiers de congres, ou l'avaient glissee des mains clandestines, la 
« Critique du projet de programme de !'Internationale communiste » que 
Trotsky venait de rediger a Alma-Ata (18). 

Mais il existe aujourd'hui une raison supplementaire d'etudier de 
pres l'histoire de !'Opposition de gauche en Union sovietique apres son 
exclusion du parti en decembre 1927. C'est que la lutte contre le 
« trotskysme » a constitue une etape decisive clans le developpement et 
l'instauration du totalitarisme stalinien, et que c'est contre les « bolche­
viks-leninistes » qu'a ete mis au point et perfectionne le systeme contem­
porain de l'appareil policier, du G. P. U. au Goulag, recemment decouvert 
par tant de faux naifs OU d'authentiques cretins. De ce point de vue, 
l'histoire de !'Opposition de gauche russe ne nous est pas apparue comme 
un simple episode, mais comme une page capitale de l'histoire de l'Union 
sovietique elle-meme. 

Nous nous sommes interesses ici, pour mieux presenter les documents 
inedits trouves dans les papiers d'exil de Trotsky (19), a !'organisation 
clandestine des <~ trotskystes » en Union sovietique, depuis son entree dans 
l'illegalite, en decembre 1927' lors du xve congres, jusqu'a la disparition 
de ses derniers survivants. Rappelons simplement que la tendance exclue 
au xve congres, l' « Opposition unifiee », avait alors dix-huit mois 
d'existence et qu'elle etait nee en 1926 de la fusion entre deux des plus 
anciennes « fractions » du parti, l'opposition de gauche, <lite « opposition 
de 1923 », rangee autour de Trotsky, et la « nouvelle opposition » 
constituee en 1925 sur la base de Leningrad par Zinoviev et Kamenev (20). 

Apres avoir prive !'Opposition unifiee de ses moyens d'expression en 
l'accusant d'activites « fractionnelles », apres avoir arrete plusieurs de ses 
responsables clans une provocation organisee par le G. P. U., l'affaire de 
l'imprimerie et de « l'officier de Wrangel (21) », la direction du parti 
- Staline soutenu par Boukharine - franchissait au xve congres un pas 
decisif en decretant l'incompatibilite entre l'appartenance au parti et 

(1898-1968) etait ne a Nikolaiev et avait emigre tres jeune au Canada avec ses parents. 
Il avait commence a militer en 1917, avait rejoint le P. C. en 1921 et etait devenu 
le president de sa formation « legale », le Workers Party of Canada, en 1922. II avait 
refuse toute sanction de parti contre les militants canadiens qui sympathisaient avec 
!'Opposition russe. 

( 18) Cannon a fait le recit de cette decouverte clans History of American 
Trotskyism (p. 49 de !'edition de 1979). 

(19) Rappelons que ces « papiers d'exil » qui ont constitue longtemps la 
« section fermee » des archives de Trotsky, deposees a la Houghton Library, Bibliothe­
que du College de Harvard, ont ete ouverts au public le 2 janvier 1980. 

(20) Grigori E. RADOMYLSKI dit ZINOVIEV (1883-1936) et Lev B. ROSENFELD dit 
KAMENEV (1883-1936), vieux-bokheviks qui, en 1923-25, avaient forme avec Staline 
la troika contre Trotsky, avaient entraine derriere eux en 1925 clans la « nouvelle 
opposition », !'ensemble de !'organisation du parti a Leningrad. En 1926, ils avaient, 
a Ia demande de Trotsky, reconnu les moyens fractionnels qui avaient ete utilises 
par la troika contre lui et condu avec !'Opposition de 1923, qu'il dirigeait, un 
accord de fusion qui avait donne naissance a l' « Opposition unifiee ». 

(21) Sur cette provocation organisee par le G. P. U. contre !'Opposition unifiee, 
voir les documents reproduits clans Cahiers Leon Trotsky n° 4, p. 21-37. 
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!'adhesion aux idees de !'Opposition. Cette derniere eclatait alors clans le 
cours meme du congres. Kamenev et Zinoviev, suivis par le noyau de 
l'ancienne opposition de Leningrad, declaraient aussitot qu'ils renon~aient 
a defendre les idees qu'ils avaient soutenues jusqu'alors. En revanche, 
dans une declaration contresignee par Smilga, Mouralov et Radek, Khris­
tian Rakovsky affirmait la determination des bolcheviks-leninistes de 
continuer le combat pour la defense de la plate-forme et des principes de 
!'Opposition et revendiquait la reintegration des exclus dans le parti sur 
la base de leurs droits ( 22). 

En depit des apparences, l'eclatement de !'Opposition unifiee ne se 
faisait pas sur la ligne de clivage entre ses deux principales parties 
constituantes, les « zinovievistes » et les « trotskystes ». D'une part, 
l'un des principaux dirigeants de l'ancienne « nouvelle opposition », 
I. T. Smilga ( 23) - qui avait combattu !'Opposition de gauche de 1923 
a 1925 - rompait avec Zinoviev-Kamenev et, signant le texte de Rakovsky, 
rejoignait Trotsky. D'autre part, une importante fraction de l'ancienne 
opposition de Leningrad, des jeunes essentiellement, suivait Safarov et 
refusait de suivre ses dirigeants historiques dans la voie de la capitulation. 
Les trotskystes mordaient meme sur !'entourage immediat des dirigeants 
zinovievistes en gagnant a leurs vues le propre secretaire de Kamenev, 
Filip Schwalbe (24 ). 

II y avait la un fait majeur que ne changeaient fondamentalement ni 
la capitulation en regle, le 27 janvier 1928, de Zinoviev et Kamenev 
declarant renoncer aux idees meme qui avaient ete les leurs, ni celle de 
« trotskystes » demoralises comme Iouri Piatakov, quelques mois plus 
tard : le gros des troupes de !'Opposition de gauche chassee du parti, les 
bataillons de milliers d'irreductibles, se pla~aient desormais sous le drapeau 
de Trotsky. 

L'Opposition en 1928 

L'objectif des premieres arrestations, en 1927, puis du debut des 
deportations de masse en 1928 etait de briser !'Opposition en tant 
qu'organisation en la privant de tous ses dirigeants et cadres. Dans les 
semaines et les mois qui ont suivi, les vagues d'arrestations, les peines de 
prison et d'exil affectant chaque fois plusieurs centaines de militants, 
poursuivent le meme but, avec le souci supplementaire d'extirper, la ou 

(22) Cf. documents, pp. 71-73. 
(23) Ivar T. SMILGA (1892-1938), membre du parti en 1907, :fils de paysan letton, 

avait ete le benjamin du C. C. d'octobre 1917 et l'homme de con:fiance de Lenine 
avant !'insurrection. President du soviet de la flotte de la Baltique, il avait ensuite 
travaille clans l'Armee rouge pendant la guerre civile et en:fin clans !'administration 
economique. 

(24) Cf. p. 15. 
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ils se manifestent encore, les foyers de !'Opposition. Discours et presse 
officielle l'avouent pourtant au debut de 1929 : ces efforts ont ete vains 
et !'Opposition a survecu et progresse tout au cours de l'annee 1928. 

Elle est tout de meme bien differente alors de ce qu'elle etait en 
1927, « fraction » au sein du parti officiel. Desormais, elle est divisee, 
par la force des choses - et les decisions de repression du G. P. U. -, 
en deux secteurs. D'une part son secteur illegal, clandestin, forme par les 
militants epargnes par la repression, trop OU pas assez connus. De l'autre, 
le secteur pratiquement « legal » - « ouvert », si on ose le dire, - qui 
fonctionne pratiquement au grand jour clans les zones de deportation 
(d'exil) qu'on commence a appeler les « colonies » de deportes lesquels 
peuvent a peu pres librement se reunir, discuter, ecrire et surtout corres­
pondre. 

Du premier, nous savons peu de choses en dehors des rapports 
contenus clans les archives et soigneusement fabriques en tenant compte 
des necessites du secret de la clandestintie. Nous savons cependant qu'apres 
l'arrestation et l'envoi en exil de Trotsky et de ses compagnons, a 
fonctionne a Moscou un « centre » clandestin dirige par le vieux-bolchevik 
ouralien Boris M. Eltsine (25), dont un emissaire se rendait par le train 
a Frounze pour y remettre le courrier entre les mains d'un militant de 
confiance, le metallo de Moscou Mikhail Bodrov, lequel, aux renes d'une 
troika, sous une grande barbe et une blouse typique de moujik, assurait 
ensuite le transport des precieux documents qu'il remettait a Alma-Ata 
aux mains de Leon Sedov (26 ). Nous savons egalement qu'il existait des 
noyaux de !'Opposition clans presque toutes les grandes villes d'Union 
sovietique : Victor Serge nous a parle de celui de Leningrad, clans lequel 
se trouvait notamment Alexandra Lvovna Sokolovskaia, la premiere femme 
de Trotsky et la mere de ses filles. Nous savons egalement que, parmi les 
quelque cent cinquante militants arretes a Moscou en janvier 1929, se trou­
vaient quelques-uns des responsables de la presse clandestine de !'Opposi­
tion depuis 1928, notamment un « ancien » de !'episode de l'imprimerie 
clandestine de 1927, le grand mutile et ex-tchekiste Khanaan M. Pevz­
ner (27). L'un des dirigeants de Moscou etait Ianuchevsky. 

Certains des animateurs de }'Opposition qui militent en dehors des 
prisons et des colonies ne sont pas de libres citoyens exer~ant une activite 
clandestine. Ce sont des illegaux, des hommes et des femmes connus du 

(25) Boris M. ELTSINE (1875-1937?), membre du parti en 1899, bolchevik en 
1903, avait ete president du soviet d'Ekaterinoslav en 1917 et membre de l'executif 
pan-russe des soviets. II etait depuis 1923 l'un des dirigeants de !'Opposition de 
gauche. Sur son role clans le « centre », cf. Victor SERGE, Memoires d'un revolution­
naire (Seuil, 1951), p. 265, 280, 334. 

(26) · « Iz Orenburgskoi sselki », Bibliotheque du College de Harvard, 17399. 
Bien que le catalogue indique que !'auteur de ce document n'a pas ete identifie, 
i1 s'agit a !'evidence de Victor Serge ce que confirment les recoupements avec sa 
correspondance. 

(27) v. SERGE, op. cit., p. 335 et Destin d'une revolution, p. 126. 
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G. P. U. mais qui lui ont echappe et vivent dans ce milieu du parti ou 
ils sont generalement estimes, beneficiant d'un « liberalisme » dont se 
plaint la Pravda. Le fait qu'ils « tiennent » demontre en effet qu'ils se 
meuvent clans un milieu qui, loin de leur fare hostile, leur fournit 
hospitalite, aide et protection. Deux exemples : a Bogorodask, les ouvriers 
de l'usine Gloukhov dissimulent pendant plusieurs jours l'un des leurs, 
l'oppositionnel Stoukolkine, et reussissent a lui faire quitter Ia ville a la 
barbe du G. P. U. (28). Par ai11eurs, clans ses memoires recemment publies, 
la communiste allemande Rosa Levine-Meyer parle de ses rencontres a 
Moscou a cette epoque avec G. Ia. Iakovine, un des dirigeants du « cen­
tre », mari de son amie l'historienne Pankratova. Iakovine a quitte Lenin­
grad ou il est trop connu et vit a Moscou, loge par des camarades : ii 
s'est meme procure un laissez-passer qui lui permet d'entrer a l'hotel Lux 
et d'y discuter avec les communistes etrangers. II lui arrive meme de 
revenir dandestinement a Leningrad pour y assurer des liaisons (29). 

Les rapports qui proviennent d'Union sovietique a l'etranger - a 
L. D. et son fils Liova - mentionnent les activites de ce secteur de 
l'Opposition : publication de tracts et meme de brochures, diffusions 
clandestines, souscription pour les emprisonnes, mais aussi interventions 
dans les reunions du parti ou les assemblees ouvrieres, chez les chomeurs 
notamment, candidatures ouvertes aux comites d'usine ou aux soviets 
et soulignent aussi leurs indeniables succes. Le secteur dandestin « libre >; 
de l'Opposition a bel et bien maintenu une existence et une activite 
reelles, malgre les obstacles qui s'accumulent, la repression, le commen­
cement de l'appel a la delation et la generalisation de Ia provocation qui 
semble avoir affecte a cette epoque a peu pres tous les groupes locaux. 

Le second secteur de !'Opposition, probablement le plus nombreux 
car il ne cesse de grandir au detriment du premier, est celui des colonies 
de deportes - 107 recensees pour 1928 a travers la correspondance de 
Harvard - et bientot celui des prisons reouvertes specialement pour les 
bolcheviks-leninistes recalcitrants, les « isolateurs ». Nous le connaissons 
bien mieux que le premier. Pendant les trois premiers trimestres de 1928 
en effet, le gros de la correspondance des deportes est en effet generalement 
distribue, bien que les lettres soient ouvertes au depart et a l'arrivee. 
Une discussion passionnante commence entre exiles : ces hommes qui 
appartiennent a tous les « milieux » du parti et de l'Etat sovietique et qui, 
quelques mois auparavant, y exer~aient encore de hautes responsabilites, 
disposent maintenant d'un peu de temps pour faire le point, mediter sur 
!'experience des annees ecoulees, entreprendre des travaux theoriques, 
passer au crible les documents du parti et de !'Internationale, mener entre 
eux une sorte de discussion en chaine. Une partie des documents 
passionnants qui en sont le fruit a ete publiee a l'epoque par le Biulleten 

(28) « Lettre de Moscou », Biulleten Oppositsii, n° 1/2, p. 17-18. 
(29) Rosa LEVINE-MEYER, Inside German Communism, appendice « Jakovin 

and Pankratova », p. 209-213. Grigori Ia. lAKOVINE (1896 ?-1938) etait historien et 
diplome de l'Institut des Professeurs Rouges. 

LES TROTSKYSTES EN UNION SOVIETIQUE 13 

et parfois en d'autres langues. Citons la « Critique du projet de programme 
de l'I. C. », elaboree par Trotsky a Alma-Ata, la lettre de Rakovsky a 
Valentinov connue sous le titre de « Dangers professionnels du pouvoir ». 
On trouve a Harvard une autre « Critique du projet de programme 
de l'I. C. » par Dimitri Lapine, tres appreciee par Trotsky. Mais nous 
n'avons ni la « Politique agraire du centrisme » de L. S. Sosnovsky, 
ni les travaux de Smilga et de Preobrajensky ( « Les conquetes de la 
dictature du proletariat en l'an XI de la revolution » ), de Rakovsky encore 
( « Les lois de la Dictature socialiste » ), de Solntsev ( « La loi du 
developpement inegal chez Marx » ), etc. Rarement sans doute dans 
l'histoire du marxisme il y eut periode plus feconde et plus creatrice - et 
resultats plus mal connus ou inconnus : ces titres ne refletent qu'une 
infime partie de la production theorique des deportes. 

II ne s'agit pas cependant d'un travail academique. La « Critique du 
projet de programme » vise a atteindre toutes les sections de l'I. C. On 
s'efforce de discuter partout des textes qui doivent exprimer une position 
collective et les textes circulent. Pour cette critique precisement, le temps 
ayant manque, il y a tout de meme une sorte de procedure referendaire 
a travers les colonies : sur les deux textes qui s'opposent, celui de Radek 
ne rallie qu'une demi-douzaine de signatures contre plusieurs centaines 
a celui de Trotsky. 

Mais les problemes politiques qui se posent ne sont pas ni gratuits 
ni abstraits. Pour isolees qu'elles soient, les premieres capitulations - les 
ex-zinovievistes Safarov, Ilya Vardine (30 ), mais aussi les ex-trotskystes 
Piatakov, Serebriakov, Antonov-Ovseenko, Krestinsky (31) - n'en 
sont pas moins d'inquietants indices de la fragilite d'hommes qui se 
cr:oyaient des « durs » et ont cede des le debut de la repression. Cette 
« seconde vague » - la premiere etait celle de Zinoviev-Kamenev 
n'est pas cependant dans !'ensemble prise au serieux et elle n'entame ni 
les forces vives de !'Opposition ni surtout son moral. La grande majorite 
des oppositionnels en exil se reconnait dans l'interpellation feroce de 
Sosnovsky au capitulard Vardine : « N'oublie pas que tu es mort (32) ! » 

L'evolution de Radek apparah, elle, plus dangereuse, telle qu'elle se 

(30) Ilya V. MGUELADZE dit VARDINE (1890-1943), membre du parti depuis 
1907, avait ete l'un des dirigeants du parti et des soviets de Saratov en 1917, puis 
avait rejoint l'opposition de Zinoviev avant l'opposition unifiee. 

(31) Leonid P. SEREBRIAKOV (1890-1937), metallurgiste, bolchevik en 1905, 
avait ete plusieurs fois emprisonne et deporte sous le tsarisme ; il avait ete secretaire 
du C. C., membre de !'Opposition de gauche en 1923. Vladimir A. ANTONOV-0VSEENKO 
(1884-1938), d'abord officier, condamne a mort pour sa participation en tant que 
menchevik a la revolution de 1905, s'etait evade, avait collabore avec Trotsky en 
exil rejoint le parti avec lui en 1917. II avait ete responsable politique de l'Armee 
rouge. Nikolai N. KRESTINSKY (1883-1938), ancien etudiant, bolchevik en 1903, avait 
ete secretaire du C. C. et membre de !'Opposition des 1923. 

(32) Lettre de L. S. Sosnovsky a Ilya Vardine, 30 mai 1928, Biulleten Oppo­
sitsii n° 3/4, septembre 1929, p. 19. Sosnovsky faisait allusion a une coutume juive 
lors des funerailles. 
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traduit a travers des interrogations et des doutes qui s'expriment d'abord 
clans ses lettres. L'homme, petri d'intelligence, journaliste de grand talent, 
est connu aussi pour sa versatilite politique et son impulsivite. En 1927, 
il etait tres reserve vis-a-vis de la« plate-forme de !'Opposition », suggerait 
entre autres que le « Thermidor » dont !'Opposition denom;ait le danger 
etait peut-etre deja un fait accompli. Se refusant a fermer, comme le 
faisait la plate-forme, la perspective d'un « second parti », ii se rangeait 
finalement tout pres des elements les plus gauchistes, proches des decistes. 
Or, au debut de 1928, ii renversait brutalement la vapeur : le raidissement 
de l'appareil apres la crise du ble et la greve des livraisons de grain, 
debut 1928, la decision d'appliquer aux koulaks des mesures de coercition 
lui semblent demontrer !'existence d'un veritable « tournant a gauche » 
- qu'il juge positif - de la part de la direction stalinienne. 

. En mars 1928, alors qu'il est en deportation a Tobolsk, la bien­
ve1llance interessee du G. P. U. lui octroie l'autorisation de rencontrer 
chez Smilga, a Tomsk, ses plus proches amis, Beloborodov et Preobra­
jensky, ce dernier ayant 'ete autorise a venir de Kazan. Radek ecrit beau­
coup et cherche a convaincre ses camarades d'exil. Les reactions ne se 
font pas attendre. Elles ne font qu'accelerer sa demarche. Entraine par 
sa propre verve, pique au vif par les « attaques a la baionnette » qui 
fusent de toute part contre lui - le mot est de Trotsky - il part en 
guerre contre la revolution permanente, puis contre la politique de 
!'Opposition de gauche clans la revolution chinoise. Trotsky ne peut pas 
ne pas repondre. II le fait clans une lettre datee du 17 juillet 1928, une 
severe critique des themes de Radek, qui ne rompt pas pour autant Ia 
solidarite de tendance avec lui, puisqu'il conclut sur la necessite de « dire 
cela clans l'interet de la clarte sans craindre les tentatives d'un adversaire 
':monolithique" d'exploiter les divergences de vue entre nous ». 

En fait, au moment ou commence, au sommet, la crise de ce que 
Trotsky appe1le « le bloc centre-droite » et ou s'annonce deja Ia rupture 
entre Staline et Boukharine, le maintien des positions de !'Opposition 
et ses progres rendent inevitables des mesures de repression aggravee. 
Des Ia fin de septembre, les conditions de courrier normal dont les 
deportes avaient jusqu'alors pratiquement joui cessent brutalement. Le 
G. P. U. prend des mesures qui lui permettent d'effectuer un tri dans le 
courtier et de ne laisser arriver que la correspondance qu'il a decide de 
laisser arriver et se donne les moyens d'interrompre totalement toute 
correspondance si cela lui apparait necessaire. Comme ii est evident que 
ces mesures ne suffisent pas, le 16 decembre, le representant du college 
du G. P. U. Volynsky se presente a Alma-Ata et declare a L. D. : 

« L'activite de vos camarades d'idees a pris dans le pays au 
cours de ces derniers temps un caractere nettement contre-revolution­
naire ; les conditions clans lesquelles vous etes place a Alma-Ata vous 
laissent parfaitement en mesure de diriger cette besogne, c'est pour­
quoi le college du G. P. U. a decide d'exiger de vous Ia promesse 
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categorique de cesser votre activite, sinon il se verra dans !'obli­
gation de changer les conditions de votre existence en vous isolant 
completement de la vie politique : cela posera en meme temps Ia 
question du changement de votre lieu de residence (33 ). » 

Le refus categorique de Trotsky place le bureau politique au pied du 
mur. C'est seulement apres trois jours de discussion passionnee et tendue 
qu'ii se decide finalement et se prononce en faveur de la solution preconisee 
par Staline, contre l'attentisme de Boukharine. Trotsky est expulse du 
territoire sovietique. Quelques jours auparavant, le G. P. U. a arrete d'un 
coup quelque cent cinquante personnes pour la diffusion d'une lettre de 
Trotsky : parmi eux, de vieux-bolcheviks, les Georgiens Budu Mdivani et 
Kavtaradze, le critique litteraire Voronsky, des heros de l' Armee rouge 
et de Ia guerre civile, Drobnis, Gaievski, Griinstein, Pevzner (34 ). La 
Pravda ne dissimule pas qu'ils ont beneficie de bien des sympathies et de 
« trop de tolerance » : ils sont soumis a « un isolement severe en tant 
qu'elements hostiles a Ia dictature proletarienne » et la Pravda du 24 jan­
vier menace quiconque serait tente de leur manifester la moindre indul­
gence. 

En fait, c'est une nouvelle epoque qui commence dans l'histoire de 
!'Opposition de gauche comme clans celle de !'Union sovietique elle-meme. 

La crise de l'Opposition en 1929 

L'annee 1929 a commence a Moscou par l'arrestation d'une centaine 
d'oppositionnels, la decision d'expulser Trotsky, et un coup extraordinaire 
realise par les oppositionnels de Moscou, la publication du resume, redige 
par Kamenev, de ses discussions avec Boukharine quelques semaines 
auparavant, destine par lui a Zinoviev, mais dont Schwalbe donna copie 
aux trotskystes. 

Bientot le gouvernement recourt a de nouvelles mesures d'urgence 
pour briser les koulaks qui resistent aux livraisons - et ce tournant 
s'accompagne d'une offensive de Staline ouvertement dirigee contre les 

(33) Declaration de Trotsky du 15 decembre 1928 clans un texte date du meme 
jour, T 2912. 

(34) Polikarp dit Budu G. Mn1vANI (1877-1937), membre du parti depuis 1903, 
membre du comite revolutionnaire de Georgie en 1921, etait avec l'Opposition depuis 
1923. Sergei I. KAVTARADZE (1885-1971), egalement vieux-bolchevik georgien, avait 
ete commissaire a la justice, puis president du conseil des commissaires du peuple 
de Georgie. 11 appartenait egalement a !'Opposition de gauche depuis 1923. 
Aleksandr K. VORONSKY (1884-1943), bolchevik depuis 1904, journaliste et critique 
litteraire, avait notamment publie depuis 1921 jusqu'en 1927 la fame:use revue 
litteraire Krasnaia Nov. Yakov N. DROBNIS (1890-1937), membre du paru en 1906, 
membre du C. C. ukrainien pendant la guerre civile, avait survecu au peloton 
d'execution ... Il avait fait d'abord partie de !'opposition « deciste ». D.S. GAIEVSKI 
etait un ancien de l'Armee rouge. Sur Griinstein, cf. p. 28 et sur Pevzner, p. 31. 
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positions de la « droite ». Le 27 fevrier, Molotov, dans la Pravda, s'en 
prend a la theorie de !'integration pacifique du koulak dans le socialisme, 
reprend !'affirmation de !'Opposition de gauche selon laquelle le koulak 
constitue l'avant-garde de la restauration bourgeoise. En juin, les trois, 
Boukharine, Rykov et Tomsky sont releves de leurs responsabilites. En 
novembre, ils font une autocritique publique. C'est le 27 decembre enfin 
que, dans un article de la Pravda intitule « Au diable la Nep ! », Staline 
officialise le nouveau cours, entame en fait depuis le printemps : la 
nouvelle politique est desormais celle de !'industrialisation a outrance et 
de la collectivisation integrale avec leur corollaire, la « liquidation du 
koulak en tant que classe ». 

Trotsky suit avec attention les evenements en U. R. S.S., informe 
qu'il est, jusque dans le detail, de ce qui s'est passe et se passe, y compris 
au bureau politique. II ne semble pas avoir le moindre doute. La nouvelle 
politique qui est substituee a la Nep - mais pour combien de temps? -
n'est pas et ne peut pas etre un « tournant a gauche », c'est-a-dire le 
redressement de la ligne du parti sous la pression de son « noyau prole­
tarien » a un moment ou l'appareil redouble precisement ses persecutions 
centre !'Opposition de gauche. L'ensemble collectivisation-industrialisa­
tion-appel a l'autocritique-denonciation du « danger de droite » et de 
la menace koulak, qu'il appelle « zigzag a gauche », constitue a la fois 
une reaction empirique de fuite en avant - pour sortir de !'impasse 
de la politique pro-koulak qui a fait faillite - et une manceuvre bureau­
cratique pour liquider les positions des boukhariniens dont Staline pense 
qu'il doit desormais les abattre. 

Trotsky ne mesestime pas pour autant la gravite de la crise dans 
laquelle le Bloc centre-droite a precipite le pays par sa politique des annees 
precedentes. II a conscience qu'une politique de droite - neo-Nep, 
concessions au capitalisme - pourrait donner dans l'immediat des resul­
tats positifs, mais qu'elle serait aussi la porte ouverte a la contre-offensive 
pour la restauration du capitalisme. II est egalement convaincu que l'appa­
reil aux mains de Staline peut parfaitement se lancer dans une telle poli­
tique apres en avoir elimine les avocats « droitiers ». Mais ii n'exclut 
pas non plus que le zigzag a gauche ne se developpe en « aventure bureau­
cratique », soudant les paysans pauvres et moyens aux cotes des koulaks, 
meme si, au bout du compte, ce n'est que pour revenir ensuite, devant la 
faillite, a une politique plus droitiere encore que celle des droitiers. 
L'Opposition avance done sur un terrain mine avec une mince marge de 
manceuvre. Pour Trotsky, elle doit se faire le champion d'un veritable 
« tournant a gauche », inconcevable sans la fin des persecutions, la reinte­
gration des oppositionnels exclus, la restitution de !'initiative aux masses, 
la resurrection de syndicats authentiques, la multiplication des unions de 
paysans pauvres, un programme en definitive inacceptable pour Staline et 
la fraction « centriste », mais que Trotsky propose au parti dans son 
ensemble comme un objectif de la realisation du front unique impose par 
les dangers du moment. De Turquie ou ii s'est etabli apres son expulsion, 
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ii developpe dans ses articles, ses lettres, ses messages, ses circulaires et 
bientot les articles du Biulleten Oppositsii fonde a Paris, la politique dont 
ii avait deja expose les grandes lignes dans sa declaration de 12 juillet 1928 
au vie congres de !'Internationale (35). 

L'ensemble des deportes d'Union sovietique, places dans des condi­
tions tout autres et subissant de fortes pressions n'ont pas la meme vue 
generale. Bientot, une importante fraction d'entre eux - et ce qui est plus 
grave, une partie du vieux noyau de !'Opposition de 1923 - commence a 
developper une position favorable a la direction du parti sur la base de 
!'existence de ce qu'elle appelle un « tournant a gauche ». 

Bien des facteurs politiques, sociaux, psychologiques, jouent clans le 
mecanisme qui conduit a la crise de !'Opposition de gauche. Ses cadres 
appartiennent en gros au meme milieu que ceux des tendances dominantes 
de l'appareil, sont issus de la meme generation, des memes combats, et 
finalement de l'histoire du meme parti. IIs sont plus OU moins profonde­
ment marques, eux aussi, par la degenerescence du parti, dans leur mentalite 
comme leur fac;on de vivre. Ils ressentent la deportation et l'exil comme 
une mort politique et commencent a comprendre le point de vue de 
Zinoviev, pret a se mettre « a plat ventre » et a « ramper », pourvu que 
ce soit dans le parti en dehors duquel on n'existe pas. Nombreux d'ailleurs 
sont sans doute parmi eux ceux qui ne se sont engages dans le combat de 
!'Opposition unifiee que parce qu'ils croyaient en sa victoire a court terme 
et a leur retour proche dans les fonctions et les honneurs. Certains sont 
tout simplement trop las, voire demoralises pour affronter une repression 
de longue duree, trop sceptiques pour se sacrifier a une cause a laquelle ils 
ne croient plus guere. 

D'autres obeissent a des motifs plus proprement politiques. Depuis 
1923, les oppositionnels se sont avant tout battus contre l'aile du parti 
qu'ils consideraient comme l'ennemi n° 1, la droite, avant-garde de 
« Thermidor » et de la restauration capitaliste, dont les « centristes » 
n'etaient, aux yeux de beaucoup d'entre eux, que les complices abuses par 
leur courte vue. Sincerement ou non, nombreux sont les oppositionnels 
qui voient clans le zigzag a gauche l'amorce d'un veritable tournant qui 
non seulement leur donne historiquement raison et justifie la lutte passee 
de !'Opposition, mais encore leur offre la tete abhorree de leurs adversaires 
droitiers. Industrialisation et collectivisation n'etaient-elles pas les revendi­
cations essentielles de la plate-forme de 1927 ? La nouvelle politique anti­
koulak ne repond-elle pas a leurs eris d'alarme depuis des annees et ne 
confirme+elle pas leurs perspectives sur le « danger de droite » ? Le 
tableau comporte encore certes bien des ombres, mais si les centristes vont 
vraiment a gauche, ne seront-ils pas obliges, tot ou tard, de prendre appui 
sur le mouvement de masses, sur la fraction proletarienne du parti, son 

(35) Bibliotheque du College de Harvard, T 3721. Parmi les premiers textes 
d'exil, mentionnons « La crise du bloc centre-droite » (20 mars), la « Lettre aux 
ouvriers d'U. R. S.S. » (27 mars). 
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« noyau » ouvrier ? Et ensuite sur les masses ? N'y-a-t-il pas, avec la 
politique nouvelle, des taches .immenses ~ assurer? Pou~ n~mbre de ces 
militants qui rongent leur £rem, la question est de savoir s1 la place de 
ceux qui ant combattu pour la plate-forme est bien en Siberie et en .i\sie 
centrale, dans l'isolement et l'impuissance de l'exil, alors que la bata1lle 
decisive contre la droite est en train de se livrer a Moscou ? Les politiques 
qu'ils sont revent de revenir dans la capitale ou se prennent les decisions, 
car ils estiment de leur devoir d'appuyer « le centre » pour eliminer « la 
droite » et rendre ainsi irreversible le tournant a gauche. 

C'est ce que pense Radek - dont le bureau politique, informe par le 
G. P. U., connait la correspondance et les points de vue qu'il y defend -
et qui est bientot l'objet de sollicitations directes, cependant que le G. P. U. 
s 'emploie a diffuser les documents qui emanent de lui et a arreter lettres et 
resolutions qui le condamnent. C'est aussi ce que pense Preobrajensky, et 
c'est la un fait infiniment plus grave, car il ne s'agit pas d'un franc-tireur 
comme Radek mais de l'un des « chefs historiques » de !'Opposition qui 
fut son porte-parole et en 1923 et en 1925-1926 lors du« debat economi­
que » contre Boukharine. Or Preobrajensky a pense en economiste la 
partie economique du programme de !'Opposition : apres avoir ete le 
premier a preconiser « !'accumulation socialiste primitive », il ne peut guere 
s'effrayer des consequences politico-sociales d'une collectivisation et d'une 
industrialisation qui sont a ses yeux non seulement les pieces maitresses du 
programme de !'Opposition - dont il pense qu'il est enfi~ « re~~nnu » 
par les dirigeants et ainsi justifie a posteriori - mais auss1 conditions et 
premisses de la regeneration du parti. 

A la fin de mars, les « trois » - Radek, Preobrajensky, Smilga -
mettent de nouveaux documents en circulation. Ce sont les « theses » 
d'Omsk. Radek a franchi un pas de plus, car, tout en critiquant la 
violence verbale dont fait preuve Iaroslavsky dans ses diatribes contre 
!'Opposition, il condamne ce qu'il appelle la « collaboration de~ ~ro!sky 
a la presse bourgeoise ». Cette reculade est-elle la cause des hesitations 
de Preobrajensky ? Au lendemain d'une rencontre, autorisee par le G. P. U., 
avec Ichtchenko, qui marche avec Radek, ii fait connaitre en eflet qu'il ne 
fera pas un pas de plus avec Radek et Smilga tant que les autorites n'au­
ront pas restitue aux deportes la liberte totale de rencontre et de corres­
pondance a laquelle ils ont droit. Dans une lettre qu'il met en circulation 
en avril, qu'il adresse a taus les oppositionnels deportes, Preobrajensky 
se presente en federateur de ceux qui se veulent « conciliateurs » et dont 
l'appareil cherche a faire des « capitulards ». Tres lucide, ii prevoit que les 
militants qui veulent etre reintegres a tout prix dans le parti auront a se 
soumettre a « des methodes qu'ils ne peuvent approuver » et qu'il leur 
faudra porter comme une « lourde croix » leur nouvelle carte du parti (36 ). 

Ce que Preobrajensky veut, c'est negocier. II reclame aux autorites 

(36) Bibliotheque du College de Harvard, T 15264. 
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l'arret de la repression, !'abandon de !'application aux oppositionnels de 
!'article 38, le retour d'exil de Trotsky. Les autorites staliniennes vont 
jouer de ses aspirations. Fin avril, ii est autorise a revenir a Moscou pour 
quelque temps et ii y commence immediatement des discussions avec 
Iaroslavski et Ordjonikidze que Staline semble avoir suivies de tres pres. 
Nous ignorons tout de leur deroulement concret, des pressions qui se sont 
exercees sur lui, de ses reculs successifs. Nous savons seulement qu'en 
juillet, c'est au tour de Smilga et de Radek d'obtenir l'autorisation de 
quitter l'exil pour un sejour a Moscou. Interroge en gare d'Ichim par des 
deportes membres de !'Opposition, Radek revele son etat d'esprit veritable 
et son orientation reelle : ii les appelle a « rejoindre le parti en danger » 
et affirme « n'avoir plus rien de commun avec Trotsky » (37). 

En fait Staline ne peut en aucun cas accepter aucune des revendica­
tions initialement presentees par Preobrajensky : pour lui, en aucun cas, 
les anciens oppositionnels ne peuvent etre autorises a dire qu'ils ant eu 
raison et que le parti a eu tort de les £rapper. II joue pourtant a fond la 
carte des pretendues negociations parce qu'elle conforte les illusions des 
oppositionnels les. plus faibles, permet d'isoler Trotsky banni et de faire 
exploser a terme !'Opposition de gauche. La semi-liberte accordee a Radek, 
Preobrajensky et Smilga, la diffusion systematique de leurs lettres et 
documents sur les lieux de deportation s'accompagnent de mesures renfor­
~ant l'isolement materiel et physique de ceux des militants que l'on sait 
irreductibles et prets a denoncer les capitulards. 

Mal informe, l'exil bruisse de rumeurs alarmistes. A destination des 
plu~ sinceres ou des plus candides des hesitants, les autorites jouent de la 
peur collective, des troubles qui menacent dans les campagnes, du danger 
« blanc » renaissant, de la reapparition d'une situation generale semblable 
a celle qui prevalait a la veille de !'insurrection de Cronstadt : autant 
d'arguments en faveur d'une union sacree que l'on ne saurait obtenir des 
dirigeants qu'au prix de concessions presentees comme mineures. Pour 
d'autres, on fait miroiter les perspectives « grandioses » ouvertes par la 
nouvelle politique de transformation de l'economie et de la societe, 
l' « Octobre paysan » (la « troisieme revolution », ecrira plus tard Isaac 
Deutscher). Pour les plus foibles enfin, on joue de l'interet materiel en 
faisant miroiter les possibilites de reintegration dans des pastes offi.ciels de 
ceux qui reprendront a temps le droit chemin. 

La Campagne est bien menee, et elle porte ses fruits. En juin 1929, 
clans une lettre adressee a Rakovsky et interceptee par le G. P. U., Solntsev 
decrit la« panique » clans les rangs de !'Opposition en deportation et meme 
la « decomposition » de ses rangs devant ce qu'il appelle la « trahison 
inoule » de la « commission des trois ». D'autres veterans s'engagent a 
1eur tour dans la voie dangereuse des negociations sans se rendre compte 
apparemment qu'elle ne conduit qu'a la capitulation. C'est le cas d'Ivan 

(37) Le recit de cette rencontre sera publie dans le n° 7 des Cahiers Leon Trotsky. 
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N. Smirnov, suivi de Beloborodov, S. V. Mratchkovsky et autres, qui 
proclament la necessite de « sauver l'unite de !'opposition » et s'engagent 
ainsi dans le courant dominant qui va la decomposer un peu plus (38). 

C'est finalement le 13 juillet que la Pravda publie la declaration des 
trois, contresignee par 400 exiles. II s'agit en realite d'une. ~apitulation 
en rase campagne, condamnation non seulement des positions et de 
l'activite actuelles de !'Opposition, mais aussi de ses positions passees, 
incluant aussi le reniement des signatures apposees en 1927 au bas de 
la plate-forme. Ce texte constitue pour Staline une victoire retentissante : 
Radek, Preobrajensky et Smilga ont ete des dirigeants les plus ecoutes de 
!'Opposition de gauche, et ils ont finalement abandonne toutes leurs 
« revendications » pour devenir de simples laudateurs, non seulement du 
cours « gauche » officiel, mais de la direction en general. 

Un seul recit nous est parvenu d'un debat dans les rangs des 
« bolcheviks-leninistes » en liberte : celui de Lev Z. Kopelev, qui avait 
alors dix-sept ans et appartenait depuis quelques semaines a !'organisation 
de Kharkov. Les oppositionnels ont tenu une reunion clandestine dans un 
bois hors de la ville et ecoute le rapport du « camarade Alexandre, de 
Moscou » sur « la situation presente et les problemes de !'Opposition 
leniniste ». Ce dernier a explique que le C. C. avait adopte le programme 
d'industrialisation de !'Opposition, qu'il n'y avait plus de danger koulak, 
que Staline avait lui-meme detruit les bases. de son po~voir. u~urpe. Et 
Kopelev d'evoquer les arguments de ceux qm, comme lU1, pla1da1ent pour 
!'abandon de l'activite fractionnelle : « L'essentiel etait de construire des 
usines et des centrales electriques, de renforcer l'Armee rouge. Que Trotsky 
en exil s'occupe de la revolution mondiale - nous devions chez nous 
travailler avec le parti et la classe ouvriere au lieu d'aggraver la scission et 
de saper l'autorite du comite central et du gouvernement sovietique (39). » 

Dans les rangs des deportes, les consequences de la capitulation des 
trois ant ete immenses. Beaucoup avaient cru que leurs dirigeants etaient 
alles negocier a Moscou en leur nom a tous et decouvrent en lisant la 
Pravda l'etendue du desastre. D'autres se precipitent pour les imiter avant 

(38) Ivan N. SMIRNOV (1881-1936), fils de paysans, membre du parti en 1899, 
cheminot, puis mecanicien, avait ete un des organisateurs du parti avant guerr~, 
dirigeant de la revolution de fevrier a Tomsk, d'octobre a Moscou. Membre du conse1l 
militaire revolutionnaire chef de la y armee, membre du comite revolutionnaire de 
Siberie, il avait ete sur~omme par Lenine « la conscience du parti ». II etait entre 
clans !'Opposition en 1923 alors qu'il etait commissaire du peuple aux postes et tele­
graphes. Il etait connu pour son temperament conciliateur. Aleksandr G. BE~OBORODOV 
(1891-1938), fils d'ouvrie~s, electr~cien, membre du pa~~i, en 1,90?, ~irigeant ~es 
bolcheviks de l'Oural ava1t endosse en 1918 la responsab1hte de 1 execution sommaire 
du tsar et de sa fa~ille. II etait egalement membre de !'Opposition depuis 1923. 
Sergei V. MRATCHKOVSKY (1888-1936), ne en prison, bolchevik en 1907, chef de 
partisans pendant la guerre civile, puis commandant de district militaire, ~vait 
rejoint !'Opposition de gauche en 1923. II avait ete arrete et exclu du part1 en 
1927 pour l'affaire de l'imprimerie clandestine. 

(39) Lev KOPELEV, No Jail for Thought (1977), p. 108-109. 
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que la porte ne soit definitivement fermee. Mais la grande majorite est 
surtout profondement demoralisee - et ce sont des hommes sceptiques 
qui, l'un apres l'autre, se rallient pour etre liberes. 

Pourtant la capitulation des trois est trop eclatante pour ne pas 
provoquer certaines reactions de rejet. Ainsi, I. N. Smirnov et les siens 
condamnent ce qu'ils considerent comme un reniement et reprennent dans 
les negociations les revendications meme qui avaient ete mises en avant 
par Preobrajensky. Surtout, il ne manque pas en exil d'hommes qui sont 
prets a demander leur reintegration dans le parti sur la base de la politique 
nouvelle du « tournant a gauche », et qui veulent bien renoncer publique­
ment a toute activite fractionnelle, mais ils sont loin d'etre tous prets a 
renier publiquement leurs idees passees et presentes et encore moins a 
effectuer un geste qui signifierait de leur part !'approbation de la repression 
contre !'Opposition et en particulier de l'exil de Trotsky. Et c'est sur 
ceux-la que Khristian Rakovsky va miser en cherchant avant tout a les 
retenir sur la pente ou ils risquent de glisser avec I. N. Smirnov en depit 
de toutes ses bonnes intentions. De Saratov, ou il en a discute le texte 
avec ses camarades de deportation, Rakovsky envoie finalement le 22 aout 
au comite central et a la commission centrale de contrOle une « declara­
tion » contresignee par V. V. Kossior et Mikhail N. Okoudjava ( 40). 

Sur un ton tres modere, sous une forme soigneusement calculee, la 
declaration affirme la determination de !'Opposition de prendre toutes ses 
responsabilites en vue de la constitution d'un front unique dans le parti 
contre le danger de droite. Elle reste extremement ferme sur la revendica­
tion de liberation immediate et de reintegration dans les rangs du parti 
des oppositionnels emprisonnes et deportes. 

On lui reprochera de ne pas condamner clairement la theorie du 
« socialisme dans un seul pays », de rester ambigue dans les questions, 
fondamentales, de la revolution internationale. Ceux qui la critiquent en 
disant qu'elle est tournee vers des hommes en train de prendre la fuite, 
mesurent-ils la gravite de la crise qui secoue !'Opposition ? La question 
est vite tranchee cependant dans la vie. D'abord, dans les colonies ou elle 
circule au prix de gros efforts, la declaration rassemble en quelques 
semaines un nombre important de deportes souleves d'indignation par la 
« trahison » des trois : cinq cents signatures en trois semaines, dont celles 
de militants prestigieux, N. I. Mouralov, V. S. Kasparova, K. E. Griinstein, 
L. S. Sosnovsky. Elle coupe l'herbe sous les pieds des conciliateurs en train 
de glisser vers la capitulation, comme I. N. Smirnov, en demontrant 
« bonne volonte » et « esprit unitaire » face a la mauvaise foi des procu­
reurs. Finalement, la capitulation de Smirnov, Boguslavsky, Mratchkovsky, 
Beloborodov et autres, en octobre, n'a pas le caractere infamant de celle 
de Radek et de ses partenaires ( 41) : en outre, quand elle parait, une 

(40) Cf. documents, pp. 78-86. Pour V. V. Kossior et M. N. Okoudjava, cf. 
p. 29. 

(41) Cf. documents, pp. 87-89. 
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nouvelle declaration, datee du 4 octobre, marque le redressement de 
!'Opposition de gauche sous la direction de Rakovsky. 

C'est que la brutalite de la fin de non-recevoir opposee par l'appareil 
a la declaration d'aout, les violentes attaques signees laroslavsky dans la 
Pravda, les represailles feroces exercees contre Rakovsky, enleve de Saratov 
et deporte dans les conditions inhumaines de Barnaoul, centre Sosnovsky, 
envoye dans les isolateurs de Cheliabinsk, puis Tomsk enfin - un vrai 
tombeau - achevent de convaincre les authentiques hesitants, les conci­
liateurs sinceres, les na1fs veritables : comme l'ecrivait Rakovsky dans 
ses theses d'aout, c'est bien !'attitude vis-a-vis de !'Opposition de gauche, 
c'est-a-dire du regime du parti, de sa democratie interne, de la democratie 
ouvriere, qui est la pierre de touche de !'existence d'un veritable « tour­
nant a gauche » permettant d'escompter un redressement du parti. 

Lorsque Trotsky appose finalement le 25 septembre sa propre 
signature au bas de la declaration de Rakovsky qu'il vient seulement de 
recevoir, il peut ecrire a la fois qu'il est d'accord avec son contenu politique 
et qu'elle appartient deja a un passe revolu. Commentant les evenements 
des derniers mois sur la base de la correspondance d'U. R. S.S., Isaac 
Deutscher estime que le coup porte a !'Opposition a ete rude : de huit mille 
membres - soit deux fois plus qu'au temps de sa semi-Iegalite dans le 
parti courant 1927 - qu'elle comptait en deportation au debut de 1929, 
!'Opposition serait tombee a la fin de la meme annee a un peu plus de mille 
partisans seulement ( 42 ). Trotsky, lui, ecrit a ses camarades que, meme 
s'ils ne restaient que trois, l'essentiel est que subsistent le drapeau, le 
programme, l'avenir. 

La crise politique de !'Opposition est terminee bien que les debats 
se poursuivent et que quelques capitulations isolees viennent s'ajouter a la 
longue liste de 1929. Ses epreuves ne le sont pas. A pres que Radek et ses 
compagnons ont trace entre l'Oppos,ition et la fraction stalinienne au 
pouvoir le trait de !'abjection, Staline, lui, va tracer un trait de sang. 

Premiers pelotons d' execution 

C'est un journal parisien de !'emigration blanche qui, le premier, se 
fait l'echo de rumeurs concernant !'execution a Moscou, en decembre, de 
lakov G. Blumkine. 

L'homme est un personnage de la legende bolchevique. A 18 ans, 
jeune militant socialiste revolutionnaire de gauche, il est entre dans la 
Tcheka a Moscou. En 1918, quand son parti a decide de provoquer par 
tous les moyens la reprise de la guerre avec l'Allemagne c'est a ce tout 
jeune tchekiste intrepide qu'a ete confiee la mission-de de !'operation 
Blumkine, accompagne d'un de ses camarades, s'est presente, en uniforme 

( 42) I. DEUTSCHER, Le prophete hors la loi, p. 122. 
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et au nom de la Tcheka, a l'ambassade d'Allemagne, a demande a etre re~ 
par l'ambassadeur von Mirbach et, sortant son revolver, l'a abattu a bout 
portant. 11 reussit a s'enfuir, puis, capture par ses camarades de la Tcheka, 
endosse d'abord fierement la responsabilite de son acte terroriste. 11 est 
alors mis en face de Trotsky qui commence avec lui une discussion politique 
au terme de laquelle le jeune homme est convaincu et demande a servir 
pour se racheter. Son vreu est exauce. Blumkine, condamne a mort officiel­
lement - son execution sera meme annoncee aux autorites allemandes -
est grade et se met au service de l'Armee rouge et de son service de 
renseignements naissant. Cible d~ ses anciens camarades qui tentent 
plusieurs fois de l'abattre, il devieht un heros de legende, apres plusieurs 
missions perilleuses effectuees pendant la guerre civile a l'arriere des armees 
blanches, effectue a l'etranger, notamment au Moyen-Orient, plusieurs 
missions difficiles, organise l'armee de Mongolie, donne des articles sur 
les questions militaires a la presse sovietique. La qualite de ses services lui 
vaut d'etre admis dans les rangs du parti bolchevique et il fait figure, dans 
!'intelligentsia moscovite, de heros, symbolique a la fois pour son passe, les 
conditions de son ralliement au bolchevisme, son activite mysterieuse et 
!'aureole que lui valent les recits qu'on s'en fait a voix basse. 

Apres la guerre civile, il devient un des specialistes du contre-espion­
nage de l'Armee rouge, attache pendant quelque temps a l'etat-major de 
Trotsky, a qui il voue un veritable culte, travaille meme quelque temps a 
son secretariat personnel, l'aidant dans !'edition du premier volume des 
« ecrits militaires », Comment la Revolution s'est armee. 11 est egalement 
tres lie a Radek. Des 1923, il est partisan de !'Opposition de gauche, tout 
en continuant son activite de contre-espionnage au G. P. U. Apres le 
xve congres et !'exclusion de !'Opposition, il a un probleme de conscience 
qu'il pose a ses superieurs, Menjinsky et Trilisser ( 43 ), a qui il declare 
qu'il partage entierement les idees de Trotsky et des autres exclus et veut 
le leur faire savoir en toute loyaute. Pour eux, il n'est pas question de se 
separer d'un agent de sa valeur, et, puisqu'il ne peut nullement, du fait de 
ses responsabilites professionnelles, travailler avec !'Opposition, il est bien 
evident qu'il doit conserver ses responsabilites clans le G. P. U. clans la 
mesure ou ils lui font, sur le plan professionnel et personnel, une confiance 
totale. 

A l'ete 1929, de retour des Indes, Blumkine est de passage a Constan­
tinople et rencontre Sedov dans la rue. A-t-il cherche cette rencontre ? On 
!'ignore. 11 demande en tout cas a fare re~u par l'exile, lequel, apres un 
refus initial, se laisse flechir. 

(43) Viatcheslav R. MENJINSKY (1874-1934), etudiant en droit, m~mbre ?u parti 
en 1902, puis journaliste. Commissaire aux finances en octobre 1917, v1ce-pres1dent de 
la Tcheka en 1919 avait succede a Dzerjinsky a la tete du G. P. U. en 1926. 
Meyer A. TRILISSE~ (1883-193?), membre du parti en 1901, puis responsable clans 
!'organisation militaire clandestine, fut secretaire du soviet d'lrkoutsk en 19~ 7 et 
fit la guerre civile en Siberie. 11 devint vice-president du G. P. U. en 1926. Men1msky 
et Trilisser etaient les superieurs hierarchiques de Blumkine. 
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Nous ne savons sur cet entretien que ce que Trotsky en a dit : 
echange d'informations, discussion sur la situation de l'Opposition en 
U. R. S.S., les « capitulations » et notamment la position de Radek. I1 
apparait que Blumkine a voulu poser aussi a Trotsky la question qu'il avait 
deja pos·ee a Menjinsky et Trilisser : son accord avec l'Opposition est-il 
compatible avec son activite au G. P. U. ? La reponse de Trotsky est 
denuee d'ambiguite. Le G. P. U. est !'instrument de la defense de l'Etat 
proletarien et un oppositionnel y a sa place de plein droit : il n'y a aucune 
incompatibilite. Sur l'insistance de Blumkine, Trotsky accepte de lui 
remettre un message politique general destine a ses camarades en U. R. S.S. 
comportant une mise en garde contre Kharine et !'instruction de ne pas 
utiliser en Allemagne l'intermediaire d'Urbahns et du Leninbund avec 
lesquels les desaccords s'accumulent. 

Que s'est-il passe a Moscou apres le retout de Blumkine le 15 decem­
bre? Selon le premier rapport re~u par Trotsky, date du 25 decembre 
1929, sous la signature d'un responsable de !'Opposition de gauche (N. 
dans le Biulleten) ( 44 ), Blumkine, des son arrivee, serait alle voir Radek 
qu'il considere encore comme un oppositionnel afin de comprendre sa 
position. On peut imaginer sa deception au cours de l'entretien qui suivit. 
Radek a-t-il conseille a B1umkine de se rendre immediatement au G. P. U. 
pour tout avouer ? A-t-il, comme l'ont affirme des versions posterieures a 
celle de « N. », telephone immediatement, sur le conseil de Radek, a 
Ordjonikidze, seul personnage du regime capable de l'epauler en la circons­
tance, mais ete arrete a sa sortie de chez Radek dont le telephone etait 
branche sur ecoutes ? A-t-il, comme le suggere une version recente de cette 
affaire, ete denonce par une femme. Radek n'ayant joue aucun role? I1 
faudra vraisemblablement attendre l'ouverture des archives du G. P. U. 
pour connaitre la verite sur ce point. 

Ce qui est certain, c'est que Blumkine - contrairement aux rumeurs 
selon lesquelles il se serait repenti et aurait personnellement revendique 
son execution - n'a ni capitule, ni parle. II n'existe aucune « declaration » 
de Blumkine, et il n'y a pas eu - la lettre de N. l'atteste - d'arrestations 
parmi les militants a qui Blumkine devait communiquer le message de 
Trotsky ; au premier chef N. lui-meme. Selon Victor Serge, Blumkine 
aurait demande et obtenu un sursis pour ecrire ses memoires avant d'etre 
execute, le manuscrit termine, le 25 decembre ( 45). 

Blumkine, en decembre 1929, n'est pas le premier militant de l'Oppo­
sition mort aux mains du G. P. U. En septembre 1928, l'un des plus 
proches collaborateurs de Trotsky, l'ancien secretaire du comite de guerre 
revolutionnaire, G. V. Boutov, est mort a la prison Butyrki de Moscou 
apres une greve de la faim de cinquante jours pour protester contre les 

(44) « Lettre de Moscou », Biulleten Oppositsii n° 9, fevrier 1930, p. 9. Une 
copie du message con.fie a Blumkine par Trotsky se trouve a Harvard. Nous le 
publierons clans le n° 7 des Cahiers Leon Trotsky. 

(45) v. SERGE, Destin d'une revolution, p. 116. 
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accusations d' « espionnage » dont il etait l'objet, clans le but evident de 
compromettre Trotsky. En novembre, un ouvrier de !'Opposition de Lenin­
grad, travailleur de l'usine Triangle rouge, Albert Heinrichsohn, etait mort 
a la prison de Leningrad des suites d'un passage a tabac ( 46 ). Ces faits 
sont graves, connus et denonces, mais pouvaient etre, a la limite, consideres 
comme des « bavures », tragiques certes, mais involontaires. Le meurtre de 
Blumkine, lui, est froidement cakule. 

Or, clans les mois suivants se produisent d'autres affaires concernant 
!'execution de membres du G. P. U. plus ou moins lies avec !'Opposition 
o? co~promis ,ave~ elle. C'est le cas de ce qu'on a appele l'affaire Rabino­
vitch-Sdoy, executes au debut de 1930 pour un pretendu « sabotage clans 
l~s chem~ns de _fer ». Rabinovitch etait un jeune officier du G. P. U., 
Silov un Journaliste sans parti, qui avaient informe !'Opposition de l'arres­
tation et de !'execution de Biumkine. On parle aussi a la meme epoque de 
!'execution d'un des geoliers de L. S. Sosnovsky, accuse d'avoir servi d'in­
term~diaire a~ prisonnier d'Etat. Staline avait condamne Sosnovsky a 
un rigoureux 1solement. La qualite du polemiste qu'etait ce dernier sa 
solide reputation de combattant antibureaucrate et antikoulak, la v~rve 
de ses lettres d'exil, sa notoriete de journaliste, la ferocite de ses attaques 
comre les capitulards, exigeaient qu'il soit reduit au silence. Or ses lettres 
sortent et il re~oit des communications politiques, s'affiche meme comme 
« redacteur en chef » d'un journal de prison qui publie des informations 
en provenance de Moscou. Une telle activite n'etait possible qu'avec 
l'etablissement d'un reseau clandestin agissant avec des complicites impor­
tantes au sein du G. P. U. lui-meme. 

On a tente d'expliquer le meurtre de Blumkine par le desir de Staline 
d'atteindre personnellement Trotsky. Les faits mentionnes ci-dessus font 
douter de cette explication. II semble plus probable que Staline a vouiu 
porter un coup definitif aux sympathies agissantes que !'Opposition trouvait 
alors au sein du G. P. U. - et dont une lettre de Moscou a Trotsky fait 
etat - puisqu'il s'y trouvait, apres tout, nombre de bolcheviks devoues 
et enthousiastes. L'execution d'agents du G. P. U. complices de !'Opposi­
tion de gauche, tout en tra~ant entre le regime et !'Opposition un trait de 
sang, demon trait- clairement I' intention de Staline de soumettre le G. P. U. 
a sa volonte politique et d'en faire !'instrument aveugle dont il avait 
absolument besoin pour briser !'Opposition par la provocation et la violence 
repressive a la fois. 

Provocation policiere generalisee 

Le G. P. U. doit etre un instrument d'une docilite totale parce que 
c'est sur lui que Staline compte pour briser definitivement et detruire 
!'Opposition. L'un des principaux moyens utilises, des cette epoque, est 

(46) V. SERGE, Memoires ... , p. 276-277. 



26 CAHIERS LEON TROTSKY 6 

la provocation, !'utilisation d'agents du G. P. U. infiltres dans les rangs 
de !'Opposition, voire « retournes » apres une interpellation ou une 
arrestation. 

Nous n'avons evidemment que peu de documents concernant ce genre 
d'affaires dont la preuve definitive ne se trouve jamais que dans les archives 
de la police au service du pouvoir. Mais nous avons tout de meme un 
certain nombre d'indications qui constituent autant de presomptions. Et 
d'abord parce qu'a cette periode, Staline, qui escompte sans doute des 
resultats plus rapides et surestime sans doute aussi ses propres procedes, 
travaille dans le court terme et brule des agents ou des hommes dont il 
aurait pu faire des agents a long terme dans le vain espoir de porter a 
l'Opposition un coup decisif - comme il le £era d'ailleurs dans !'Inter­
nationale au moins jusqu'en 1933. C'est ainsi qu'il joue en 1929 plusieurs 
atouts. A Moscou, si l'on en croit Victor Serge, l'un des principaux colla­
borateurs de Boris M. Eltsine dans le« centre » etait un denomme Mikhail 
Tverskoy dont les tracts incendiaires et les denonciations permirent d'arre­
ter des centaines de cadres et de militants ( 47). II semble que, toujours 
selon Serge, il ait joue un jeu identique a Leningrad en 1930 (48). En 
1929, a Paris, Solomon Kharine, « Joseph », gagne par les arguments de 
Radek en faveur de la capitulation, accepte de jouer les informateurs au 
compte du G. P. U. a qui il remet adresses et documents, notamment le 
manuscrit integral du premier numero du Biulleten Oppositsii. Sa trahison 
n'empeche pas la parution du bulletin, mais brule definitivement un homme 
que Staline aurait voulu conserver dans !'entourage de Trotsky pour son 
information. 

Les correspondants du Biulleten insistent dans leurs lettres sur le fait 
que les transports de deportes sont desormais truffes d'agents, deliberement 
envoyes, ou deportes authentiques qui ont accepte en cours d'interrogatoire 
de jouer le role de provocateurs OU d'indicateurs pour Se « racheter ». 
Les plus dangereux sont evidemment les vieux-bolcheviks que personne 
n'est porte a soup\onner. Plusieurs temoins mentionnent le role joue a 
Verkhneouralsk par l'un d'entre eux, Surnov, ancien commissaire du peuple 
a Ia sante de Ia republique de Crimee, place pendant quelque temps dans 
la cellule de Solntsev qui parvient a le demasquer ( 49). Ciliga raconte 
egalement que, peu avant sa liberation, il fut l'objet de sollicitations de 
la part d'un autre agent provocateur, lui aussi vieux-bolchevik, Artouk 
Solovian, qui insistait pour lui remettre un message destine a Sedov et 
surtout pour que ce dernier lui envoie des « directives (50) ». 

(47) Ibidem, p. 265. 
(48) Ibidem. 
(49) A. C1LIGA, Au Pays du Grand Mensonge, p. 182-183. Ante CILIGA (ne en 

1896), croate, devenu italien apres les traites, dirigeant du P. C. yougoslave, etabli en 
U. R. S.S. en 1926, avait ete arrete en 1930 ; ii fut libere en 1935 sans doute du 
fait de sa nationalite italienne. II publia des souvenirs clans diverses revues puis, 
en 1938 clans son livre, Au Pays du Grand Mensonge. 

(50) Ibidem, vol. II, p. 294-298. 
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Visage de l'Opposition en 1930 

C'est une Opposition de gauche presque renouvelee qui emerge en 
1930, dans des conditions de repression infiniment aggravees, de sa crise 
de 1929. La majorite des « vieux-bolcheviks », y compris ceux de !'Oppo­
sition de 1923, dont quelques-uns de ses plus prestigieux porte-drapeau 
l'ont abandonnee, devenus, comme Radek et Piatakov, ses ennemis deter­
mines, ou, comme Ivan N. Smirnov OU Mratchkovsky, des hommes uses 
ne se semant pas la force de poursuivre un combat pour lequel ils eprouvent 
pourtant de la sympathie. 

Ce serait pourtant une erreur de croire que tous les vieux ont disparu. 
II reste a l'Opposition au moins trois figures historiques de premier plan : 
Rakovsky, Sosnovsky, Mouralov. . 

Rakovsky a alors cinquante-sept ans. Ne en Roumanie, il a parcouru 
l'Europe, connu tous les dirigeants de la Ile Internationale, combattu 
pendant la guerre dans le noyau internationaliste. Apres 1917, ou il a 
rejoint les bolcheviks, il a ete president du conseil des commissaires du 
peuple d'Ukraine pendant la guerre civile, puis « exile » comme ambas­
sadeur, apres avoir ete, des 1923, un des leaders de !'Opposition de 
gauche. II a laisse en Ukraine de nombreux fideles et le souvenir de sa 
lutte contre la russification. II a ete le porte-parole de !'Opposition au 
xve congres - pour les oppositionnels, il est le porte-parole de Trotsky, 
auquel le lie une vieille amitie. Apres la declaration d'aout 1929, il a ete 
transfere a Barnaoul, clans les conditions d'un froid meurtrier pour son 
organisme de cardiaque. On pense que rien ne peut le faire plier et que 
Staline cherche a le faire mourir sans avoir a le tuer. 

L. S. Sosnovsky a quarante-quatre ans. C'est un vieux-bolchevik de 
1903 qui a connu lui aussi prison, deportation et emigration. C'est un 
grand journaliste, tres populaire, champion, depuis l'epoque de Leoine, 
de la lutte contre la bureaucratie et les koulaks dans la Pravda et dans 
Bednota, specialise clans la denonciation des pratiques des bureaucrates du 
parti. II est membre du noyau de !'Opposition depuis 1923 et s'est dis­
tingue en 1928 et 1929 par la virulence de ses attaques contre les capi­
tulards. Staline veut le museler, enchainer sa plume redoutable. II y par­
vient : aucune nouvelle de Sosnovsky ne filtre plus a partir du moment 
oil il est enfoui vivant dans la cellule de Tomsk destinee a lui servir de 
cercueil. 

N. I. Mouralov est, lui aussi, a cinquante-trois ans, un heros de legende. 
Ce fils de paysan, agronome, est lui aussi un bolchevik de 1903. Ce geant 
a ete l'un des dirigeants de !'insurrection de 1905 OU il a ete poursuivi 
pour le meurtre d'un « cent-noir » pogromiste. En 1917, eest lui qui 
commandait a Moscou les Gardes rouges qui ont pris d'assaut le Kremlin. 
Membre de l'·etat-major de Trotsky pendant la guerre civile, il a etc 
commandant militaire de la region de Moscou, puis inspecteur general de 
l'Armee rouge. Lui aussi est membre du noyau de !'Opposition de gauche 
depuis 1923, un des proches de Trotsky. 



28 CAHIERS LEON TROTSKY 6 

Ces trois vieux-bolcheviks sont tres connus. Mais il y a encore en 
1930 dans les rangs de !'Opposition d'autres militants de leur generation 
qui sont seulement moins connus a l'etranger. 11 y a d'abord le noyau des 
communistes georgiens engages des 1922 dans la lutte contre Staline. 
Kote M. Tsintsadze a quarante-trois ans. 11 n'avait guere plus de vingt ans 
quand il a du vivre pendant des mois a Tiflis dans la cave ou les bolcheviks 
avaient installe leur imprimerie clandestine. 11 a connu prisons et bagnes. 
II a dirige la Tcheka, devenue G. P. U., dans la Georgie reconquise. 11 est 
tuberculeux et sa sante ne cesse de s'aggraver. Helena Tsulukidze, « Lola », 
est, elle aussi, tuberculeuse. Lado Dumbadze, autre bolchevik georgien de 
.l'epoque heroique, ancien president du soviet de Tiflis, grievement blesse 
pendant la guerre civile, emprisonne dans l'isolement total depuis presque 
deux ans, est en train de perdre l'usage de ses deux bras. Parmi les vieux 
communistes georgiens - apres la capitulation d'Okoudjava et Mdivani -
il reste en prison Vasso Donadze, ancien membre du C. C., Zivzitadze, 
ancien adjoint de Tsintsadze, les deux freres de ce dernier et des dizaines 
d'autres qui ne sont pour nous que des noms. Lado Enoukidze, lui, etait 
en 1927 eleve de l'Academie militaire, l'un des meilleurs cadres de l'Armee 
rouge : cet officier superieur, qui a assure volontairement la garde de 
Trotsky dans son appartement, re~oit en deportation des colis de son oncle 
Avelii, secretaire de l'executif des soviets (51 ). Otto Khristianovitch Aus­
sem, lui, un fils d'instituteur, membre du parti en 1899, longtemps respon­
sable de !'organisation militaire clandestine, consul a Paris en 1924, et son 
frere Vladimir, ancien partisan en Ukraine, sont de vieux amis de Rakovsky. 
On parle tres peu d'eux. 

Deux noms reviennent en revanche souvent sous la plume de Trotsky 
au debut des annees trente, ceux des Griinstein et de Kasparova que nous 
connaissons moins bien, mais qui semblent avoir eu une aureole de « vieux­
bolcheviks ». Karl E. Griinstein appartient a l'ancienne generation ; il a 
ete militant du parti social-democrate letton, OU il etait un ferme allie 
des bolcheviks, puis bolchevik, et a passe des annees au bagne et en 
deportation. Pendant la guerre civile, il a commande une division et joui 
de l'estime de Trotsky a qui il a ete personnellement lie des l'epoque de 
la bataille de Kazan OU il etait a ses cotes. Apres la guerre, il a commande 
l'ecole d'aviation militaire et assure le secretariat de la societe des anciens 
for~ats. Couvert de decorations, il est avec Mouralov l'un des rares mili­
tants politiques a etre devenu un militaire reconnu par ses pairs « pro­
fessionnels ». 11 est avec !'Opposition de gauche depuis 1923, a contresigne 
en 1929 la declaration de Rakovsky. 11 est deporte a Cherdyn avec sa 
femme Revecca et un enfant. Veronika S. Kasparova, elle, a egalement 
un long passe de militante, bolchevique depuis 1904, puis dans la 

(51) Avelii S. ENou~mz:E (1877-1937), fils de paysan georgien, cheminot, mem­
bre du parti en 1898, de l'executif des soviets en 1917' secretaire de l'executif a 
partir de 1923, fut exclu du parti et releve de toutes ses responsabilites pour « immo­
ralite » en 1935, arrete, condamne et execute en 1937. 
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section « femmes » de !'Internationale. Elle est deportee avec son fils, 
egalement membre de l'Opposition depuis 1923. Elle est cosignataire de 
la declaration d'avril 1930, apres avoir contresigne celle d'aout 1929. 

Boris M. Eltsine n'a que cinquante-cinq ans, mais il est considere par 
tous comme un « vieux ». Bokhevik en 1903, il a ete l'un des dirigeants 
du parti et des soviets dans l'Oural en 1917, membre de l'executif des 
soviets en octobre. En 1923 ii a ete l'un des signataires de la fameuse 
« lettre des quarante-six », point de depart de !'Opposition, et, depuis, 
l'un des dirigeants de !'Opposition de gauche, l'un des redacteurs de la 
plate-forme de 1927. En 1928 et pendant la premiere moitie de 1929 il 
a dirige a Moscou le « centre » clandestin. Arrete, il a ete envoye a 
Souzdal, dans une prison insalubre - ancien monastere, dans un isolement 
total, atteint d'une maladie grave, tuberculose osseuse ou meningite 
cerebro-spinale. Quand Staline lui a propose des « negociations », ii a 
repondu de sa cellule qu'il y etait dispose a la condition que Trotsky 
soit rappele d'exil et que les bolcheviks-leninistes soient autorises a tenir 
une conference. 

Vassili V. Kossior est un « vieux », plus jeune, trente-neuf ans, ouvrier 
metallurgiste, bokhevik de 1907' ancien instructeur des metaux, delegue 
aux 1xe, xe, x1e congres du parti, d'abord membre de la tendance 
« deciste » puis rallie a !'Opposition de gauche avec un groupe de militants. 
Son frere Stanislav est a l'epoque l'un des hommes de confiance de Sta­
line (52). 

Quelques hommes appartiennent a la generation intermediaire. Fiodor 
N. Dingelstedt est entre au parti en 1910. En fevrier 1917, il etait membre 
du comite bolchevique de Petrograd et a ete delegue par lui pour organiser 
le parti chez les marins de la base de Cronstadt. II a ete l'un des premiers 
diplomes de l'Institut des professeurs rouges, membre de !'Opposition de 
gauche des sa constitution en 1923. Devenu directeur de l'Institut des 
forets de Leningrad, il a obtenu un conge qui lui a permis de sejourner 
a Londres et d'y ·ecrire un livre sur La Question agraire aux Indes publie 
a Moscou en 1927. II a ete deporte successivement a Kansk, puis a 
Roubtsovsk (53 ). C'est l'un des dirigeants les plus connus en exil pour sa 
fermete. Victor Serge ecrit que « son visage, dans sa laideur inspiree et 
heurtee, exprimait une invincible obstination (54) ». Nous ne connaissons 
rien de la carriere militante d'Andrei Konstantinov, militant bolchevique 
depuis 1916, sauf le portrait admirable trace de lui, des annees apres sa 
mort, par sa compagne de deportation, Maria M. Joffe (55). 

(52) Stanislav v. KosSIOR (1889-1939) etait l'aine des trois fils bolcheviques 
d'un ouvrier agricole polonais. Siderurgiste, il entra au parti en 1907, combattit en 
Ukraine pendant la guerre civile, puis occupa des responsabilites de parti en Siberie et 
en Ukraine. II devait etre arrete en 1938 et execute un an apres. 

(53) Voir en annexe les deux declarations de deportes dont on ne peut douter 
qu'il ait ete l'inspirateur. 

(54) V. SERGE, Memoires, p. 227. 
(55) M. M. JOFFE, One Long Night (Landres 1978). 
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Le gros de !'Opposition et de, s~s c~dres de 1930 est for?1e. ~'hommes 
et de femmes encore jeunes, la generat~on ?e 1917. E~. maJOtlte c~ ~ont 
des gens qui etaient ouvriers, lyceens, etudiants, lorsq~ ils ont adher~ ~u 
parti en cette annee 1 7 et qui ont combatti:i le~ anne~s. de guerre. civde 
dans les rangs des partisans ou comme commissaires pohuques. Ces 1eunes 
_ la fine fleur du parti bolchevique - se sont retrouves apres 19~0 dans 
les facultes ouvrieres, les rabfaki, et ils ont ete les cadres d~ cette }e.unesse 
emdiante/ ouvriere qui a fourni le gros de~ troupes de 1 Opposiu~1: de 
1923 Certains ont meme ete parmi les premiers et les plus brdlants eleves 
de ce

0

t Institut des professeurs rouges dont l'objectif etait de rassembler 
l'elite des jeunes cadres bolcheviques a~n de les former dans ,tous l~s 
domaines de la recherche politique et sociale. IIs sont au f<?nd tres repre­
sentatifs de cette couche sociale originale nee de la revolution d'Octo~re, 
cette « intelligentsia ouvriere » eprise de technique et de construction 
economique en meme temps que passionnement adonnee a la cause de la 
revolution mondiale. 

Plusieurs de ces jeunes ont ete arretes en meme temps 9ue le, n,oY.a,u 
des « vieux » et deportes en meme temps : ce sont ceux qm ont ete. ~ies 
a Trotsky' dans son secretariat, OU qui ont ete dirigeants de l'Oppositlon 
de gauche. C'est le cas des « secretaires », Igor M. Poznansky, collabor~teur 
de Trotsky des 1917, organisateur de la cavalerie rouge, ~e N .. Palatm~ov, 
un « professeur rouge », de Nikolai M. ~erm~ks ,et d~ Nikolai Ne.tchaiev! 
tous deux de l'etat-major du fameux tram blmde. yictor B. Elts!i:e,, qui 
est le :fils de Boris Mikhailo~itch,, ~ rejoin~ le. part! .e~ 191 ~' pres~d~. en 
1918 le soviet de Viatsk, pu1s a ete comm1ssaire pohuque dune .division 
de l' Armee rouge pendant la guerre civile. Diplome de l'Insutut. ?es 
professeurs rouges en 1926, comme economiste, il ~ c~llabore a l'editio~ 
des CEuvres de Trotsky. II en est de meme pour Gri&ori ~topal?v, recrute 
au lycee en 191 7, organisa teur clandestin des bolchev1k~ d Ukraine .sous la 
botte de Denikine, diplome de l'l. P. R. en 1923, mar1 d'une enseignante 
de l'ecole du parti, Lembergskaia ,(56 ).. . . , 

La biographie de Sokrat Guev<;>rk1an est presque 1denuque : fils d un 
ouvrier du petrole de Bakou, orgamsateur de synd1cats pendan~ la guerre, 
exclu pour son activite du lycee, il a adhere ai: p~rti en .191 ~ ! fa1t la. guerr~ 
civile, puis .etudie a ~~scou en ra.bfak, ens~1gne ensu1te ,.1 ec~>no~ie p~h: 
tique theorique. « Vied » oppos1uonnel, d semble qu 11 alt ete ~rret~ 
en 1928 (57) et qu'il ait suivi I. N. Smirnov pe~dant qu~lques semames a 
l'ete 1929. Vassili F. Pankratov est un anc1en marm de Crons~adt, 
membre de la delegation venue, au moment du putsch d~ Kormlov, 
rencontrer Trotsky dans sa prison et Kerensky dans son pala1s. Pen.d~nt 
la guerre civile, il a servi dans la Tcheka et apres est devenu chef ad1omt 

(56) Ces elements sont tires de difierents numeros du Biulleten Oppositsii, 
particulierement le n° 50, de mai 1936, pp, 17-20,, " O 

0 
, A 

(57) « Gevorkian Sokrat », Biulleten Opposztstt n 51, Jutllet-aout 1936, p. 16. 
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du G. P. U. en Transcaucasie. II n'a ete arrete qu'en janvier 1930 (58). 
Kh. M. Pevzner est aussi un homme d'Octobre, ancien de la guerre civile, 
OU ii etait of:ficier et a perdu !'usage d'un bras. Il travaillait au commissariat 
aux finances et avait ete compromis en 1927 dans l'affaire de l'impri­
merie (59). Selon un manuscrit samizdat recemmeht publie a l'etranger, 
ii aurait ete le gendre du chef du G. P. U. lagoda (60). II semble en fait 
avoir ete le mari de sa niece. Sa jeune femme est tuberculeuse. Grigori Ia. 
lakovine est, lui aussi, diplome de l'Institut des professeurs rouges. 
C'est un historien, specialiste de l'histoire contemporaine de l'Allemagne 
OU ii a vecu plusieurs annees et d'ou il a rapporte un bon livre. Victor 
Serge l'a decrit : « Trente ans, sportif, !'intelligence toujours en eveil, 
beau gar~on, volontiers charmeur. » II evoque sa periode d' « illegalite 
ingenieuse, audacieuse et risquee ( 61) » de Moscou. Son role, au « centre », 
n ete important. Eleazar Solntsev, a trente ans, est considere comme un des 
hommes les plus doues de sa generation. Economiste, fonctionnaire du 
commerce exterieur en Allemagne puis aux Etats-Unis, il a ete rappele 
en 1928 et arrete des son retour (62). Citons encore les deux gendres 
de Trotsky. Man Nevelson, le mari de Nina, etait lyceen en 1917 quand il a 
organise les J. C. puis les Gardes rouges. Commissaire politique de 
I' Armee rouge, il etait en 1920 chef du departement politique de la 
'5• Armee, et s'est reconverti comme economiste ( 63 ). Son beau-frere 
Platen I. Volkov, mari de Zina!da, est instituteur : il a ete arrete un peu 
a pres. 

Le hasard des messages et des souvenirs ne nous a laisse que de 
longues listes et parfois des indications d'ordre personnel. Les trois sreurs 
Choumskaia etaient des militantes de 1917, comme Moussia Magid, qui 
u organise les partisans derriere les lignes de Denikine, comme l'ancien 
<lirigeant des J.C. d'Ukraine Iakov Byk, comme les partisans siberiens 
Aaron, Samuel et Pavel Papermeister. Leonid Guirchek, ancien repre­
sentant commercial en Perse, Vassili M. Tchernykh, ancien commissaire de 
l'Armee rouge, ancien chef de la Tcheka de l'Oural, Mikhail A. Polevoi 
ne sont pour nous que des noms restes dans la memoire de Serge et 
conserves dans les papiers d'exil ( 64 ). Nous avons trouve mention d'etu­
diants/ ouvriers plus jeunes encore, de Karlo Patskachvili ( 65), fils de 
paysans pauvres de Georgie, etudiant a Moscou, de Karl Melnais, dirigeant 

(58) v. SERGE, Destin ... , p. 126. Vassili F. PANKRATOV etait ne vers 1894. II a 
<lisparu apres 1936. 

(59) Biulleten Oppositsii n° 50, mai 1936, p. 18. 
(60) Renaissance du socialisme en U. R. S.S. Memoires d'un bolchevik-leniniste, 

p 131. 
(61) V. SERGE, Memoires, p. 227. 
( 62) « La Mort de Solntsev », Biulleten Oppositsii n° 50, mai 1936, p. 17. 
(63) The Militant, 26 decembre 1931. 
(64) V. SERGE, Destin ... , p. 123-130. 
(65) Patskachvili et Milechine sont cites par M. M. Joffe, op. cit. et par 

« M. B. » clans « Les Trotskystes a Vorkouta », Sotsialistitchestkii Vestnik, novembre­
decembre 1961. 
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des J.C. en 1926 et etudiant en mathematiques, de Sacha Milechine, de 
Moscou aussi de Faina Upstein, d'Odessa, recrutee en 1927, arretee en 
1932. Certain~ des correspondants de Trotsky et Sedov, voire de Rakovsky, 
sont de toute evidence des cadres politiques dont nous ne savons presque 
rien, a commencer par L. Trigubov, un ancien de Kiev, mais aussi l~s 
jeunes A. Abramsky et N. I. Mekler, de Kharkov, G. M. Bagratov, Borts 
N. Viaznikovtsev, Mikhail Lebel, Tigran Askendarian, G. Khotimsky, Pavel 
I. Goloubtchik, I. Ia. Kievlenko, V. Sidorov. II faudrait en outre 
consacrer une etude speciale aux etrangers dont les prisonniers sont parfois 
des groupes entiers de responsables, de refugies, voire d'etudiants, chinois, 
yougoslaves, bulgares, au trichiens, italiens. . 

Ciliga a donne des elements statisti9ues ~ur la population ~e ,~'1so­
lateur de Verkhneouralsk ( 66) : 15 % d ouvr1ers seulement, ce qu il se 
plait a souligner, une majorite de jeunes intellectuels juifs, ori~inaires 
surtout d'Ukraine et de Bielorussie ( 47 % ), beaucoup de Georg1ens et 
d'Armeniens (27 % ), dont une forte proportion de paysans, 30 % de 
Russes enfin ou predominent, dit-il, militaires et tchekistes. Le nombre 
total des detenus de l'isolateur nous parait cependant bien faible pour 
etayer une statistique et en generaliser les conclusions. Les archives de 
Trotsky apportent quelques elements supplementaires : sur trois cent 
soixante-dix-huit deportes dont elles nous donnent pour 1928 le nom et le 
lieu d'origine, 66 % ont ete arretes a Moscou et 10 % a Kharkov. Une 
evaluation donne plus de 20 % de Juifs, de 7 a 8 % d'Armeniens et autant 
de Georgiens. Nous avons pu egalement noter qu'on ne peut reduire !'in­
telligentsia ouvriere a la categorie curieusement definie par Ciliga comme 
celle des « intellectuels juifs ». Les elements donnes par les correspondants 
de Trotsky mentionnent un nombre eleve d'ouvriers arr.etes pour activitt!_g 
oppositionnelles. Les indications donnees en 19 36 par V 1ctor Serge condu1-
sent en outre a remettre en question serieusement les affirmations de 
Ciliga sur la proportion des ouvriers parmi les oppositionnels emprisonnes. 
Mikhail Bodrov, l'ancien courtier de !'Opposition a Alma-A ta, etait un 
ouvrier metallo de Moscou. A Orenbourg se trouvaient en meme temps que 
Serge, Alexis A. Santalov, ancien tourneur de Leningrad, combattant de 
190 5 et 1917 le casquettier de Leningrad T roukhanov, le tailleur de 
Minsk Boris I.' Lakhovitsky, le tanneur ukrainien Iakov Byk et bien d'au­
tres (67). Nous savons par Maria M. Joffe que l' « etudiant » Patskachvili 
etait arrive pieds nus a Tiflis pour tenter l'aventure qui allait le mener en 
quelques annees a l'universite sans avoir jamais frequente l'ecole secon­
daire (68). 

(66) A. CILIGAJ op. cit.) p. 238-239. 
(67) V. SERGE, Destin .. , p. 128-130. . . 
(68) M. M. ]OFFE, op. cit., p. 5.8. En ce qui. con_cer~e la, P9:r,t1c1pat1on des 

ouvriers a l'Opposition, Dante Cornell, un commumste itahen, re~ug1e, membre ~~ 
!'Opposition de gauche, qui capitula en 1929, donne clans ses memoires, Le Ressusczte 
de Tivoli quelques informations interessantes sur l'usine Aviopribor de Mo~~ou 
qui fut u~ des bastions de !'Opposition unifi.ee apres avoir ete celui de l'Oppos1tton 
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Tel est, sommairement esquisse, le visage des membres de cette 
Opposition de gauche dont le gros, a partir de 1930, est concentre cssen­
tiehement clans les isolateurs : ces hommes et ces femmes sont appeles a 
survivre dans les pires conditions materielles et morales jusqu'au point 
final, la balle clans la nuque ou la rafale de mitrailleuse. 

La vie politique de l'Opposition 

L'Opposition unifiee, bloc de tendances et de fractions, avait connu 
des sa naissance et avant sa mise hors-la-loi de vifs debats internes. Le plus 
important avait oppose le noyau de 1923 au groupe dit du « centralisme 
dcmocratique », les « decistes » animes par Vladimir M. Smirnov et 
Timotei v. Sapronov (69) qui avaient reussi a entrainer avec eux OU 

influencer quelques bokheviks comme Radek ou Nin sur !'analyse de la 
nature sociale de l'Etat et du parti et la necessite de !utter pour un 
« deuxieme parti ». L'echo de cette discussion ancienne roule encore clans 
le bruit des problemes nouveaux debattus par !'Opposition de gauche en 
1930. 

Sur ce sujet, on dispose depuis plusieurs decennies d'un important 
tcmoignage, celui de Ante Ciliga. L'ouverture des « papiers d'exil » permet 
<le le corriger clans ce qu'il avait de partial et en meme temps de le 
completer avantageusement grace aux deux rapports des bolcheviks-leni­
nistes Iakovine et Ardachelia (70). 

Ces deux textes essentiels - et quelques autres de moindre impor­
tance - permettent de se faire une idee precise de la vie politique dans 
l\me des prisons reservees aux « bolcheviks-leninistes », l'isolateur de 
Verkhneouralsk OU ont ete enfermes a partir de 1930 environ deux cents 

de 1923 : il a rencontre en prison le mecanicien Petoukhov. II mentionne d'autre 
part une resolution de son usine de Rostov, Krasnaia Aktsia, exigeant en 1926 la 
rcstauration des normes dcmocratiques clans la vie du parti. Lui-meme, en camp 
ct en prison a rencontre nombre d'ouvriers notamment beaucoup qui provenaient de 
l'usine de roulements a bille Kaganovitch de Moscou, fondee a partir de travailleurs 
d 'A viopribor. 

(69) Vladimir M. SMIRNOV (1887-1937), membre du parti en 1907, dirigeant a 
Moscou en 1917, commissaire clans les 5e puis 17e armees, travailla ensuite clans 
l'economie. « Deciste » en 1920, il rejoignit l'Opposition unifiee en 1926, puis rompit 
avec elle. Timotei V. SAP.RONOV (1887-1939), peintre en batiment, membre du parti 
en 1912, animateur du groupe « deciste », avait capitule en 1928, puis ete arrete de 
nouveau. 

(70) On trouve clans les « papiers d'exil » de Harvard deux textes, des copies, 
tres proches l'un de l'autre qui sont des rapports sur la vie politique clans l'isolateur 
de Verkhneouralsk. L'un (n° 16927) est signe de Iakovine et Ardachelia, date du 
11 novembre 1930, l'autre (n° 16832), signe de « A. » - de toute evidence 
Ardachelia - et non date. II semble que les deux hommes avaient quitte l'isolateur et 
trouve ensuite une possibilite de faire parvenir un rapport a Trotsky. Sauf 
reference a Ciliga, les informations donnees clans les pages suivantes proviennent des 
textes d'Ardachelia et Iakovine et nous avons evite de multiplier les notes de bas 
de page. 
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a deux cent cinquante detenus dont cent vingt se reclamant de !'Opposition 
de gauche. 

Le tableau est indiscutable : en depit de conditions materielles plus 
que mediocres, car les locaux sont surpeuples, l'isolateur est une veritable 
« universite des sciences sociales et politiques » - « la seule universite 
independante d'U. R. S.S. » precise Ciliga (71 ). Les detenus peuvent 
communiquer entre eux pratiquement, publier des journaux manuscrits 
ou les articles, signes, ne sont soumis a aucune censure, ou ils debattent 
leurs divergences, abordent Ies questions theoriques et d'actualite, « de 
Ia fac;on Ia plus franche, en mettant tous les points sur les i ». Les divers 
groupements politiques de cette prison sont « de vraies organisations, avec 
leurs comites, Ieurs journaux manuscrits, Ieurs chefs reconnus ». Ils 
fonctionnent en tenant des reunions en regle au cours des promenades 
voire dans la cour, avec bureau, ordre du jour, prod$-verbal. II y a une 
administration des « postes » qui entredent, pour le compte de tous, 
relations internes et externes non seulement avec l'U. R. S.S., mais avec 
l'etranger, notamment par Ies transferts pour d'autres prisons. La biblio­
theque est relativement fournie, les journaux paraissant en U. R. S.S. sont 
disponibles si on s'y abonne, ainsi que les quotidiens des P. C. etrangers. 
Les liaisons politiques enfin sont constamment maintenues. Ciliga temoi­
gnait deja de l'arrivee aux mains des prisonniers de Verkhneouralsk 
d'exemplaires du Biulleten Oppositsii et de brochures de Trotsky jusqu'en 
1934 au moins puisque les detenus, dit-il, ont eu la possibilite de discuter 
de l'entree des trotskystes franc;ais clans la S. F. I. 0. cette annee-la (72). 

Le grand debat entre Ies trotskystes de Verkhneouralsk a commence 
a la fin de 1929 et s'est developpe pendant toute l'annee 1930, OU un 
arrivage de cinquante detenus nouveaux a plus que double l'effectif des 
bolcheviks-leninistes, et entasse les hommes au point qu'il est devenu 
impossible de les empecher de communiquer. La discussion a commence 
sous le signe de celle de I' « annee noire » et de Ia grande vague des 
capitulations. Apres Ies derniers reniements - un groupe d'etudiants 
moscovites au debut de 19 30 - ce sont les contrecoups de cette vague 
qui passent desormais au premier plan. 

Un petit groupe de militants qu'animent des « vieux », le Georgien 
G. K vachadze, I' Armenien Amo Saakian, I' ancien de I' Armee rouge VI. I. 
Rechetnitchenko, cherchent a extirper des rangs de l'Opposition les 
racines qui ont conduit tant de !'es partisans a capituler. Ils denoncent 

(71) A. CILIGA, op. cit., p. 170. 
(72) Ibidem, p. 237. L'auteur precise que les trotskystes ont ete informes, mais 

n'ont pas « su interpreter » l'entree clans la S. F. I. 0. Telle n'est pas !'opinion de 
Victor Serge qui ecrit lors de son arrivee en France : « L'entree de nos camarades 
clans les partis socialistes n'a pas, que je sache, provoque de vives discussions [ ... ]. 
On s'est seulement demande si clans les partis socialistes nos camarades pourraient 
garder leur nette physionomie politique. A cette condition, nous avons estime qu'il 
etait juste de rallier les grands partis de masse » (Lettre a Trotsky du 27 mai 1936, 
Bibliotheque du College de Harvard, 5013, avec la permission du College de 
Harvard). 
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avant tout ce qu'ils appellent Ies tendances « conciliatrices », et, finalement, 
l'etat d'esprit qui a conduit a l'elaboration de la declaration d'aout 1929. 
Dans les premiers jours de janvier, ces hommes font paraitre un premier 
numero du journal Bolchevik Militant, clans lequel une declaration d'Amo 
Saakian se desolidarise de Rakovsky et de sa declaration. Le journal 
developpe systematiquement le theme emprunte a Trotsky selon lequel 
!'Opposition de gauche doit desormais s'adresser non plus au comite central 
et au parti, mais a la classe ouvriere elle-meme. Bientot, la direction passe 
a une equipe de jeunes militants : 0. Pouchas, M. Kamenetsky, Ia. G. 
Belinsky, N. Perevertsev, Emelianov semblent se rapprocher considerable­
ment des positions des « decistes » que le dernier nomme rejoint d'ailleurs. 
L'idee centrale des « bolcheviks militants » est a ce moment-la que l'on 
ne peut plus reformer le parti, d'une part, et qu'aucun « tournant a 
gauche » n'est par ailleurs possible de Ia part de la bureaucratie. Trotsky 
est presente comme occupant la position principielle ferme cependant que 
Rakovsky manceuvre et tente la conciliation avec l'appareil : le Bolchevik 
militant en voit la preuve a partir du moment ou, en mai, on commence 
a parler d'une nouvelle declaration de Rakovsky au congres. 

La « majorite » a quelque peine a se definir devant ces attaques qui 
lui viennent de la « gauche ». Son premier reflexe est d'ouvrir elle-meme 
la discussion clans les pages d'une revue intitulee modestement Recueils 
sur la periode actuelle, dont trois abondants numeros paraissent entre 
janvier et octobre avec des articles signes portant sur les questions econo­
miques, politiques et tactiques. Son objectif, ecrit Ardachelia, est d' « eclai­
rer les problemes de l'epoque ». Le retablissement du contact avec l'exte­
rieur facilite l'entreprise : le « collectif bolchevik-leniniste » reussit a faire 
parvenir cinq lettres a Ia direction clandestine de la fraction en U. R. S.S. 
Ct en rec;oit cinq reponses ainsi qu'une dizaine de lettres OU documents 
emanant des « deux vieux »,Trotsky et Rakovsky (73 ). 

En juin 1930, la discussion a suffisamment muri pour qu'on puisse 
tenter un bilan. Les dirigeants de la majorite - ceux que Ciliga appelle 
« la droite » - decident d'elaborer des theses. Ce seront les « Theses 
Trois », redigees par trois des jeunes dirigeants de !'Opposition, Iakovine, 
Solntsev et Stopalov (74). Leur analyse de la situation en U. R. S.S. est 

(73) Iakovine et Ardachelia notent clans leur rapport du 11 novembre 1930, 
apres avoir mentionne que les lettres de Trotsky sont parvenues a l'isolateur avec 
cntre deux et quatre mois de retard : « Ces retards nous ont ete tres utiles ; ils nous 
ont permis de verifier la ligne et les positions que nous avions elaborees et formulees 
par nous memes. Et nous avons souvent constate avec plaisir que, face aux memes 
cvenements, la demarche de pensee et les formulations etaient les memes sur les Hes 
<le l'Oural et de Prinkipo ... C'est pour nous la preuve rejouissante des liens qui 
unissent notre courant par-dela Jes distances » (Bibliotheque du College de Harvard, 
16 927, avec la permission du College de Harvard). 

(74) II s'agit du texte dont nous pub.lions en annexe de larges extraits sous 
le titre La Crise de la Revolution qui lui avait ete donne clans le B. 0. OU il etait signe 
« X. Y. Z. ». Ce « texte des Trois » appele aussi « Theses Trois » a ete identifie 
a travers une serie de recoupements dont le point de depart se trouvait clans la 
deposition de Trotsky devant la commission Dewey. 
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la meme que celle de Trotsky. Ils reconnaissent 1'existence de la « crise 
du bloc centre-droite », du conflit qui fait rage entre staliniens et droitiers, 
mais soulignent qu'il ne s'agit que d' « une lutte administrative de 
l'appareil centre les consequences de sa propre politique economique », 
« vouee a l'echec » et qui « rejette tous les paysans du cote des koulaks ». 
Pour eux, les « bonds a gauche », episodiques et forcement limites, se 
paient en outre d'un prix tres eleve, l'etouffement de la vie politique du 
parti, l'etranglement de sa gauche, l'ecrasement des aspirations ouvrieres 
qu'elle incarne. Ils soulignent le caractere « irreflechi » du plan quinquen­
nal, bureaucratique, et affirment qu'il est impossible de construire le 
socialisme en se coupant de sa base de classe, la classe ouvriere et que 
c'est pourtant ce que consacre le plan quinquennal. 

Quelques semaines plus tard, sous !'impulsion de Man Nevelson et 
Aaron Papermeister, sont redigees d'autres theses d'un courant que Ciliga 
baptise « centre ». La divergence porte sur la politique economique. Le 
texte des « deux » se prononce pour le retablissement de la Nep c'est-a-dire 
des relations purement marchandes avec la paysannerie que les « trois » 
ne croient pas possibles. Poznansky, puis Dingelstedt, qui arrive de Roubt­
sovsk, se rallient aux positions du « centre ». 

Ce n'est qu'en septembre 1930 que le groupe du Bolchevik militant 
elabore ses propres theses dont nous ne connaissons malheureusement pour 
le moment que les extraits cites par Iakovine et Ardachelia. Pour lui, 
l'U. R. S.S. est devenue un £rein au developpement du mouvement revo­
lutionnaire mondial, et il ne saurait etre question de front unique meme 
avec un segment de la bureaucratie. Les theses excluent toute possibilite de 
tournant a gauche, se prononcent pour « la reforme de l'Etat par l'action 
directe des masses ». Les « bolcheviks militants » constituent en somme 
une « opposition » a la direction de l'Opposition, cette « droite bolchevik­
leniniste » dont ils pensent qu'elle est engagee dans une voie qui mene a 
la capitulation. Ils se veulent l'incarnation du « bolchevisme militant 
orthodoxe ». En fait, comme le note justement Ardachelia, ils se situent 
quelque part entre les B. L. et les « decistes ». 

La majorite a progresse au cours de cette discussion. En mai, soixante 
detenus seulement avaient donne leur accord pour signer la declaration 
d'avril de Rakovsky et des autres, cependant que quarante-sept se situaient 
sur les positions des « bolcheviks militants ». Mais les difficultes de 
!'elaboration des theses de ces derniers - trois mois -, l'arrivee de lettres 
de Trotsky en contradiction avec les idees qu'ils defendent, provoquent 
une premiere rupture, celle de sept initiateurs du courant. Quand le text: 
de la declaration d'avril est connu, vingt militants des quarante-sept qui 
l'avaient refusee s'y rallient. A leur arrivee de Roubtsovsk, Dingelstedt, 
Abramsky et Antokolsky ont rallie la majorite mais soutenu aussi la 
necessite de faire disparaitre les organes concurrents emanant des deux 
fractions du « collectif ». Sur leur intervention, la majorite va publier 
La Pravda en prison - tous les mois ou deux mois, sous forme d'articles 
copies en cahiers - cependant que le Bolchevik militant refuse de dispa-
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raitre. La parution de deux organes se reclamant tous deux du « collectif 
bolchevik-leniniste de Verkhneouralsk » conduit fatalement a la scission, 
effective en 1931. 

Les documents emanant de partisans de la majorite - Ardachelia et 
Iakovine - se rapportent exclusivement a la premiere partie de l'annee 
1930. Pour les annees suivantes, nous ne disposons plus a nouveau que 
du seul temoignage, bien unilateral, de Ciliga. Partisan de la « gauche » 
- un droit qu'apparemment personne ne lui a conteste - il donne des 
idees de ses adversaires une image de toute evidence caricaturale, parlant 
d' « esprit de soumission aux chefs », disant qu'il s'agit d' « un soutien 
a ia politique officielle » avec « critique de ses methodes » d6nt !'unique 
objectif est « la reforme par le haut » - et il insiste lourdement et 
quelque peu demagogiquement sur le fait que les leaders des autres ten­
dances sont issus de l'Institut des professeurs rouges (75). II importe done 
d'accueillir avec prudence ses resumes de faits et ses jugements de valeur, 
tout en reconnaissant l'utilite de certaines des indications qu'il donne. 

II mentionne par exemple l'interet soutenu des detenus pour la 
situation allemande qu'ils suivent quotidiennement dans Die Rote Fahne, 
les longues discussions entre eux sur le fascisme, la claire conscience qu'ils 
ont de ce qui est en jeu en Allemagne, et, ce faisant, confirme, bien 
involontairement sans doute, l'homogeneite de cette opposition en prison 
et son accord fondamental avec les positions que Trotsky defend en 
exil (76). II semble difficile de le suivre quand il assure qu'il y eut 
« panique » chez les trotskystes de Verkhneouralsk a l'annonce de l'arrivee 
au pouvoir de Hitler (77). On peut neanmoins supposer que ces militants 
qui avaient une analyse correcte de la portee de l'evenement, comprenaient 
la signification qu'il revetait pour le proletariat mondial et par consequent 
pour eux-memes. Notons seulement qu'il profite au passage d'une anecdote 
pour placer son camarade de prison, le gendre de Trotsky, Man Nevelson, 
parmi les « patriotes un peu homes de notre Etat sovietique » (78) ... II 
assure qu'en 1933, apres la victoire de Hitler, les decistes se prononcerent 
pour la rve Internationale et furent accuses par les « bolcheviks militants » 
de lancer un mot d'ordre « premature » et « demagogique », cependant 
que la Pravda en prison maintenait, sans trop insister, les positions tradi­
tionnelles. L'affaire fut de toute fa~on reglee avec l'arrivee - en U. R .S.S. 
et dans l'isolateur - du Biulleten Oppositsii qui convainquit tous les 
bolcheviks-leninistes que le moment etait venu d'abandonner le combat 
d' « opposition » en vue de la « reforme », et qu'il fallait maintenant 
construire de nouveaux partis et la rve Internationale. Bientot l'unite des 
bolcheviks-leninistes etait d'ailleurs retablie (79). 

(75) A. CmGA, op. cit., p. 176-177 et 192. 
(76) Ibidem, p. 170 et 236. 
(77) Ibidem, p. 237. 
(78) Ibidem. 
(79) A. CILIGA, op. cit., p. 235, situe cette unification a l'ete 1933 et indique 

que Solntsev et Kamenetsky en avaient ete, chacun de leur cote, les champions. II 
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Ce serait pourtant une erreur que de suivre de trop pres le tableau 
un peu sommaire et legerement deforme de Ciliga et d'imaginer une vie 
politique de !'Opposition coulee partout au debut des annees trente sur 
le modele de Verkhneouralsk. Ailleurs, d'autres discussions l'ont rythmee. 

D'abord certaines discussions sur des evenements ponctuels. On sait 
qu'en general les B. L. se diviserent a propos du « prod$ du Chakhty » 
dont certains acceptaient l'authenticite, d'autres denon~ant la fabrication 
ct la machination montee selon eux entre Staline et le principal accuse, 
Ramzine (80). Les lendemains de Ia declaration d'aout 29 et les semaines 
qui precedent celle d'avril 30 sont consacres a une correspondance entre 
colonies qui couvre tous les problemes politiques. 

Des discussions passionnees autour de la collectivisation et de !'indus­
trialisation se sont bien entendu poursuivies bien apres 1929. A cote des 
sceptiques determines qui ne voient, clans le meilleur des cas, clans cette 
politique qu'un « zigzag manreuvrier » precedant !'inevitable retour a la 
politique « de droite », d'autres interpretations se font jour. Rakovsky, 
souvent considere comme sceptique par rapport aux consequences socio­
economiques de !'industrialisation et de la collectivisation, emet pourtant 
l'hypothese qu'elles constituent pour la bureaucratie un moyen d'accroitre 
son pouvoir et ses privileges puisqu'elles elargissent ses assises economiques 
et social es. 

En 1930, resurgence des arguments de certains capitulards en 1929, 
on voit reparaitre Ia theorie selon laquelle industrialisation et collectivi­
sation dont la consequence - automatique - est de renforcer le « noyau 
proletarien » du parti entrainent done ineluctablement et tot ou tard ce 
dernier clans la voie de Ia reforme. C'est ce que dit Okoudjava, critique 
par Tsintsadze (81) et a qui Trotsky fait l'honneur d'un coup de patte au 
passage. S'il semble bien que cette idee ne retrouva guere d'echo dans les 
rangs de !'Opposition auto-epuree, il semble que les theses de Rakovsky 
sur un necessaire recours a la Nep en tant que forme concrete de la 
« retraite » preconisee par tous aient assez profondement divise ses rangs. 

Tres tot, et comme partout dans le monde a l'interieur et sur les 
marges du mouvement communiste en crise, apparaissent des theories 
« revisionnistes » que les bolcheviks-leninistes debattent avec serieux et a 
propos desquelles ils polemiquent. Des 1930, certains d'entre eux defen­
dent et developpent la theorie deja mise en avant par certains decistes et 

releve aussi la formation d'un groupe de « trotskystes d'extreme-droite » (Melnais, 
Barkine, Millmann) et, par ailleurs, !'unification, hors du « collectif », des elements 
gauchistes (ex-« militants » et ex-« decistes ») en une « federation des communistes 
de gauche ». 

(80) Leonid K. RAMZINE (1877-1948), ingenieur et professeur, condamne a mort 
en 1930 pour avoir « avoue » etre l'un des dirigeants des saboteurs et conspirateurs 
du « parti industriel », vit sa peine commuee en dix annees de prison au cours 
desquelles il poursuivit ses travaux scientifiques. II devait reprendre sa chaire d'en­
seignant en 1944. 

(81) Cf. Ia lettre de K. M. Tsintsadze a M. N. Okoudjava, 10 fevrier 1930, 
Harvard, 15 526, d. documents, p. 115-120. 
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surtout par les mencheviks, selon laquelle l'Etat russe serait a considerer 
non plus cornme un Etat ouvrier, mais comme un « capitalisme d'Etat » : 
c'est un economiste de Kharkov, Vladimir Densov, ancien haut-fonction­
naire du Gosplan ( 82) qui defend cette these en 19 .31 clans les rangs 
meme du collectif. D' autres repoussent cette interpretation qui remet 
evidemment en cause les bases merne du programme et de !'organisation 
de !'Opposition : ils envisagent neanmoins la possibilite d'une evolution 
de ce type clans un avenir plus ou mains proche. 

Bien entendu, l'une des discussions principales les plus concretes en 
meme temps que plus difficile sur le plan theorique du fait de sa totale 
nouveaute, est celle qui s'esquisse en 1930 autour de la question de la 
nature de classe de l'Etat sovietique, done de Ia nature de classe de la 
bureaucratie. Dans sa declaration d'avril 1930, contresignee par Kossior, 
Mouralov et Kasparova, Khristian Rakovsky a ecrit : 

« D'Etat proletarien a deformations bureaucratiques - comme 
Lenine definissait la forme politique de notre Etat - nous nous 
developpons en un Etat bureaucratique a survivances proletariennes 
communistes (83 ). » 

Quelques lignes plus bas, il definit la bureaucratic comme « une 
grande classe de gouvernants », une « classe originale » dont la base est 
constituee par la « possession du pouvoir d'Etat », « sorte originale de 
propriete privee ». 

Cette analyse souleve critiques et protestations. Des le 5 juillet 1930, 
au nom des deportes de Kolpachevo, G. Khotimsky et A. Cheinkman 
attaquent vivement : 

« Nous pensons que la bureaucratie n'est pas une classe et qu'elle 
ne le deviendra jamais [ ... ] La bureaucratie est le germe d'une classe 
capitaliste dominant l'Etat et possedant collectivement les moyens de 
production ( 84). » 

On sait par d'autres deportes que Rakovsky a continue a travailler 
entre 19 30 et 19 3 2, notamment sur la question des « dangers du pouvoir » 
deja abordee clans sa celebre lettre a Valentinov d'aout 1928. On men­
tionne entre autres travaux de lui qui ne sont jamais sortis d'U. R. S.S., 
Les Lois de l'accumulation socialiste pendant la periode « centriste » de 
la dictature du proletariat et Les Lois du developpement de la dictature 
socialiste. 

(82) A. CILIGA, op. cit., p. 179, 200. 
(83) Cf. documents, p. 90-103. 
( 84) La lettre de Khotimsky et Cheinkman est incl use dans une correspondancc 

d'U. R. S.S. signee L. Trigubov (Harvard, 17 308 infra, documents, p. 177). Trigu­
bov, que Ciliga presente comme un vieux militant de Kiev, est p,resente par Sedov 
comme « le correspondant a Moscou de !'Opposition ». 
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Debattant !'ensemble de cette question sous le pseudonyme de N. Mar­
kine, Leon Sedov, apres avoir rappele les positions de Rakovsky et celles 
des deportes de Kolpachevo, mentionne les theses d' « un camarade 
autorise incarcere dans un isolateur », lequel propose de se contenter 
pour le' moment de la formule d' « encerclement bureaucratique de la 
dictature du proletariat (85). » 

Nous ne savons rien de plus sur une discussion qui a dure sans doute 
jusqu'a la mort des deux derniers militants de !'Opposition de gauche. 

L' Action politique : leJ greves de la £aim 

Les militants de !'Opposition restes en liberte ont theoriquement les 
memes moyens d'action que les autres citoyens sovietiques : comme eux, 
ils participent ici OU la aux greves OU aux manifestations de meconten­
tement. Et, pendant cette periode, ils semblent bien avoir ete le seul 
groupe a distribuer OU diffuser clandestinement tracts et textes politiques. 

Mais le gros des troupes de !'Opposition, les deportes, dont l'effectif 
est remonte aux environs de huit mille vers 1933, n'a que peu de moyens 
d'action pour ce qui est son objectif principal, !'amelioration des conditions 
de detention. Les deportes et les prisonniers commemorent toujours par 
des manifestations les deux dates du 1 er mai et du 7 novembre, en chantant 
l' Internationale malgre !'interdiction et en brandissant des chiffons rouges 
en guise de drapeaux. Ces manifestations leur coutent generalement tres 
cher : arrestation des deportes, par exemple a ceux de Roubtsovsk en 
1930, et sanctions severes dans les isolateurs, isolement special, cachot, 
rallonges. Mais, quand le regime devient insoutenable, il ne reste plus que 
l'issue du desespoir : la greve de la faim. La premiere avait eclate des les 
premiers mois de 1928 clans la prison de Tomsk. La seconde avait eu pour 
cadre le penitencier de Tobolsk OU le regime etait feroce. En 1930, clans 
l'isolateur bonde - plus de quatre cent cinquante prisonniers a l'epoque -
de Verkhneouralsk, le directeur Bizioukov avait fait enchainer nus les pri­
sonniers grevistes de la faim et les avait asperges d'eau froide en plein 
hiver pour les contraindre a ceder. 

Cest a Verkhneouralsk que se sont deroulees, a partir de 1931, les 
greves les plus <lures, de celles qui sont connues au moins. La premiere 
eclate a la fin d'avril 1931, OU un detenu, « deciste », Essaian, est blesse 
d'un coup de feu par une sentinelle. Un comite de greve de trois membres 
est forme, avec Dingelstedt, le « bolchevik militant » Kvachadze et le 
deciste Saiansky ( 86 ). Les cent soixante-seize communistes de toutes ten­
dances en greve ont le soutien des anarchistes. Ils revendiquent des sanc­
tions contre les responsables, la mutation du directeur, des garanties pour 

(85) Biulleten Oppositsii n° 14, aout 1930. 
(86) A. CmGA, op. cit., p. 197. 

LES TROTSKYSTES EN UNION SOVIETlQUE 41 

l'avenir, la liberation et !'hospitalisation du blesse, l'amenagement du 
reglement et !'amelioration de l'ordinaire. 

Le septieme jour, on leur promet d'envoyer une commission speciale 
du G. P. U., presidee par Andreeva, pour negocier, et ils arretent la 
greve : le 1 er mai 19 31, ce sont des prisonniers gonfles a bloc par cette 
premiere victoire qui manifestent dans l'isolateur autour de portraits de 
Trotsky et de banderoles avec les mots d'ordre de !'Opposition. Mais 
la commission ne vient pas. La greve recommence au debut de juillet. 
Cette fois, la commission vient et cede sur plusieurs revendications impor­
tantes (87). On n'apprendra que plus tard que certaines promesses n'ont pas 
ete tenues et notamment qu'Essaian n'a pas ete libere, mais seulement 
transfere. En represailles sournoises, semble-t-il, trente-cinq detenus sont 
envoyes a Souzdal au regime tres dur. 

La seconde greve de la faim est declenchee a Verkhneouralsk en mai 
19 3 3. Depuis des mois en effet, les condamnes dont la peine est arrivee a 
expiration se voient automatiquement « renouveles » administrativement 
par le college du G. P. U. sans comparution ni semblant de justification. 
Les detenus decident alors de prevenir le G. P. U. qu'ils entameront 
immediatement la greve de la faim s'ils n'obtiennent pas la liberation de 
tous les prisonniers a expiration de leur peine. Le comite de greve elu, 
avec encore Dingelstedt, le « bolchevik militant » Sacha Slitinsky et Iakov 
Byk, prend toutes dispositions pour que la greve commence a jour fixe, 
meme en cas de transfert (88). Comme le transfert est commence, Ia greve 
eclate simultanement clans plusieurs prisons. A Verkhneouralsk, elle est 
brisee de force le treizieme jour. Dingelstedt, Slitinsky et Byk sont trans­
feres clans le sinistre penitencier de Solovki, dans les lles Solovietsky, 
que Ciliga appelle « la Guyane arctique ». La les politiques - commu­
nistes uzbeks et kirghiz, mais aussi Georgiens et Caucasiens - sont 
melanges aux « droit commun » et font l'objet des pires brimades. Forts 
de !'experience acquise, les hommes de Verkhneouralsk recommencent leur 
patient travail, regroupent, organisent. Quelques mois plus tard ils engagent 
le combat pour le regroupement des politiques et l'obtention d'un regime 
special. Ils obtiennent, ecrit Ciliga, « quelques resultats (89) ». La trace 
de F. N. Dingelstedt, professeur rouge, intellectuel juif, lutteur hero1que, 
se perd en 1935 apres son transfert en deportation a Alma-Ata. 

L'Armenien Arven A. Davtian - « Tarov » - qui a pris part aux 
deux premieres greves de la faim de Verkhneouralsk est reste clans l'iso­
lateur. C'est par lui qu'on connait le deroulement d'une troisieme greve 

(87) Ibidem, p. 198-200. 
(88) Ibidem, p. 213. Davtian, qui avait passe plusieurs annees a Verkhneouralsk 

€t avait reussi a s'evader d'U. R. S.S. en 1935, a fait pour la commission Dewey 
un recit qui confirme sur ce point celui de Ciliga. Sous la fausse identite de Manou­
kian, ce militant armenien s'enrola pendant la guerre clans le groupe F. T. P.-M. 0. I. 
dirige par Manouchian et immortalise depuis par l'Affiche rouge ; il fut condamne 
a mort et execute avec ses camarades de combat. 

(89) Ibidem. 
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de la faim dans le celebre isolateur, apres la visite de la commission du 
G. P. U. qui « renouvelle » en decembre 19 3 3 les peines de tous les 
detenus. La greve commence le 11 decembre. Laissons la parole a ce 
communiste armenien : 

« Le 20 decembre, on transporta sur Jes bras les grevistes d'une 
cellule a l'autre. Cela pour perquisitionner. Puis on commen~a a nous 
alimenter de force. Ce fut un spectacle inoubliable : ii y eut de 
veritables batailles entre les grevistes et les garde-chiourmes. Natu­
rellement les premiers furent battus. Epuises, nous fumes alimentes 
par la gorge avec des pompes appropriees. Les tourments furent 
inou1s. On nous introduisit dans la bouche de gros tuyaux de caout­
chouc, les grevistes etaient tra1nes comme des chiens creves clans la 
« cellule d'alimentation ». Personne ne capitula separement. Le 
quinzieme jour de la greve, notre comite de greve decida d'y mettre 
fin a midi, car beaucoup de grevistes tentaient de se suicider. Un 
des collaborateurs du G. P. U. vint chez nous, dans l'isolateur et 
commen~a a menacer d'envoyer les grevistes aux Solovietsky. Nos 
camarades le chasserent de leurs cellules. La decision du comite de 
greve fut approuvee a l'unanimite par !'ensemble des grevistes. Le 
representant du G. P. U. dut promettre verbalement (ii se refusait 
pour des raisons qu'il ne donna pas a ecrire) de Iiberer ceux qui 
avaient termine leur peine. C'est ainsi que, le 22 janvier 1934, ma 
peine se terminant, je fut transporte dans la cellule des « Iibera­
bles (90). » 

La Redstance 

Le dernier texte politique presente en U. R. S.S. meme au nom de 
l'Opposition tout entiere est la declaration d'avril 1930, redigee par 
Rakovsky et signee egalement de V. V. Kossior, N. I. Mouralov et V. S. 
Kasparova (91 ). L'entreprise a d'ailleurs ete difficile et un premier projet 
a ete saisi au cours d'une perquisition chez Rakovsky. A partir de cette 
date, des discussions se poursuivent, mais les deportes n'ont plus la 
possibilite d'elaborer de documents collectifs. Mais ce n'est pas, comme au 
debut de 1929, le signe d'une crise interne. Bien au contraire, ce qui etait 
appa~u comme le « dernier carre » de !'Opposition autour de Rakovsky 
se nourrit a nouveau de recrues, jeunes et vieilles, en deportation et dans 
les prisons : en Siberie et en Asie centrale, parmi les deportes et les 
prisonniers, !'Opposition de gauche se developpe beaucoup. Dans les 
centres urbains, en revanche, elle re~oit coup sur coup. 

(90) Appel de Tarov au proletariat mondial, La V erite, 11 octobre 1935. 
(91) Cf. documents, p. 90-104. 
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On peut suivre la trace de ces vagues de repression, presque semaine 
apres semaine dans la correspondance des « papiers d'exil ». C'est Victor 
Serge qui, en mai 1930, raconte la serie de perquisitions et d'arrestations 
qui viennent notamment de toucher les deportes Abramsky, Voskressensky, 
Antokolsky, que l'on retrouvera bientot a Verkhneouralsk (92). En mai 
1931, c'est une lettre de Naville qui mentionne l'arrestation du dernier 
noyau de ceux qu'il appelle les « resistants libres » et notamtnent de leur 
chef, « Michel » - un ami d'Andres Nin, precise-t-il - qui est reste 
ferme devant le G. P. U. (93). En octobre 1930, Trotsky l'ecrit franche­
ment a l'Americain Shachtman : !'Opposition, en tant qu'organisation, 
n'existe plus (94 ). A cette date, les chefs de !'Opposition sont clans les 
isolateurs, Verkhneouralsk, Iaroslavl, Tobolsk, Souzdal, voire la sinistre 
« prison centrale du G. P. U. » a Moscou, comme l'ex-clandestin Ianu­
chevsky. 

Mais les bolcheviks-leninistes n'ont pas oublie les le~ons d'action 
clandestine que leur a enseignees leur lutte contre le regime tsariste. La 
repression policiere ne permet pas de construire un centre a l'interieur : 
qu'a cela ne tienne, on le batira a l'exterieur, autour du Biulleten Oppo­
sitsii, lequel deviendra en Russie l'axe du regroupement des oppositionnels, 
l' organisateur en meme temps que revue theorique et bulletin de discussion. 

L'expedition du Biulleten, dont plusieurs dizaines sous une forme 
reduite qui permet un transport clandestin, se fait par mille et un canaux. 
Le principal est celui des ports que touchent les bateaux sovietiques, 
Anvers et Hambourg, ce qui donne un role particulierement important 
aux militants belges et allemands. La vente publique du Biulleten dans les 
kiosques et librairies de la plupart des grandes villes d'Europe permet de 
toucher les Sovietiques en voyage a l'etranger et dont beaucoup, preci­
sement, recherchent ce type de publication. Dans !'ensemble, le Biulleten 
continuera a penetrer en U. R. S.S., meme en nombre reduit, jusqu'en 
1933 et meme probablement apres, comme le prouvent certains elements 
d'information donnes en 1936 par Serge. 

Mais le probleme le plus difficile a regler est celui de la circulation 
en sens inverse : d'Union sovietique en Europe occidentale, plus preci­
sement a Berlin OU Sedov a installe le « centre », la redaction du Biulleten. 
En interrompant dans ce sens les communications, le G. P. U. ferait en 
effet d'une pierre deux coups : que serait un Biulleten prive d'informa­
tions venant d'U. R. S.S. ? Les conditions rigoureuses de clandestinite 
d'un tel travail font en outre qu'il n'en reste presque aucune trace ecrite, 
OU du moins des traces difficiles a interpreter. Ces reserves faites, indi­
quons tout de meme ce qui nous paralt. etre les grandes lignes de la solution 
apportee par Sedov a cet epineux probleme. 

En 1929, par exemple, Sedov avait reussi a posseder a Berlin et a 

(92) Serge a Trotsky, 30 mai 1930, Harvard 5005. 
(93) Naville a Trotsky, 28 aout 1931, ibidem, 3503. 
(94) Trotsky a Shachtman, 31 octobre 1930, ibidem, 1082. 
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Paris, une antenne. Celle de Paris etait « Joseph », en realite Solomon 
Kharine, membre de la delegation commerciale a Paris, dont nous savons 
qu'il a non seulement suivi Radek dans sa capitulation, mais livre au 
G. P. U. les manuscrits du premier numero du Biulleten (95). A Berlin, 
le representant de !'Opposition - en contact avec les oppositionnels 
allemands et particulierement Sacha Muller qui connait le russe - est 
designe clans Ia correspondance sous l'initiale de « L. ». Peu apres, le 
role d'antenne et de boite aux lettres a Berlin va etre joue par une jeune 
sovietique de vingt ans, qui est aussi une vieille militante de !'Opposition 
de gauche russe, camarade de combat de Leon Sedov, precisement, et 
propagandiste ardente d'idees et theses de !'Opposition dans les jeunesses 
communistes, Nina V. Vorovskaia. Fille d'un vieux-bolchevik, elle a obtenu 
l'autorisation du gouvernement d'aller faire soigner en Europe occidentale 
sa grave tuberculose. Elle est de toute con:fiance, puisqu'elle appartient au 
vieux noyau dirigeant, elle est relativement protegee pour le moment 
puisque fille d'un martyr de la revolution, assassine par les Blancs, elle 
connait personnellement tous les militants importants et risque moins que 
quiconque d'etre le jouet d'une provocation. Mais elle ne reste pas long­
temps. Les medecins decident d'abord une operation qui la met quelque 
temps hors-circuit. Ensuite, a peine convalescente, elle est rappelee par les 
autorites russes et reviertt a Moscou oil elle meurt. Trotsky lui consacre 
une emouvante notice necrologique (96 ). Les documents allemands la 
designent sous les initiales « N. K. (97) ». 

Pendant plusieurs mois, au cours de l'annee 1930, il n'y a plus a 
Berlin d'antenne permanente de l'Opposition de gauche russe. Le trou est 
pourtant bouche a la fin de l'annee par un homme dont Sedov ecrit a son 
pere qu'il est tout a fait sur (98 ). C'est probablement celui que Jean 
Meichler a rencontre a Paris et dont il parle dans une lettre a Prinkipo : 
le « nouvel ami », le « Dr H. K. » appartient a la representation commer­
ciale sovietique en Allemagne, sa specialite est le bois, et il a deux amis 
a Ia representation sovietique a Paris qu'il est venu rencontrer pour les 
besoins de l' action et de la liaison ( 99). 

Nos informations s'interrompent sur cette question avec la venue de 
Sedov a Berlin. Desormais, en effet, c'est lui l'antenne, le centre, la tete 
du reseau, l'homme qui tient et assure toutes les liaisons. De nombreux 
Russes vivent dans la capitale allemande, emigres d'epoques diverses, 
etudiants aussi. Nous savons que Sedov recrute a Berlin un etudiant russe 
muni d'un passeport, Oskar Grossmann, qui, sous le nom de « Otto » 

(95) Cf. n. 12. 
(96) « Nina V. Vorovskaia », Biulleten Oppositsii n° 19, mars 1931, p. 36. 

Nina v. VOROVSKAIA (1908-1931) etait la fille du vieux bolchevik Vaclav 
V. VoROVSKY (1871-1923), un ancien de I'Iskra devenu diplomate et assassine a 
Lausanne par un Blanc. 

(97) Urbahns a Trotsky, 25 mars 1929, Harvard, 5616. 
(98) Sedov a Trotsky, ibidem, 5482. 
(99) Meichler a Sedov, 9 octobre 1930, ibidem, 12759. 
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va devenir un des dirigeants des jeunes de !'Opposition allemande. Mais 
nous savons aussi qu'il rencontre beaucoup de voyageurs : c'est, semble-t-il, 
par la legation commerciale de Berlin que transitent la plupart des voya­
geurs d'Union sovietique dont un bon nombre apportent informations et 
documents. 

Pour le reste, Leon Sedov, vieux conspirateur, a recours aux « voyages 
speciaux » dont nous ne savons pratiquement rien, sinon qu'ils etaient 
extraordinairement difficiles a organiser' qu'il a du toujours argumenter 
et convaincre de leur necessite ceux qui acceptaient de les faire, qu'ils ne 
comportaient jamais de mission « aller-retour », mais seulement l'un ou 
l'autre, que les gens qui avaient porte des documents ne rapportaient 
rien, et vice versa (100). Les rares informations dont nous disposions par 
ailleurs semblent indiquer que, bien entendu, les « voyages speciaux » 
n'etaient pas des voyages de touristes, trop suspects parce que rares a 
l'epoque, mais des deplacements normaux de militants des appareils de 
l'I. C. ou du K. P. D. qui sympathisaiept avec !'Opposition de gauche et 
acceptaient de les doubler d'une mission speciale. Un seul temoignage a 
ce sujet, celui de !'Allemand Karl Grohl, qui assura pour Sedov au debut 
de 1933 une « mission speciale » a Moscou en fevrier 1933 a !'occasion 
d'un voyage effectue pour le compte de l'entreprise de Miinzenberg (101 ). 

La correspondance d'Union sovietique qui parait tres regulierement 
clans le Biulleten est done en realite une correspondance de type un peu 
particulier, heterogene, formee a la fois d'extraits de rapports authentiques 
de militants russes et de textes rediges par Sedov sur Ia base de rapports 
oraux, de lettres personnelles rei;ues par ses contacts, etc. 

Les premieres proviennent generalement de Moscou, mais aussi de 
Leningrad, Kharkov et meme Tachkent OU des nombreux lieux de depot· 
tation. Elles sont evidemment signees de pseudonymes, parfois de simples 
initiales, et donnent en general des informations interessantes non seule­
ment sur la vie du parti, les intrigues d'appareil, l'etat d'esprit dans les 
masses et Ies conditions de vie, mais aussi la repression, le sort et le moral 
des prisonniers et exiles. Dans une premiere periode, il y a les rapports 
signes « N. », a partir de 1930, ceux de « N. N. », avant qu'apparaisse 
« T. T. ».Qui etaient ces hommes ? Nous ne le saurons sans doute jamais. 
Nous avons mentionne par ailleurs que l'un d'entre eux etait vraisembla-

( 100) Sedov a Trotsky, ibidem, 5482. 
(101) Karl GRoHL (1896-1979), militant du K. P. D. sous le nom de FRIEDBERG 

depuis 1919 - i1 avait ete responsable de l'appareil militaire - avait adhere a 
!'Opposition de gauche clandestinement en 1930 et y militait sous le nom de 
Karl ERDE. Il a publie ses memoires sous le nom de Karl RETZLAW : Spartacus. 
Aufstieg und Niedergang. Erinnerungen eines Parteiarbeiters. Le recit de sa mission 
a Moscou en fevrier 1933 se trouve p. 355-356. Willy MiiNZENBERG (1889-1940), avait 
ett le dirigeant de !'Internationale socialiste des jeunes, puis de l'lnternationale 
communiste des jeunes ; responsable du Secours rouge international ii avait ensuite 
organise ce qu'on appelait le « trust Miinzenberg », un ensemble de journaux et 
d'entreprises diverses visant a soutenir la propagande de l'I. c. 
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blement le bolchevik de Moscou Andrei Konstantinov Kostia membre du 
pa~ti depuis 1916, arrere ~n 1932, ulterieurement de.Porte a .Arkhangelsk, 
puts Vorkuta. Nous conna1ssons aussi le Moscovite Ianuchevsky, - Ian -
arrete sans doute en 1930, transfere de Verkhneouralsk a la prison centrale 
du G. P. U. de Moscou - ou il disparah pour toujours. 

C'es~ a cette premiere categorie de « rapports » plutot que de lettres 
qu'appart1ennent les documents ayant trait a la deportation et meme a 
la vie des isolateurs, transmis par les responsables sovietiques au prix de 
mille ?ifficultes : ainsi le texte redige a Verkhneouralsk en juin 19 30 par 
Iakovme, Solntsev et Stopalov arriva-t-il a Prinkipo le 10 octobre. Le delai 
ne fut guere plus long entre le debut de la premiere greve de Verkhneou­
ralsk. en 1931 et l'information la concernant clans le Biulleten Oppositsii qui 
pubha par-dessus le marche la liste nominale des cent dix-sept grevistes de 
la faim en distinguant « bolcheviks-leninistes » et « decistes ». 

~e deuxieme type de documents consiste en lettres personnelles ou 
exttalts de letttes personnelles COntenant des informations concretes OU en 
lettres fabriquees a partir de materiaux recueillis par correspondance ou 
dans des conversations : a partir de confidences de responsables voyageant 
a l'etranger, elles etablissent souvent des faits interessants, recueillent les 
rumeurs dont l'appareil foisonne au debut des annees trente donnent des 
informations enfin qui ont ete souvent confirmees, des d~cennies plus 
tard, apres la mort de Staline. Les plus interessantes d'entre elles se 
trouvent dans la periode ou !'Opposition russe, a la fin de 1932 com­
mence a sortir de son isolement et se prepare a entrer dans le « bl~c des 
oppositions ». 

Le tournant de 1932,.1933 

. , La crise . q,ue traverse le pays, la famine qui ravage des regions 
enueres, la misere et la sous-alimentation des travailleurs des villes le 
durcis~eme?t de la repression contribuent cependant peu a peu a is~ler 
une, d!recuon que personne ne songe plus spontanement a qualifier de 
« gemale ». Le mecontentement, Ia mefiance gagnent non seulement le 
parti, mais l'appareil lui-meme. L'une des premieres consequences est le 
~eb~t d'une restructuration de !'Opposition, la perspective de sa recons­
~1tut10.n en tant qu'organisation beneficiant du courant general d'opposition 
a, St~lme. Sous cet angle, les recentes decouvertes faites clans les papiers 
d ext! de Harvard ( 102) permettent d'esquisser un chapitre tres nouveau 
de l'histoire de l'Opposition de gauche en U. R. S.S. 
... J:?epuis 1932 en ~ff.et, les orga?-isations ou groupes d'opposition, les 
m1uat1ves contre la pohuque de Stalme ne cessent de se multiplier au sein 
meme de l'appareil. En 1930, c'est le comite du parti de Transcaucasie, 

(102) Cf. Cahiers Leon Trotsky n° 5, p. 5-37. 
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dirige par V. V. Lominadze (103), jusque-la un des favoris de Staline, qui 
vote une resolution tres dure contre la politique economique du parti, 
denonce le gouffre qui se creuse entre les bureaucrates et les masses. Dans 
le meme sens, le president du conseil des commissaires du peuple de la 
R. S. F. S. R., Sergei I. Syrtsov ( 104 ), a elabore un texte critique. Ce ne 
sont pas initiatives individuelles, et le G. P. U ., alerte par ces concor­
dances, va bientot le decouvrir. Syrtsov et Lominadze sont en effet les 
organisateurs d'un groupe clandestin d'opposition aux ramifications eten­
dues qui comprend notamment des intellectuels bolcheviques comme Jan 
E. Sten, le philosophe, mais aussi les cadres des jeunesses communistes 
de l'epoque revolutionnaire, Lazar Chatzkine, Nikolai Chapline (105). 
D'autres groupes se constituent, comme, par exemple, au commissariat de 
!'agriculture, celui qu'anime l'ancien commissaire A. P. Smirnov avec le 
directeur des transports et celui du ravitaillement de la R. S. F. S. R., 
Nikolai Eismont, et Tolmatchev ( 106 ). 

En 1932, ces hommes, que Trotsky tient a juste raison pour des 
« capitulards », font le bilan de leur tentative de reintegrer le parti et de 
s'inserer dans son action sous la direction de Staline : c'est un bilan 
effroyablement negatif car leur capitulation n'a servi qu'a les discrediter. Les 
zinovievistes se retrouvent regulierement pour discuter des problemes du 
present, mais aussi du passe. La catastrophique politique allemande de 
Staline les mobilise contre lui autant que la crise economique qui ravage 
le pays. Zinoviev se risque a des remarques sur la conception du front 
unique qui etait celle de Lenine, en opposition au « front unique a la 
base » preconise en Allemagne par le disciple de Staline, Thalmann ( 107). 

(103) Vissarion V. LoMINADZE (1898-1934), ancien dirigeant des J.C. et homme 
de confiance de Staline, qui l'envoya notamment en Chine en 1927, s'etait retourne 
centre sa politique en 1929 et avait constitue un groupe d'opposition. II se suicida en 
1934 . 

(104) Sergei I. SYRTSOV (1893-1938), membre du parti depuis 1513, avait fait 
une carriere d'apparatchik et presidait en 1930 le conseil des commissaires du peuple 
de la R. S. F. S. R. Plus tard directeur d'usine, il mourut en prison. 

(105) Le philosophe Jan E. STEN ( -1937), qui avait ete membre de la 
commission centrale de contr6le du parti commen~a a s'eloigner de la fraction 
stalinienne en 1928. Associe a Lominadze a partir de 1929, il fut arrete et execute en 
1937. Lazar A. CHATZKINE (1902-1937), secretaire des J. c. de 1917 a 1922, avait 
egalement ete dirigeant de J'Internationale des jeunes. Lie a Lominadze, il fut 
sanctionne d.-abord, arrete et execute ensuite pour les memes raisons de meme que 
Nikolai P. CHAPLINE (1902-1938) qui avait eu une carriere similaire. 

(106) Aleksandr P. SMIRNOV (1877-1938), ouvrier, membre du parti en 1896, 
lie aux « droitiers », avait ete commissaire du peuple a l'agriculture. Nikolai 
B. EISMONT (1891-1935), avocat, membre du parti en 1907, avait milite avec !'Organi­
sation interrayons et rejoint le parti bolchevique en 1917. II etait commissaire au 
ravitaillement de la R. S. F. S. R. Vladimir P. ToLMATCHEV (1886-193?), membre 
du parti depuis 1905' etait egalement un ancien commissaire du peuple de la 
R. S. F. S. R. et responsable des transports. 

(107) Ernst THaLMANN (1886-1944), docker de Hambourg, venu au K. P. D. 
par l'U. S. P. D., avait ete choisi par Staline comme « chef » du parti allemand et 
appliqua sans defaillance la politique qui lui fut dictee. 
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En fait, les deux dirigeants de la « nouvelle Opposition » commencent a 
mesurer l'etendue de la faute qu'ils ont commise en 1927 en rompant 
avec Trotsky pour tenter de rester « a plat ventre » dans ce parti ou, 
de toute fac;on, ils ne sont que des otages impuissants. De conversation 
privee en conve~sation privee, Zinoviev et Kamenev commencent a tater 
le terrain autour d'eux et a chercher des allies. 

Du cote des anciens trotskystes, c'est Ivan N. Smirnov qui semble 
avoir ete le plus actif, dans le sens d'une reprise d'une activite clandestine 
prudente mais determinee. Autour de lui, ceux qui ont capitule en meme 
temps que lui, l'Armenien Ter-Vaganian, Ufimtsev (108), et meme Preo­
brajensky, ancetre de la capitulation avec Radek. On rassemble des infor­
mations, on cherche des contacts. Au mois de juin 1932, les pourparlers 
commencent avec le groupe « gauchiste » des ex-staliniens ecartes en 
1930, par l'intermediaire de Ter-Vaganian qui s'est, depuis quelques 
annees, lie a Lominadze. L'idee d'un « bloc » des oppositions d'ex-capi­
tulards et ex-staliniens fait son chemin. 

C'est probablement a la meme epoque que nait clandestinement un 
groupe original d'opposition, connu sous le nom de groupe Rioutine (109). 
Au point de depart, il y a le desarroi, puis la colere des cadres d'anciens 
« droitiers » du parti devant la capitulation de leurs dirigeants et en parti­
culier de Boukharine. Non seulement en effet, les chefs de la droite ont 
capitule sans se battre, victimes d'un « regime » du parti qu'ils avaient 
eux-memes contribue a creer, mais encore les exces insenses de la collec­
tivisation rurale semblent leur donner raison par rapport aux avertisse­
ments qu'ils ont vainement lances. Retrogrades a partir de 1928-29, 
conservant neanmoins des postes clans l'appareil de Moscou, les apparatchiki 
Rioutine, Ouglanov (110), rompant avec leur fraction clans ses formes 
traditionnelles, lancent l'idee de la conciliation des oppositions. Pour eux, 
Boukharine a eu raison sur le plan de la polemique economique et Trotsky 
sur celui du parti. Leur plate-forme de 165 pages presente un programme 
de restauration de la democratie interne du parti et developpe la necessite 
de « chasser Staline ». Le gros de leurs recrues est constitue par des 
droitiers comme les « professeurs rouges » Slepkov et Maretsky, les 
anciens proteges de Boukharine, mais ils recrutent aussi a gauche, par 
exemple le vieil ouvrier bolchevique de Leningrad Kaiourov ( 111 ). La 

(108) Vagarchak TER-VAGANIAN (1893-1936), vieux-bolchevik armenien, avait 
ete redacteur en chef de la revue Pod Znamenen Marksisma [Sous la Banniere du 
marxisme]. Deporte, il avait capitule en meme temps que Smirnov. Nikoiai I. UFIMT­
SEV (1888-1938), membre du parti en 1906, avait egalement suivi I. N. Smirnov. 

(109) Mikhail N. RmuTINE ( - ), instituteur devenu officier pendant la 
guerre, avait rejoint les bolcheviks pendant la guerre civile. Apparatchik a Moscou, 
il avait inaugure l'emploi de la violence contre !'Opposition de gauche. . 

( 110) Nikolai A. OuGLANOV ( 1886-1940), fils de paysans, membre du partl en 
1907, « droitier », avait dirige la lutte contre !'Opposition a Moscou avant d'etre 
lui-meme elimine par Staline. 

(111) Aleksandr SLEPKOV ( - ) et Dmitri MARETSKY ( ) taus deux 
anciens de l'Institut des professeurs rouges etaient des disciples favoris de Boukha-
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plate-forme circule clans le parti et meme dans les usines. A l'ete, Rioutine 
est arrete et emprisonne. 

A cette epoque, les affaires ont deja beaucoup avance, a gauche. Le 
groupe de Smirnov discute avec les zinovievistes, avec les « gauchistes » 
du groupe de Lominadze et !'accord se fait pour un « bloc « auquel on 
demande aussi aux trotskystes d'adherer. C'est au moment ou se mene, 
en septembre, cette discussion, que la repression frappe : Zinoviev et 
Kamenev sont exclus du parti en meme temps que les principaux ani­
mateurs du groupe Rioutine, accuses les uns et les autres d'avoir forme 
une organisation pour restaurer « le capitalisme et le koulak ». Quelques 
semaines apres, c'est au tour du groupe Smirnov de tomber, suivi a 
quelques semaines par le groupe Eismont-Tolmatchev. Le bloc n'aura 
vecu que quelques semaines et vraisemblablement n'aura meme pas 
eu le temps de se donner une direction, puisque deux des groupes qui 
le constituent ont ete decapites des l'automne 1932. 

Ce n'est pourtant pas la meme histoire qui recommence. D'abord 
parce qu'il n'est pas du tout certain que !'existence du bloc ait ete decou­
verte a cette epoque, comme le suggere le fait que les membres du groupe 
Sten-Lominadze n'ont pas eu a subir de repression renouvelee autre que 
quelques mesures de deportation. Officiellement, Zinoviev et Kamenev 
sont frappes pour avoir eu connaissance de la plate-forme de Rioutine et 
ne pas l'avoir denoncee. Peut-etre en effet le G. P. U. n'en savait-il pas 
plus. Le principal militant trotskyste arrete dans cette periode, Andrei 
Konstantinov, n'est d'ailleurs pas arrete comme tel en decembre 1932, 
mais seulement pour des paroles imprudentes : quatre ans plus tard, a 
sa sortie d'U. R. S.S., Victor Serge ne le range toujours pas clans la cate­
gorie des detenus trotskystes ( 112). 

Ensuite, la majorite du bureau politique ne suit pas Staline qui 
voudrait une repression accrue et reclame la tete de Rioutine en affirmant 
que sa « plate-forme » est un appel a l'assassiner ( 113 ). 

Par ailleurs, la lettre clans laquelle Sedov annonce a Trotsky la nais­
sance du bloc ( 114) mentionne egalement ce qu'il appelle « l'effondrement 
des anciens », allusion sans doute a Karl Griinstein que Trotsky, clans sa 
reponse, qualifie de « capitulard ». Mais Sedov precise que les liaisons 
ouvrieres ont ete preservees : !'Opposition de gauche semble sortie de son 
isolement et susceptible de realiser de nouveaux progres. Le rapport de 
fevrier 1933 degage en fait un sentiment d'optimisme et suggere l'image 

rine. Vassili M. KAIOUROV (1876-1936), ouvrier et vieux-bolchevik dirigeait en 1917 
le celebre rayon ouvrier de Vyborg. 

(112) Victor SERGE mentionne Konstantinov (Destin, ... p. 144) comme seule­
ment « suspect de trotskysme ». Dans le document 17399 de Harvard, il <lit qu'il fut 
arrete pour des paroles imprudentes a la fin de 1932. M. M. ]OFFE, op. cit., p. 58, 
le presente comme un « dirigeant de l'Opposition de gauche » et rien ne permet de 
mettre en doute son temoignage. A. M. Chabion faisait aussi partie du Centre en 1932. 

(113) Pour un hon resume de cette affaire, voir Boris I. NIKOLAIEVSKY, Les 
Dirigeants sovietiques et la lutte pour le pouvoir, p. 88. 

(114) Lettre de Sedov a Trotsky, Harvard, 5482. 
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d'un groupe qui dispose au moins de nombreux canaux d'information (115). 
Or tout cela va changer brusquement avec la victoire en Allemagne des 
bandes hitleriennes. 

Avec le mouvement ouvrier et communiste allemand, c'est le reseau 
de Sedov - oblige d'ailleurs de quit~er i:~llemagne -;- 91:i disparait.: ,les 
relations de !'Opposition russe avec 1 exter1e~r sont de~muvement ,br,1se~s. 
Son isolement est definitivement acquis. Stalme, par ailleurs, va benefic1er 
du decouragement provoque par le desastre, de !'inquietude de tous ceu~ 
qui hesitent a le combattre ~ous la menace desormais direct; d'un enneml 
mortel. Le relachement relauf de la terreur pendant les annees, 1933-1934, 
!'amelioration de la situation economique, avec u~e bonne recolte ,et .un 
ravitaillement ameliore, contribuent a rendre plausible ce~te sorte d union 
sacree que le peril exterieur semble com1?a~der. Des le mo1s de n;ars 19? 3, 
Zinoviev et Kamenev, descendant vers I ab1me une marche supplemen~a1re, 
ont capitule de fa~on plus honteuse encore afin de . gagner le ~ro1t de 
revenir a Moscou et d'etre reintegres dans le partL Les partisans du 
« bloc » semblent s'etre de nouveau eparpilles dans une periode ou l'on 
peut croire que le« liberalisme »de Kirov et de ses allies avait fait entendre 
raison a Staline. . 

C'est dans le cadre de ce relatif repit et dans une situation mond1ale 
marquee par le triomphe de la reaction et la marche a la ~e~re que 
Staline va mettre en place le mecanisme qui lui permettra de hqm~er !es 
vieux cadres du parti, a commencer par les membres du bloc, de detruire 
definitivement !'Opposition de gauche et de £rapper de terreur et de stupeur 
pour des decennies les masses sovietiques. 

Le commencement de la fin 

L'Opposition de gauche ne pouvait physiquement survivre a ~a 
defaite de la classe ouvriere mondiale, triomphe momentane, certes, ma1s 
d'une duree considerable a l'echelle d'une vie d'homme, de la contre-revolu-
tion en Europe.,___ , . , . 

Dans un pr~mier temps, c'est la rigueur du regime .de deten~10? 
inflige par le G. P. U. a des ho mm es et des femm~s aux ~~gam~mes affa1bhs 
qui porte les coups les plus rudes aux rangs de I Oppos1~1on, a traver~ des 
conditions materielles reellement epouvantables et un lsolement tOUJOUrS 
plus hermetique. , . , , · dz, C' 

La liste des morts s allonge. Le premier a ete Kote Tsmtsa e. est 
bientot le tour d'une autre vieille bolchevique georgienne, Elena Tsulu­
kidze. Puis c'est celui de deux heros de la guerre civile, Aleksandr Rosanov 
et Boris Zelnitchenko. Les informations qui filtrent ne sont souvent que 
d'alarmants bulletins de sante. Boris M. Eltsine se survit a peine, Lado 
Dumbadze ales deux bras definitivement paralyses, Iossif Eltsine se meurt 

(115) Biulleten Oppositsii n° 33, avril 1933, p. 24-26. 
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de tuberculose~ comme Filip Schwalbe qui crache ses poumons et la 
compagne de Pevzner que son oncle fait - trop tard - transferer en 
Crimee. Meme les jeunes sont touches : E. B. Solntsev, apres des annees 
d'isolateur et plusieurs greves de la £aim, souffre du scorbut. Moussia 
Magid est alitee en permanence, tuberculeuse depuis Verkhneouralsk 
comme Vasso Donadze et N. I. Mekler. ' 

Dans cette entreprise de destruction aussi systematique qu'hypocrite, 
deux hommes sont particulierement vises, Sosnovsky et Rakovsky. Le 
premier, apres !'execution des camarades du G. P. U. qui l'ont epaule un 
moment dans la poursuite de son combat, est litteralement enterre vivant. 
Ce grand malade - diabetique - s'est vu refuser la possibilite de suivre 
le regime alimentaire qui pourrait le sauver temporairement. Staline, qui 
redoute sa plume feroce et sa verve populaire, n'a pas lesine sur les 
moyens : tout ce que l'on sait de Sosnovsky depuis 1930, c'est que ce 
grand malade va mourir. 

Rakovsky, apres Astrakhan et Saratov, s'est retrouve a Barnaoul dans 
des conditions qui sont materiellement abominables du fait de sa maladie 
de creur, puisque les froids de l'hiver y atteignent - 50° pendant des 
semaines entieres. II reussit neammoins a y travailler, fait parvenir a 
Trotsky et a Sedov des lettres pleines d'entrain, de combativite et de 
sagesse, et fait passer a l'etranger un gros travail sur « Les problemes 
economiques de l'U. R. S.S. » axe sur l'echec du Plan quinquennal et la 
necessite d'une « retraite economique ». Pourtant le silence bientot se fait 
sur lui aussi, seulement interrompu par les rumeurs periodiques qui 
an~oncent, comme pour Sosnovsky, sa mort en exil, que certains attendent, 
mats que beaucoup redoutent, meme dans les allees du pouvoir. On croit 
savoir, par les liens que Trotsky entretient de Prinkipo avec le beau-fils de 
Rakovsky, medecin a Paris, que le vieux lutteur, convaincu qu'il ne saurait 
indefinitivement resister a la machine a broyer les hommes les plus indes­
tructibles, se decide finalement a jouer le tout pour le tout dans une 
te~tative d'evasion qui le conduira jusqu'en Mongolie exterieure. Repris, 
gr1evement blesse, il aurait ete transporte a Moscou et soigne, soumis en 
meme temps a d'epouvantables pressions auxquelles il aurait tenu tete, 
reconduit en exil, a Yakoutsk cette fois, dans le pays de la nuit polaire. 

C'est finalement en 1934 que les deux hommes, si sauvagement perse­
cutes pendant des annees, sombrent definitivement ( 116 ). Ils capitulent a 
quelques jours d'intervalle et sont ramenes a Moscou. 

Cette capitulation - mort politique qui n'etait en realite qu'une 
etape dans un calvaire qu'ils acceptaient desormais, le reniement de ce 
qu'avait ete leur vie - s'explique+elle seulement par l'atroce persecution 
a laquelle ont ete soumis ces deux hommes ages, par l'epuisement moral 
et physique de malades dont la vie n'a pas ete de tout repos ? Le debat est 
ouvert. Mais, incontestablement, le ton et les accents de la premiere 

(116) La declaration de Rakovsky fut publiee clans les Izvestiia du 20 fevrier 
1934, celle de Sosnovsky le 27 fevrier. 
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declaration de Rakovsky le suggerent, un facteur important de leur decision 
a ete leur appreciation - sur la base des informations re~ues - de la 
situation internationale : les deux hommes ont en effet conscience depuis 
des annees du danger mortel que constitueraient pour l'Union sovietique 
une victoire de Hitler en Allemagne et ses inevitables consequences 
mondiales ( 11 7). 

L'ouvrier oppositionnel armenien Arven A. Davtian, ancien officier de 
l'Armee rouge, racontera un peu plus tard qu'a la meme epoque il 
sollicitait sa reintegration dans le parti, en s'engageant a taire definitivement 
ses idees, et qu'il s'etait resolu a ce geste au nom de la necessite de l'union 
sacree contre les fascistes ( 118 ). Victor Serge, de son cote, a raconte 
comment l'ouvrier ukrainien Iakov Byk, un des anciens du comite de greve 
de Verkhneouralsk, apprenant la declaration de Rakovsky et la jugeant 
digne, crut a la possibilite d'un compromis, le droit reconnu a l'opposition­
nel de servir sans se renier. II le dit aux autorites locales qui le firent 
transporter par avion a Moscou. La, quand il comprit ce qu'on lui proposait, 
il demanda simplement a retourner d'ou il venait (119). 

Les reactions a la capitulation des deux veterans ne sont pas, 
semble-t-il, alle au-dela de celle de Byk, et c'est une erreur d'appreciation 
identique, aussitot corrigee, qu'ont, selon Victor Serge, commis au meme 
moment les deux Eltsine, pere et fils ( 12 0). Les trois premieres vagues de 
capitulations, en 1928-1929, avaient definitivement trempe les hommes 
de la deuxieme generation bolchevik-leniniste, qui ne savaient que trop 
bien - et pour cause - la force du mecanisme qui avait broye leurs a1nes. 
Au surplus, comme l'avait note Ciliga a Verkhneouralsk, « Rakovsky ne 
jouait aucun role autonome clans !'Opposition qui ne reconnaissait pour 
chef que Trotsky. Rakovsky n'etait ecoute qu'en tant que mandataire de 
Trotsky » ( 121 ). En sombrant, Rakovsky et Sosnovsky ne scellerent que 
leur sort personnel. 

Les dernieres annees 

La victoire de Hitler en Allemagne a fait basculer a l'echelle mondiale 
le rapport des forces entre les classes : en U. R. S.S., elle va permettre a 
Staline d'apporter une « solution finale » - sans precedent a l'epoque - a 
la question de !'Opposition de gauche. 

( 117) La phrase-de du telegramme de Rakovsky etait : « Devant la montee de la 
reaction internationale, dirigee en derniere analyse contre la revolution d'Octobre, mes 
anciens desaccords avec le parti ont perdu leur signification. » 

(118) Deposition de Tarov devant la sous-commission de Paris, La Commune, 
27 aout 1937. 

(119) Serge, Memoires, ... , p. 336. 
(120) Lettre de Serge a Trotsky, 27 mai 1936, Bibliotheque du College de 

Harvard, 5013. 
(121) A. C111GA, op. cit., p. 193. 
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II n'est pas facile de reconstituer la trame de ces annees ou Victor 
Serge se demandait s'il n'etait pas « minuit dans le siecle ». Plus de 
communications entre l'U. R. S. S. et Trotsky : aucun militant ni sympa­
thisant ne saurait prendre le risque d'ecrire. Le G. P. U. ne cesse de 
resserrer son etreinte : a partir de 1935, il a reussi a placer aupres de 
Leon Sedov, a Paris, un de ses agents, Zborowski, qui milite sous le 
pseudonyme d'Etienne et l'informe directement de tout ce qu'il 
apprend ( 122). Le petit groupe russe de Paris est dechire par les suspicions 
qu'Etienne diffuse afin de mieux se proteger lui-meme ( 123 ). 

Les derniers elements d'information arrivent par paquets successifs 
avec les derniers militants qui reussissent a quitter l'Union sovietique : 
Davtian-Tarov, qui arrive en Perse en aout 1935, Ante Ciliga, qui debarque 
a Prague en decembre de la meme annee, Victor Serge enfin, qui, libere, 
atteint Bruxelles en avril 1936. Au cours de l'annee 1937, les hommes qui 
rompent avec le G. P. U., Ignace Reiss, Walter Krivitsky (124), donnent 
egalement des elements, d'un autre angle de vue. Ce sont vraiment les 
derniers. 

C'est a travers leurs informations qu'on peut cependant reconstituer 
quelques bribes de ce qui s'est passe en U. R. S.S. dans ces dernieres 
annees ou !'Opposition agonise. II semble que, vers 1933 ou 1934, les 
deportes de !'Opposition aient nourri un faible espoir d'amelioration de 
leur sort - peut-etre dans le cadre de la politique de detente relative 

(122) Mordka ZBOROWSKI, dit Marc, dit ETIENNE (ne en 1908) etait ne clans 
la Pologne russe et y avait vecu une partie de son enfance. II avait fait ses etudes 
en France, militant quelque temps clans les rangs mencheviques, puis, contacte par 
le G. P. U. a Grenoble, etait entre clans !'organisation fran~aise et devenu tres rapi­
dement le collaborateur de confiance de Leon Sedov. Bien qu'il ait fait l'objet de 
soup~ons de la part de plusieurs militants, ii avait reussi a eviter tout ennui, meme 
apres le vol des archives et la mort de Sedov. Emigre aux Etats-Unis en 1941, i1 fut 
demasque et reconnut en 1955 son role d' « informateur » : ii fut condamne en 
1958 a cinq ans de prison. II semble qu'il surveillait et controlait avant tout Sedov, 
mais que ce dernier, qui cloisonnait strictement son travail « conspiratif », ne 
l'aurait mis en contact avec aucun sovietique, et qu'il participait seulement a !'ex­
pedition du bulletin clans les pays autres que l'U. R. S. S. 

(123) On peut se reporter a ce sujet aux lettres de 1939 clans lesquelles Lola 
Estrine rend compte des dissenssions a l'interieur du « groupe russe de Paris » ou 
chacun cherche le provocateur. Literator (V. Serge) accuse Dama (Elsa Reiss) ou 
Paulsen (Lilia Estrine) et reciproquement, et Etienne tire son epingle du jeu. 

(124) Ignacy S. PORETSKI, dit Ludwig, dit Ignace REISS (1899-1937), ancien 
militant du P. C. polonais, etait passe au service de renseignements de l'Armee rouge et 
devenu l'un des responsables du G. P. U. (N. K. V. D.) en Europe occidentale. En 
1937, il avait pris la decision de rompre avec Moscou et de rejoindre la IVe Inter­
nationale. II avait ete abattu en Suisse le 4 septembre 1937. Samuel GINZBURG dit 
WALTER, dit KRIVITSKY (1889-1941) etait egalement d'origine polonaise et avait eu 
les memes activites que Reiss. II semble avoir tente de le prevenir de la decision 
de l'assassiner et avoir longtemps hesite avant de faire a son tour defection en 
decembre de la meme annee. Reiss n'eut pas le temps de faire des revelations, bien 
que ses Carnets aient contenu des notes interessantes. Krivitsky, lui, « dicta » un 
livre. 
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inspiree et sans doute imposee a Staline par cette opposition d'appareil qui 
avait fait de Kirov son candidat a la place du n ° 1. lei ou la, il y a eu 
interruption du renouvellement automatique des condamnations et autori­
sation pour d'anciens « isoles » de vivre en exil. 11 y a meme un cas ou un 
vieux-bolchevik membre de l'Opposition est libere sans avoir capitu~e : . il 
s'agit de N. I. Mouralov, autorise a travailler comme a.g~onome. en Sibe~ie; 
Plusieurs dirigeants de la jeune genera~ion de l'<?PJ?Osition, 9ui ont quit~e 
a cette epoque l'isolateur, viv~nt une existence prec~ire, en exd, ~vec p~rfois 
leur famille avec eux. On salt par exemple que Victor B. Eltsme eta1t de 
1933 a 1935 a Arkhangelsk et V. F. Pankratov ~ Or~n?ourg .. E;n, 1~34, 
E. B. Solntsev, apres une double « rallonge » de fait, a ~~e autorise a v1vr~ 
en exil en Siberie. G. Ia. Iakovine vit clans des conditions semblables a 
Stalinabad. Guevorkian est « libre » egalement. 

Mais ce n'est qu'un trop bref repit. Le 1 er decembre, le jeune commu­
niste Leonid Nikolaiev abat Kirov a coups de revolver a Smolny : le 
G. p. U. - Staline derriere lagoda - a tire les ficelles de sa « conspira­
tion » pour avoir pretexte au bain de sang qu'il estime necessaire a la 
reprise en mains. En" quelques j.ours, la prer_ni.ere ':ague d'.arres~ati~ns met 
un point final aux reves audac1eux de semi-hberte en exil qu. avaien~ pu 
nourrir certains oppositionnels. Tous sont arretes, sans exception, umfor­
mement lourdement condamnes : nombreux sont ceux qui disparaissent. Le 
renouvellement automatique des peines reprend, mecanique inflexible que 
dir1ge le college du G. P. U. rebaptise N. K. V. D. 

II n'y a que peu de capitulations dans cette periode. On parle en 193? 
de Veronika S. Kasparova, qu'on sait agee et tres malade. Personne ne cro1t 
a la capitulation, annoncee, de Stopalov, dans laquelle on v'?it. « une 
manreuvre ». Au contraire, l'afflux dans les « camps » de dizames de 
milliers de nouveaux dont une majorite de jeunes risque de procurer aux 
bolcheviks-leninistes des troupes frakhes, des renforts de combattants et 
de futurs cadres. Bientot, on regroupe les bolcheviks-leninistes afin de les 
isoler de la masse des deportes et condamnes. Les « camps » sont de plus 
en plus « camps de concentration », et les isolateurs renouvellent leur 
population : le trotskyste V. F. Pankratov, revenant a Verkhenouralsk 
en 19 3 5, y trouve dans la meme cellule Kamenev, Slepkov et Smilga. 

Quelques-uns des hommes de la jeune generation ont-ils tente en 19~4, 
en exil de reconstituer sinon une organisation dans les formes, du moms 
le cent~e d'un reseau ? On peut en douter avec Victor Serge qui juge 
impossible pareille entreprise. C'est pourtant de cela que sont accuses en 
1935 G. Ia. Iakovine, Kh. M. Pevzner, V. F. Pankratov et E. B. Solntsev. 
Ce dernier meurt en janvier 1936, a l'hopital de Novosibirsk, apres une 
greve de la faim victorieuse contre une « rallonge » et le refus du G. P. U. 
de le laisser vivre en exil a Minoussinsk avec sa femme et son enfant (125). 

(125) « La Mort de Solntsev », Biulleten Oppos~tsii, n°,. 50, ~a~ 1.93?, p. 17. 
Le texte est de Serge, identique, parfois mot pour mot a ce qu 11 ava1t ecrlt a Trotsky 
et Sedov a ce sujet. 
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Pankratov et Pevzner rec;;oivent tous deux cinq ans supplementaires en 
isolateur, sont envoyes l'un a Verkhneouralsk et l'autre a Cheliabinsk, et 
disparaissent pour toujours, le premier ayant seulement reussi a faire savoir 
a ses amis d'Orenbourg que l'instruction avait « ete effroyable » (126 ). 

Les militants de !'Opposition de gauche sont executes sans proces, et 
nombre d'entre eux ont sans doute peri dans le cours de la preparation des 
proces a spectacle, de ces amalgames dont on conc;;oit sans peine combien 
Staline eut aime y faire figurer, dans le role d'accuse avouant ses crimes et 
battant sa coulpe, l'un des « irreductibles » qui n'avaient cesse de le braver 
depuis des annees. Trotsky lui-meme redoutait, non sans raison, a l'annonce 
de chaque proces, d'y voir figurer l'un d'entre eux, brise par les methodes 
perfectionnees dont il ne sous-estimait pas l'efficacite. Parmi tous les 
hommes qui n'avaient pas capitule, Staline pourtant ne reussit finalement 
qu'a briser le seul Mouralov, celui-la meme qu'il avait curieusement epargne 
en le laissant exercer librement sa profession d'agronome dans la region de 
Novosibirsk. Ce coup - tres dur pour Trotsky - demeura unique. Parmi 
les accuses des trois grands proces de Moscou ont figure certes nombre 
d'anciens dirigeants OU militants de !'Opposition, mais, a !'exception de 
Mouralov, tous ces hommes avaient deja « capitule » des annees auparavant 
et s'etaient renies publiquement, Zinoviev et Kamenev, Piatakov et 
Krestinsky des 1928, Smirnov, Mratchkovsky, Boguslavsky, Ter-Vaganian 
apres Radek en 1929, Rakovsky en 1934 enfin. Mais aucun des bolche­
viks-leninistes maintenus en isolateur depuis des annees, restes fideles a 
!'organisation et a son programme, n'a finalement collabore, meme sous la 
torture, aux proces prefabriques et la majorite d'entre eux ont paye ce 
refus de leur vie. 

Nous n'avons sur ce qu'etaient ces hommes en 1936 qu'un seul 
temoignage, celui de Victor Serge. II ecrit a Trotsky, le 27 mai 1936, peu 
apres sa liberation et son arrivee en Belgique : 

« Nous sommes en ce moment fort peu nombreux : quelques 
centaines, dans les cinq cents. Mais ces cinq cents ne flechiront plus. 
Ce sont des hommes trempes, qui ont appris a penser et a sentir par 
eux-memes et qui acceptent avec tranquillite la perspective d'une 
persecution sans fin. Dans les isolateurs, nos camarades sont quelques 
dizaines au total, sur des centaines de zinovievistes, droitiers et autres 
staliniens vereux. Parmi nous, il n'y a pas grande unite de vues. Boris 
Mikh(ailovitch Eltsine) disait : "C'est le G. P. U. qui fait notre 
unite". Deux grandes tendances se divisent a peu pres par moitie : 
ceux qui estiment qu'il faut tout reviser, que l'on a commis des 
fautes depuis le debut de la revolution d'Octobre - et ceux qui 
considerent le bolchevisme a ses debuts comme inattaquable. Les 
premiers sont enclins a considerer que dans les questions d'organisa­
tion vous aviez raison, avec Rosa Luxemburg, dans certains cas, contre 

(126) SERGE, Memoires, p. 340. 
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Lenine autrefois. En ce sens, il y a un trotskisme dont les attaches 
remontent loin (personnellement, je suis aussi de cet avis, pensant 
toutefois que les principes d'organisation de Lenine ont fait leurs 
preuves clans une periode et un pays donne, particulierement arriere). 
Nous nous divisons aussi par moitie sur les problemes de la democratie 
sovietique et de la dictature (les premiers, partisans de la democratie 
ouvriere la plus large clans la dictature : mon impression est que cette 
tendance est en realite de beaucoup la plus forte). Dans les isolateurs, 
un groupe dit du "capitalisme d'Etat" (Goskappisty) s'est detache : ils 
professent que le capitalisme d'Etat vers lequel s'acheminent egale­
ment Mussolini, Hitler et Staline, est aujourd'hui le pire ennemi du 
proletariat. Ils sont peu nombreux, mais il y a parmi eux quelques 
camarades des plus capables [ ... ] I1 devient de plus en plus difficile, 
sinon impossible de tenir [ ... ] En general, il n'y a plus d'autorites : 
les vieux se sont discredites, les jeunes entendent penser par eux­
memes. Par "vieux", j'entends ici la generation d'opposants de 23-28 
dont ii ne reste que quelques cadres admirables, des jeunes d'ailleurs 
comme les Iakovine et les Dingelstedt. Dans les isolateurs et ailleurs, 
on trouve surtout maintenant les opposants trotskystes de 1930-1933. 
Une seule autorite subsiste : la votre. Vous avez la-bas une situation 
morale incomparable, des devouements absolus ( 127). » 

Laissons de cote la polemique, vaine, sur la question de savoir le 
pourcentage de bolcheviks-leninistes qui se rangeaient sur les positions 
« revisionnistes » de Serge et de ceux qui restaient fideles a une « ortho­
doxie » dont ils n'avaient plus depuis longtemps tous Ies elements, 
analyses concretes d'une situation concrete. Ni Serge ni aucun de ses 
camarades d'alors n'avaient la possibilite d'avoir de ces questions une vue 
d'ensemble. Relevons simplement que Serge a re\'.U mission de deux vieux 
militants de demander a Trotsky des confirmations sur des points qu'ils 
jugent capitaux. Boris M. Eltsine voudrait savoir si Trotsky pense bien 
comme lui qu'en cas de guerre, l'Union sovietique doit etre conditionnel­
lement defendue, et Vassili M. Tchernykh, ancien commissaire politique de 
l'Armee rouge, ancien chef de la Tcheka dans l'Oural, pense qu'on ne 
peut plus parler en U. R. S.S. de « dictature du proletariat », que la 
bureaucratie est « une couche sociale distincte » et qu'il faut construire 
un « nouveau parti » en U. R. S.S. (128). Ce qui est vrai, c'est que les 

( 127) Serge a Trotsky, 27 mai 1936, Bibliotheque du College de Harvard, 5013. 
(128) Lettre de Victor Serge, Bibliotheque du College de Harvard, 17399, avec 

la permission du College de Harvard : une partie importante du texte a ete publiee 
clans le Biulleten Oppositsii n° 51 de juillet-aout 1936. Dans ce texte, les messages 
sont presentes comme emanant des militants « A » et « B ». C'est clans sa lettre 
du 5 mai 1936, Bibliotheque du College de Harvard, 5013, que Serge donne la de et 
indique qu' « A » est B. M. Eltsine et « B » V. M. Tchernykh. Ajoutons que cela 
identifie le document 17399 qui emane, selon le catalogue, d'une personne « non­
identifiee ». 
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trotskystes d'Union sovietique ont tenu a la fois clans la fidelite a la 
personne de Trotsky en tant que symbole de la revolution d'Octobre et 
d'un parti vivant, et dans un attachement indefectible a la democratie 
ouyrfe.re, dont temoigne leur propre diversite, facteur, precisement, de leur 
un~te mebranlable en face de la contre-revolution dans les annees les plus 
noires. 

Apres les informations de Serge, c'est un long silence qui se fait sur 
le sort des trotskystes d'Union sovietique. Ce n'est qu'en 1961 que des 
souveni~~ d'un az:icien prisonnier politique de Vorkouta apportent les ele­
ments d information que completent ensuite un manuscrit samizdat et enfin 
le livre de la plus illustre des rares survivants Maria Mikhailovna 
Jo~~ \129), la veuve du diplomate sovietique ami de Trotsky qui s'etait 
smc1de en 1927 et dont l'enterrement avait donne lieu a la derniere 
manifestation publique de !'Opposition a Moscou. Nous pouvons desormais 
retrouver a la fin de 1936 la trace de quelques-uns de ces hommes et de 
ces femmes que nous avons tente ici de suivre depuis 1928 et de les 
acc??1Pagner jusqu'a leur mort, celle du « dernier carre » des trotskystes 
sov1et1ques. , 

. Ces s.?u~ces, bien differentes par leurs origines et la date de leu:r publi­
cation, coincident sur quelques points essentiels. Selon les trois auteurs 
en effet, la quasi-totalite des bolcheviks-leninistes qui survivaient a cette 
date en Union sovietique, ont ete regroupes au cours de l'annee 1936 clans 
la neb~leuse des camps ?e la Petchora, ~ut?ur,de Vorkouta, clans ce « bagne 
au-dela du cercle pola1re » comme d1salt I un d'eux. Bien des hommes 
man9uaient. a l~appel, victi~es sans doute de la « preparation » des proces 
publics : m Dmgelstedt, m Pankratov ni Pevzner ni Man Nevelson ni 
Victor Eltsine, ni Sermuks, ne sont l~. Pas plus que Solntsev mort' au 
debut .de l'annee. Mais il y a tout de meme des dizaines de noms' que nous 
conna1ssons : Igor M. Poznansky, l'ancien secretaire de Trotsky, G. Ia. 
Iakovine, l'Armenien Sokrat Guevorkian, le veteran V. V. Kossior et sa 
compagne Pacha Kounina, Moussia Magid, Ida Choumskaia les 
deux freres de Kote Tsintsadze, Khotimsky, Andrei Konstan~inov, 

( 129) Les trois documents en question sont, clans l'ordre de leur publication : 
M. B., « Les Trotskystes a Vorkuta », Sotsialistitcheskii Vestnik novembre-decembre 
1961, le. do,c11:~ent sam~zdat Renaissance du bolchevisme en U. R: S.S. Memoires d'un 
bolchevtk-lenm.zste (Pam, 1970) et enfin le livre deja mentionne de Maria M. JOFFE, 
On~ Lo~g. N;ght (Londres1 1?78). On trouve. un. te-i:noignage identique, bien que 
~oms deta1lle clans le~ mem~mes du co~mumst~ Itahen Dante Corneli ecrit apres 
vmgt-quatre ans de deportation. Les trms premiers auteurs donnent beaucoup de 
nom~ et permettent b!~n de.s recoupements. Corneli, lui, ne connaissait que les 
ouvr1~r~ trotskystes qu ti ava1t connus en usine et de rares individus. De toutes 
les ~1ct~mes de. Vorkou~a, il ne, men~ionne qu'un,.seul nom de « trotskyste » connu, 
celu1 dun anc1en offic1er de 1 Armee rouge qu 11 avait connu a Rostov, Ivan P. 
Ps~L~OPEVTSE~ _( . -1938) do~t il precise qu'il figurait sur la premiere liste des 
f?stlles: La ver1ficat10n est facile ; I. P. Psalmopevtsev, vieux bolchevik-leniniste 
s1gnataue en 1927 de la « Declaration des 83 » etait deja emprisonne a Verkhneou~ 
ralsk en 1930 et figurait deja en 1932 sur la liste des grevistes de la faim de cette 
prison. 
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Karlo Patskachvili, Karl Melnais, Vasso Donadze, Sacha Milechine, 
deja mentionnes au cours de ce travail ainsi, bien sur, que Maria 
M. Joffe elle-meme. II faut ajouter, comme autres personnalites, une femme 
qui fut l'amie personnelle de Natalia Sedova, Faina Viktorovna Iablonskaia, 
professeur d'histoire a l'Institut du journalisme en 1927' veritable chef 
d'etat-major de !'Opposition pres de Trotsky clans les derniers jours de 
1927, et l'ancienne dirigeante des jeunesses communistes Raia V. Lukinova. 

Le menchevik M. B., rescape de Vorkouta, depeint ces militants - ses 
adversaires politiques - qu'il evalue a plusieurs milliers, dont mille dans 
le camp ou il vivait lui-meme : ils ref;isent de travailler au-del.a ,de h?~t 
heures, ignorent systematiquement le reglement, de fa~on orgarusee, criu­
quent ouvertement Staline et la ligne generale tout en se declarant prets a 
la defense inconditionnelle de l'U. R. S.S. A l'automne 1936, apres le 
premier proces de Moscou, ils ont organise meetings et manifestations de 
protestation, puis fait decider en assemblee generale, apres intervention de 
leurs dirigeants, une greve de la faim. Leurs revendications sont, selon 
Maria M. Joffe, 1) Le regroupement des politiques, avec separation des 
elements criminels de droit commun, 2) La reunion des familles dispersees 
clans des camps differents, 3) Un travail conforme a la specialite profession­
nelle 4) Le droit de recevoir livres et journaux, 5) L'amelioration des 
conditions de nourriture et de vie ( 130). Le menchevik M. B. ajoute la 
journee de huit heures, une nourriture independante de la realisation des 
normes, l'envoi hors des regions polaires des invalides, des fem~es et des 
personnes agees. Le comite de greve elu comprend G. Ia. Iakovme, Sokrat 
Guevorkian, Vasso Donadze et Sacha Milechine ( 131), tous bolcheviks­
leninistes, les trois premiers, veterans des greves de la faim de 1931 et 
1933 a Verkhneouralsk. 

La greve, commencee le 27 octobre 1936, dure cent trente-deux jours. 
Tous les moyens sont employes pour la briser : alimentation forcee, arret 
du chau:ffage par des temperatures de - 50°. Les grevistes tiennent. 
Brutalement au debut de mars 1937, les autorites locales cedent sur un 
ordre venu 'de Moscou : toutes les revendications sont satisfaites, les 
grevistes realimentes progressive~ent s~us controle medical., . 

Apres quelques mois de treve, c est de nouveau la repression: La 
nourriture est reduite, la ration de pain ramenee a 400 grammes par )Our, 
les violences des « droit commun » encouragees. Puis les trotskystes, clans 
leur presque totalite, et ceux qui les ont accompagnes clans la greve ~e. la 
faim sont regroupes clans des batiments a part - a Vorkouta une v1e1lle 
briquetterie - entoures de barbeles e.t gardes militairement jour et n?it. 

Un matin de mars 1938, trente-cmq hommes et femmes, bolchev1ks­
leninistes, sont emmenes clans la toundra, alignes le long de fosses preparees 

(130) M.M. JOFFE, op. cit., p. 18-19. Alexandre Soljenitsyne a fait _plusieurs 
allusio"ns a la greve de la faim des trotskystes de Vorkouta, clans Le Premier Cercle 
et Le Goulag. 

(131) M. M. JOFFE, op. cit., p. 19. 
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et executes sur place a la mitrailleuse. Maria M. Joffe entend ce jour-la le 
nom du premier de la liste d~s .fusilles, Grigori Ia. Iakovine, le « professeur 
rouge » dont le nom est smv1 de ceux des autres membres du comite de 
greve (1~2). Jour apres j~ur, les executions se poursuivent pendant plus de 
deu::c mots, de la me!11e 1mmuable fa~on. L'homme qui a ete charge par 
Stalme de Ia « solution finale » du probleme de l'Opposition de gauche 
s'appelle Kachketine. Maria M. Joffe, qu'il a interrogee pendant des mois 
lui attribue des dizaines de milliers de victimes. ' 
.. Dans son bouleyersant temoignage ou revivent dans Ieur lutte quo­

tid1enne centre la ch1ourme les personnalites exceptionnelles de ses cama­
rades bokheviks-leninistes, les Konstantinov, Patskachvili Zina Kozlova 
elle fait le recit circonstancie de ces meurtres. ' ' 

C'est un homme, un vieux detenu, qui raconte en 1938 la premiere 
execution collective dont il vient d'etre le temoin a la briquetterie de 
Vorkouta (133 ). II evoque la vie clans ce baraquement : 

« Nous avians un journal oral, la Pravda derriere les barreaux 
nous ?vion~ de perit~ groupes, des cercles ou il y avait beaucoup d~ 
gens mtelhgents et mstrmts. De temps en temps on publiait une 
feu~lle satirique. Vilka, le delegue de notre baraquement, etait jour­
nahste, les gens dessinaient des illustrations sur le mur. On riait aussi. 
II y avait beaucoup de jeunes (134 ). » 

Maria Joffe raconte a son tour : 
« La briquetterie avait reuni sous son toit delabre le meilleur de 

l'elite creatrice des camps ; le peuple des esprits vaillants et courageux. 
Avec leurs arguments et leur entrainement, leur capacite a donner 
des reponses logiques, parfois prophetiques, ils avaient apporte un 
dynam1sme de vie dans l'existence statique intolerable de cette bolte 
incroyab1ement gelee et pleine de malades [ ... ] L'acidite mordante de 
leurs sarcasmes revelait la verite sur une realite apparemment incom­
prehensible [ ... ] Un jour, on leur donna une ration de tabac · 
"Preparez-vous pour un transport". Ce fut comme une injection d'elixi~ 
de vie [ ... ] Ils se precipiterent dans cette journee avec des saluts a 
l'air pur, a la route blanche et peut-etre a une vie nouvelle. Ils firent 
prestement leurs paquets : c'etaient des gens qui savaient rire et 
plaisanter [ ... ] Moins d'une heure apres, comme une souche aux 
rac~~es c?upees, le premier corps tombait. Apres Jui, la rangee tout 
entiere d horn.mes et de femmes comme des nceuds trop !aches, comme 
des masses mformes, basculerent pele-mele clans le fond de la 
ca~riere. Et le poids des cadavres de ceux qui les suivaient les recou­
vr1t. 

(132) Ibidem, p. 35. 
(133) Ibidem, p. 41. 
(134) Ibidem, p. 41-42. 
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Ceux qui ont une pensee authentique sont toujours une minorite. 
C'est d'eux qu'on se debarrasse d'abord : Une ! Deux ! Feu ! Debout 
pres de leurs tombes, ils chantaient "Des tourbiilons du danger" ... 
Les paroles du chant se confondaient avec les salves. 

Kachketine, debout a cote, donnait le signal aux mitrailleurs. 
Tout etait fauche, abattu, les chants, les esprits, les vies. On foulait 
aux pieds des pages d'existence inachevees. Combien auraient-elles pu 
donner encore a la revolution, au peuple, a la vie? Mais elles ne sont 
plus. Definitivement et sans retour (135). » 

Premier bilan. 

Ce bref essai historique nous a paru necessaire pour presenter les 
documents d'un immense interet qui composent ce numero et le suivant. 
Nous y avons vu un complement necessaire a notre recherche documentaire 
pour la presentation des CEuvres de Trotsky. Notre objectif serait deja en 
grande partie atteint s'il suscitait dans un proche avenir des travaux 
systematiques sur !'Opposition de gauche en U. R. S.S. a travers notam­
ment les papiers d'exil de Trotsky. 

Mais il nous semble que nous avons appris en cours de route. Bien 
stir, le cineaste qui entreprendrait aujourd'hui de canter cette histoire ne 
pourrait la conclure que par la sequence decrite par Maria M. Joffe de la 
mort de Faina V. Iablonskaia, « belle et (qui) gardait la tete haute malgre 
ses mains liees derriere le dos » ( 136 ), au-dessus du manteau rouge de 
sang de l'ancienne Komsomol Raia V. Lukinova gisant sans vie clans la 
neige (137). Mais notre conception de l'histoire va plus loin que la 
reconstitution d'une des plus effroyables tragedies de ce siecle riche 
pour tan t en genocides. 

II etait de bon ton, depuis quelques annees, particulierement chez 
les historiens americains, de presenter Trotsky comme « completement 
coupe » de la realite sovietique pendant les annee trente, au point d'avoir 
totalement ignore la crise de l'appareil et la prehistoire du meurtre de 
Kirov. Les decouvertes des chercheurs de 1 'I.L. T. sur le « bloc des 
oppositions » de 1932 ont fait justice de ces interpretations. 

II reste que, jusqu'a present, les historiens de l'Union sovietique et 
du mouvement communiste - y compris Isaac Deutscher (138) - se 

(135) Ibidem, p. 44. 
(136) Ibidem, p. 34. 
(137) Ibidem, p. 41. 
(138) Isaac DEUTSCHER (1907-1967), membre du P. C. en Pologne, en 1926, en 

avait ete exclu en 1932 et avait rejoint !'Opposition de gauche dont il avait ete 
ensuite l'un des plus brillants journalistes. Emigre en Grande-Bretagne en 1939, 
d'abord biographe de Staline, il fut, apres la mort de Staline, !'auteur d'une biographie 
de Trotsky en trois volumes. 

LES TROTSKYSTES EN UNION SOVIETIQUE 61 

sont beaucoup plus interesses a Trotsky qu'aux trotskystes et, d'une 
certaine maniere, ont participe du meme etat d'esprit. 

Recemment enfin, une ecole de pensee - qui n'a rien a voir au moins 
~v~c une quelconque forme de pensee historique - s'est efforcee avec un 
I?egal bon~eur de demontrer 9ue le « trotskysme » n'etait en realite qu'une 
s1mpl~ ~anante du.« bolchev1sme », peu differente en derniere analyse du 
« stahmsme » qu1 en est egalement issu et de ce fait condamnee a 
disparaitre a partir du moment OU ses diri~ean~s se trouvai~nt « ecartes » 
de ce « pouvoir » qui etait en somme leur unique raison d'etre ... 

.. L'une et l'autre interpretations, nourries certes par des orientations 
pohuques et ~es ~reoc.cupations fort. eloignees en principe, rejoignent 
pourtant un theme. mfimment plus anc1en et plus constant, nourri par les 
adversa1res de dr01te du « trotskysme » social-democratie et stalinisme 
lesquels explique~t la disparition « finale'» des trotskystes de l'U. R. S. s: 
par leur « sectansme », en d'autres termes par une attitude consistant a 
nier la realite - et fait d'eux des sortes de copeaux de l'Histoire. 

. Les documents sur lesquels repose la presente etude nous semblent 
avo1r egalement fait justice de ces dernieres interpretations. Ils montrent 
en e~et ~ue le ~ourant incar?e .en U. R. S. S. par !'Opposition de gauche a 
constltue a~ m01~s une donnee 1mportan~e et permanente de la vie politique 
de ce_Pays Jusqu en 1940, pour ne pas dire un facteur souvent determinant. 
Faut-Il r~ppe1er a ce propos l'hommage rendu a ses adversaires trotskystes 
des. a?nees }rente pa; le chef de l' « Orchestre rouge », Leopold Trepper, 
stah?1en d~se;ich.ante - un hommage valable, a n'en pas douter, pour 
plus1eurs generations ? 

« Les trotskystes ont le droit d'accuser ceux qui jadis hurlerent 
avec les loups. Qu'ils n'oublient pas toutefois qu'ils possedent sur 
nous l'.avantage immense d'avoir un systeme politique coherent 
susceptible de remplacer le stalinisme et auxquels ils pouvaient se 
raccrocher dans la detresse profonde de la Revolution trahie. Eux 
n' "avouaient" pas, car ils savaient que leurs aveux ne servaient ni le 
par ti, ni le socialisme ( 13 9 ) . » 

Aujourd'hui encore, aucune explication coherente respectant la realite 
concrete n'a ete donnee en U. R. S.S. des crimes staliniens des annees trente 
ni de l'histoire du stalinisme lui-meme. Aujourd'hui encore, !'interpretation 
« trotskyste » de cette periode de l'histoire sovietique y est interdite aux 
che~cheurs et a une generation de jeunes historiens qui n'ont pas connu 
Stahpe. Peut-on reellem:nt .croire que ce serait le cas si les trotskystes des 
annees trente et les explications qu'ils donnerent etaient a ce point coupees 
des realites de la societe sovietique d'alors ... et d'aujourd'hui ? 

Nous ne reviendrons pas ici sur la permanence du courant trotskyste 

( 139) Leopold TREPPER, Le Grand J eu, p. 64. 
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a la base dans les usines et meme les kolkhozes, y compris apres la destruc­
tion de ~on organisation en tant que telle, une permanence qu'attestaient 
les decouvertes de Merle Fainsod dans les archives de Smolensk (140), 
et que confirment aujourd'hui les trouvailles faites dans les papiers 
d'exil de Harvard. Nous voudrions seulement souligner en guise de 
conclusion que les belles ames qui cherchent aujourd'hui a faire croire que 
le « trotskysme » etait une « variante du leninisme » tres proche du 
stalinisme sont bien en peine d'expliquer des faits que nous croyons 
desormais incontestablement etablis. Nous pensons en effet pouvoir affirmer 
1) que les trotskystes ont ete entre 1928 et 1940 les seuls adversaires 
consequents du stalinisme ayant eu un echo populaire, 2) ceux de ses 
adversaires qui ont reellement effraye - et jusqu'apres leur extermina­
tion - Staline et les siens, 3) ceux contre lesquels il a ete necessaire 
d'employer les moyens les plus radicaux, la « solution finale », pour esperer 
en venir a bout. 

Si les trotskystes avaient ete des sectaires sans espoir, des doctrinaires 
reellement coupes de la vie politique et de la masse de la population 
sovietique, il serait en effet impossible de comprendre par exemple pour­
quoi Staline a mene toute la repression de masse de la fin des annees 
trente - les proces de Moscou, la grande Purge - sous le signe de la 
lutte contre tous ceux qui etaient compromis dans le bloc de 1932 entre 
les diverses oppositions du parti et les trotskystes. Khrouchtchev, qui, en 
bon complice, garda soigneusement le secret, n'a-t-il pas donne involontaire­
ment la de de la reponse a cette question en revelant !'existence du 
fameux telegramme de septembre 1936 dans lequel Staline accusait le 
G. P. U. d'avoir quatre ans de retard? II serait egalement absolument 
impossible de comprendre pourquoi c'est pour les bolcheviks-Ieninistes que 
Staline inventa le systeme des « camps de concentration » charges de 
suppleer les prisons bondees. Et pourquoi, quand prisons et camps ont ete 
surpeuples par des centaines de milliers de nouveaux detenus, ce sont les 
trotskystes que le regime a decide de separer des autres, creant pour eux 
ces camps et prisons speciales qui les isolaient - eux et eux seuls - d'une 
masse de detenus a qui ils etaient de toute evidence les seuls susceptibles 
d'apporter explications et raisons de combattre ? 

Si les trotskystes avaient ete des « sectaires » impenitents OU des 
« reveurs » utopistes coupes de la realite, croit-on vraiment qu'il aurait 
ete necessaire pour v~nir a bout de leur existence - qui etait en elle-meme 
deja une for~e de resistance - de les massacrer jusqu'au dernier a v.or­
kouta ? Sur les millions de detenus liberes des camps de concentration 
apres la mort de Staline, les temoignages ont fait apparaitre la survie de 

(140) Les archives de Smolensk, du parti comme. du,G .. P. U., etaient .tombees en 
1941 aux mains de la Wehrmacht clans son offens1ve-eclair. Elles deva1ent tomber 
en 1945 aux mains de l'armee americaine. Un condense des documents qu'el~es 
contiennent a ete publie clans l'ouvrage de Merle Fainsod, Smolensk under Soviet 
Rule. 
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mencheviks, de socialistes revolutionnaires, de zinovievistes, de droitiers, 
quelques dizaines sans doute de chaque categorie, alors que les trotskystes 
survivants peuvent se compter sur les doigts d'une seule main ( 141) ? 
Est-ce vraiment par hasard ? 

Les historiens, meme non staliniens, voire antistaliniens, ont, dans 
!'ensemble, donne des annees trente une explication au fond parallele a 
celle que nous critiquons ici et en derniere analyse toute proche de celle 
qui etait de toute evidence necessaire au regime stalinien. Nier !'existence 
d'un bloc des oppositions, nier, comme l'ont fait certains, !'existence meme 
de groupes communistes d'opposition, ne pas voir une realite dans laquelle 
les trotskystes etaient sollicites par toutes les autres oppositions commu­
nistes d'entrer clans un « bloc » avec elles, n'etait-ce pas une fa~on parti­
culiere de contribuer a l'isolement des trotskystes, la minimisation de leur 
role ? A son retour d'Union sovietique, en 1936, Victor Serge critique 
vivement !'analyse de la presse sovietique faite par Trotsky dans laquelle 
ce dernier croyait pouvoir evaluer a une dizaine de milliers le nombre de 
ses partisans - inorganises - frappes par la repression qui commen~ait 
sur une grande echelle. L'opinion mondiale, entre 1936 et 1938, fut frappee 
du nombre eleve de vieux-bolcheviks qui « avouaient » sous les coups de 
fouet du procureur Vychinsky, se reniaient eux-memes et couvraient Trot­
sky des rituelles injures. Une analyse plus serree fait pourtant apparaitre 

(141) Parmi les irreductibles qui ont survecu a Staline, en dehors de Maria 
M. Joffe elle-meme, on peut mentionner le « professeur rouge » N. Palatnikov et l'an­
cien redacteur de Trud, D. Verjblovsky, tous deux correspondants de Trotsky en exil, 
que !'Allemand Claudius a rencontres a Vorkouta apres 1953. Parmi les capitulards 
qui ont finalement sauve leur existence, on peut en mentionner deux : Boris S. 
LrvsmTz (1896-1949), ancien professeur rouge, qui avait capitule apres I. N. Smirnov 
et repris avec lui une activite clandestine ce qui lui avait valu une nouvelle arres­
tation en decembre 1932. Nous ignorons la date a laquelle il fut libere : il devint 
correspondant de guerre pendant la seconde guerre mondiale. Sur Sergei I. Kavta­
radze, cf. n. 34. II avait ete arrete en janvier 1930 et fut pendant quelque temps 
detenu a Verkhneouralsk. II fut libere sans « declaration » prealable en 1932, reha­
bilite en 1940 et devint par la suite vice-commissaire du peuple aux affaires etran­
geres. Lev Z. KoPELEV (ne en 1912) raconte clans son recit autobiographique, No 
Jail for Thought, qu'il avait appartenu pendant quelques semaines en 1929 a !'Op­
position de gauche clandestine a Kharkov et fait, pour cette raison, quelques jours 
de prison au printemps de cette annee-la : cet episode devait le poursuivre des 
annees plus tard, notamment lors de son « affaire » a la fin de la guerre. Dans 
l'ouvrage ci-dessus mentionne, Kopelev indique au passage qu'en 1929 la liaison 
entre le « centre » trotskyste de Moscou et les « bolcheviks-leninistes » de Kharkov 
etait assuree, sous le pseudonyme de « Volodia », par Kazakievitch, alors 
etudiant a l'Institut de construction de machines de Kharkov. Emmanuil G. 
KAZAKIEVITCH ( 1913-1962), connu comme ecrivain juif avant de s'imposer comme 
ecrivain russe, obtint deux fois le prix Staline de litterature. II est entre au parti 
en 1944. Le Carnet Bleu, l'un de ses derniers livres, ecrit apres la mort de Staline, 
comportait des allusions favorables a l'Oppposition. Kopelev ecrit que !'episode de 
l'activite oppositionnelle de Kazakievitch ne fut probablement jamais connu que 
de ses proches amis ; il ne semble pas en effet avoir jamais ete arrete. Un autre 
survivant, I. K. DACHKOVSKY, s'est manifeste en 1967 par une lettre a la Pravda sur 
Trotsky, reproduite clans le samizdat, Polititchesky Dnevnik 1964-197Q, pp. 258-260. 
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que meme un I. N. Smirnov, brise par des mois d'interrogatoire, trouva 
le moyen d'echapper a l'etreinte du procureur et de faire des reponses qui 
etaient en realite un desaveu des theses de l'accusation et une defense de 
Trotsky lui-meme ( 142). 

Mais que n'a-t-on songe a denombrer, a cote de ceux qui« avouaient », 
ceux qui n' « avouaient » pas ? Le silence final des Lominadze, des Sten 
et des Rioutine, des Preobrajensky, Smilga, Mdivani et meme d'un 
Sosnovsky n 'est-il pas aussi eloquent que celui des « bolcheviks-leninistes » 
authentiques ? Combien de ces « capitulards » sont morts sans donner a 
Staline l' « aveu » qu'il tenta par tous les moyens de leur extorquer 
- rendant du meme coup a Trotsky le supreme hommage de refuser 
l'ultime capitulation ? Les trotskystes, que d'aucuns veulent a tout prix 
presenter comme « isoles », ne sont-ils pas, pour l'histoire, lies a ces 
dizaines de milliers de bolcheviks qui, comme eux, ont prefere la mort aux 
aveux, deshonorants pour eux-memes et pour la cause qu'ils servaient? 

La cause nous semble desormais entendue. Les documents qui ont 
jusqu'a present dormi dans la partie fermee des archives Trotsky auront eu 
au moins le merite, des leur apparition au grand jour, de balayer toutes 
les interpretations de l'histoire sovietique qui en font un compartiment 
reserve de l'histoire universelle, regi par ses lois propres, echappant aux 
lois generales de l'histoire des societes, la lutte des classes en particulier. 
Ils ont egalement le merite de replacer l'histoire sovietique dans son 
contexte international, l'histoire mondiale du xxe siecle, et de donner 
pour l'U. R. S.S. a la victoire hitlerienne du debut de 1933 la meme 
signification qu'on lui reconnaissait jusqu'alors par rapport a l'histoire 
mondiale. Les documents qui suivent et qu'il a fallu, non sans mal, 
selectionner parmi tant d'autres aussi riches, sont des temoignages d'une 
rare qualite humaine, mais aussi une reflexion a la fois unique et precieuse 
sur les problemes d'une societe en transition vers le socialisme qui en 
justifierait une publication plus exhaustive. 

Qu'on nous permette, pour terminer, de mentionner les reflexions que 
nous inspirent les remarques de Maria M. Joffe apropos de son compagnon 
de bagne Andrei Konstantinov, dit Kostia. Elle ecrit : 

« Les gens deviennent des heros dans des moments de tension 
particuliere, mais Kostia etait toujours ainsi, il faisait ce qu'il faisait, 
tres simplement, tres naturellement [ ... ] Ses mots et ses actes etaient 
partie integrante de lui-meme et n'auraient pu etre differents - il 

(142) Dans une lettre a Trotsky, la secretaire de la commission Dewey, Suzanne 
La Follette, releve que, clans sa derniere declaration lors de son proces, I. N. Smirnov 
a detruit !'edifice meme de !'accusation en proclamant que Trotsky etait un ennemi 
puisqu'il considerait l'Etat sovietique comme un Etat fasciste - ce qui laissait evi­
demment entendre que Trotsky n'etait pas lui-meme un allie du fascisme, comme le 
pretendait !'accusation. (S. La Follette a Trotsky, 3 septembre 1937, Bibliotheque du 
College de Harvard, 2611). 
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etait simplement Iui-meme [ ... ]. La vie de Kostia ne faisait qu'un 
avec son objectif. 11 ne l'abandonnerait jamais (143 ). » 

.II nous ,a semI;>Ie en effet au terme de ce travail que la plus sanglante 
utop1e que 1 on pu1sse mettre au compte de Staline est d'avoir cru qu'on 
~ouvait. r~yer tou,.,s les Kostia de la surface de la terre. Alors que c'est 
l humamte eIIe-meme, dans le cours de son combat pour maitriser son 
propre destin, qui produit les Kostia de tous pays. 

(143) M. M. JOFFE, op. cit., p. 90 et 94. 
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De gauche a droite, 
assis au premier rang : ICHTCHENKO, SMIRNOV, L. TROTSKY, SMILGA, ALSKY. 
debout : VALENTINOV, Man NEVELSON, RAFAiL, ? ' v. ELTSINE, MALIUTA. 

DOCUMENTS 

Avec leur numero 6, les Cahiers Leon Trotsky commen­
cent la publication d'une serie de documents concernant les 
bolcheviks-leninistes d'Union sovietique. 

Nous les avons regroupes ci-dessous en deux grandeis 
parties : 

Dans la premiere partie, nous reproduisons les declara­
tions politiques generates adressees aux instances du parti 
- congres, comite central, commission de contr6le : 

- la declaration du 17 decembre 1927, deux jours avant la 
cloture du 156 congres, qui est en quelque sorte l' acte de nais­
sance de !'Opposition de gauche « illegale »; 

- la declaration de reniement de Preobrajensky, Radek 
et Smilga, publiee dans la Pravda du 10 juillet 1929, appelee par 
Trotsky « le document honteux » ; 

- la declaration du 22 aout 1929, de Rakovsky, Okoud­
java et Kossior, tentative de mettre un terme a la crise de !'Oppo­
sition et a l' epidemie des capitulations; 

- la capitulation d'I. N. Smirnov et M. S. Boguslavsky 
dans la Pravda du 2 7 octobre 19 2 9 ; 

- la declaration de !'Opposition du 12 avril 1930 enfin, 
signee de Rakovsky, Kossior, Mouralov et Kasparova - le dernier 
texte redige en U. R. S. S. au nom de !'Opposition tout entiere, le 
dernier en tout cas qui soit parvenu a l' exterieur. 

Dans la seconde par'tie, nous avons reuni des textes de 
caractere divers, theses, projets, lettres de discussion ou de cri­
tique, documents politiques en tout cas centres autour de la dis-
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cussion ouverte en 19 3 0 par la declaration du 12 avril et l' ap­
proche du 166 congres. On y trouvera : 

- une lettre des deportes Tigran Askendarian et A. Bertin­
skaia contre les « pacifistes » de l'Opposition; 

- une lettre du« vieux » Tsintsadze a Okoudjava en train 
de sombrer; 

- un texte de bilan redige a Roubtsovsk par F. N. Dingel-
stedt en vue du 16

6 

congres; 
- les theses de la jeune garde bolchevik-leniniste dans l'iso­

lateur de Verkhneouralsk, « les trois », Iakovine, Solntsev et 
Stopalov; 

- plusieurs documents critiquant ou approuvant la declara­
tion du 12 avril, une lettre de Khodjent signee « E. R. » - non 
identifie -, une lettre de Khotimsky et Cheinkman, de Kolpa­
chevo, et un rapport de L. Trigubov, deporte a Khodjent. 

- trois declarations de colonies de deportes qui eurent 
toutes une reelle importance : celles des deportes de Kamen, de 
Roubtsovsk et de Kansk. 

La traduction de taus les textes provenant de la Bibliotheque 
du College de Harvard ou publies dans le Biulleten Oppositsii 
a ete faite ou revue et corrigee par Michel Kerhnon et Isabelle 
Lombard. 

Nous avons he contraints de renvoyer au numero 7 des 
Cahiers Leon Trotsky les lettres a caractere de rapport, notam­
ment l'inedit de G. Ia. Iakovine et T. D. Ardachelia sur les 
discussions politiques a l'interieur du collectif bolchevik-leniniste 
de Verkhneouralsk. 

PREMIERE PARTIE 

Declarations politiques 
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Lev. S. SosNOVSKY et sa femme. 
{Bibliotheque du College de Harvard, avec la permission du College de Harvard.) 

Igor M. PozNANSKY 
(Collection Esteban Volkov) 

I. T. SMILGA 
KH. G. RAKOVSKY 

N. I. MOURALOV 
K. B. RADEK 

DECLARATION AU XV° CONGRES DU P. C. 
DE L'U. R. S.S. 

CONCERNANT LA DEMANDE D'EXCLUSION 
DE L'OPPOSITION (1) 

(17 decembre 1927) 

II a ete propose au congres de nous exclure des rangs du P. C. de !'Union 
sovietique. Nous considerons de notre devoir de faire a cette occasion au 
congres la declaration suivante : 

1. L'exclusion du parti nous enleve nos droits de membres du parti, 
mais elle ne peut nous relever des obligations contractees par chacun de nous 
a son entree clans le parti communiste. Exclus du parti, nous resterons quand 
meme fideles a son programme, a ses traditions, a son drapeau. Nous continue­
rons a travailler au renforcement du parti communiste et de son influence sur 
la classe ouvriere. 

2. Nous avons declare et nous declarons que nous nous soumettons aux 
decisions du xve congres et que nous dissolvons notre fraction. Nous nous 
sommes engages a defendre nos conceptions clans le cadre des statuts du parti. 
Nous nous sommes engages et nous nous engageons a tout faire pour le 
maintien de !'unite de notre parti qui est a la tete de l'Etat ouvrier. Nous 
repoussons categoriquement !'intention qu'on nous a pretee d'organiser un 
second parti. Ce serait incompatible avec la dictature du proletariat et irait 
contre tous les enseignements de Lenine. Notre exclusion du parti ne change 
ni nos idees, ni notre point de vue sur la question de l'unite du P. C. de 
!'Union sovietique. 

(1) D'apres Correspondance internationale n° 3, 11 janvier 1928, p. 53-54. Le 
xve congres, a !'initiative de la direction stalinienne, avait decide d'exclure de ses 
rangs les membres de !'Opposition. Les membres de cette derniere presents au 
congres s'etaient divises. Cependant que Zinoviev et Kamenev « capitulaient », le 
reste, sous !'impulsion de Khristian G. Rakovsky, redigeait cette « declaration » qui 
allait assez loin clans le sens des concessions aux deux anciens dirigeants de !'Oppo­
sition de Leningrad, sur la question du travail fractionnel notamment. Relevons que 
Rakovsky, Mouralov et Radek avaient tous trois fait partie de !'Opposition de gauche 
depuis 1923, !'opposition familierement appelee « trotskyste », alors que Smilga 
l'avait combattue, puis avait fait partie en 1925 du groupe dirigeant de la « nou­
velle opposition » de Zinoviev et Kamenev, parfois appelee « de Leningrad ». 
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3. Nous repoussons de fac;on tout aussi energique les affirmations concer­
nant les tendances antisovietiques de notre lutte. Nous participons tous, a un 
degre plus OU moins eleve, a la construction de l'Etat sovietique, la premiere 
patrie des travailleurs. Notre but est de renforcer le pouvoir sovietique par une 
alliance entre les ouvriers et les paysans. Notre voie, c'est la voie de la 
reforme interieure du parti. Nous ne chercherons a faire triompher ces concep­
tions que par ce seul moyen. 

4. Nos conceptions ont ete caracterisees au congres comme menchevistes. 
Nous ne pouvons en aucune circonstance accepter cette caracterisation. Le 
menchevisme a ete et reste un adversaire de la revolution d'Octobre et un 
defenseur de la democratie bourgeoise qui est l'une des formes de la dictature 
du capital. 

Nous avons participe a la lutte pour renverser le capitalisme et instaurer 
la dictature du proletariat. Le sens de la lutte que nous avons menee a l'inte­
rieur du parti, c'etait la defense de la dictature socialiste contre des fautes 
qui auraient eu pour resultat le retour, a travers une serie d'etapes politiques, 
a la democratie bourgeoise. 

5. Nous repoussons la caracterisation de !'Opposition comme « trot­
skyste » (2). Cette caracterisation repose sur une tentative pour resoudre de 
fac;on arbitraire et artificielle les grandes questions de notre epoque et les 
lier a des divergences d'avant la revolution depuis longtemps liquidees, aux­
quelles la plupart d'entre nous n'ont pas participe. Nous nous plac;ons pleine­
ment et totalement sur le terrain des bases historiques du bolchevisme. 

6. On nous exclut a cause de nos idees. Elles sont exposees clans notre 
plate-forme et clans nos theses. Nous considerons ces idees comme bolcheviques 
et leninistes. Nous ne pouvons y renoncer, car toute la marche des evenements 
confirme leur justesse. 

7. Plus de miHe communistes appartenant a !'Opposition ont deja ete 
exclus du parti. L'exclusion de tous les dirigeants de l'Opposition sera le 
signal de !'exclusion de nouveaux milliers de camarades opposants. Ces 
exclusions, que le congres le veuille ou non, marqueront un coup de barre 
a droite pour la politique du parti, renforceront les groupements antiproleta­
riens a l'interieur du pays et accentueront la pression que l'imperialisme 
exerce de l'exterieur. 

On ne peut restreindre avec succes la croissance des koulaks, !utter avec 
succes contre le bureaucratisme, introduire la journee de sept heures, quand 
on chasse en meme temps du parti ceux qui, au cours des dernieres annees, 
ont ete Jes plus ardents a !utter contre la force croissante des koulaks, sont 
intervenus opiniatrement contre les deviations bureaucratiques et ont mis a 
l'ordre du jour une amelioration plus rapide de la situation des ouvriers. 
On ne peut preparer la defense des conquetes de la revolution d'Octobre 
centre les menees de l'imperialisme et en meme temps chasser du parti ceux 
qui considerent la bourgeoisie mondiale comme leur ennemi irreductible. 

(2) La direction faisait depuis 1924 campagne contre ce qu'elle appelait « le 
trotskysme », un amalgame des positions ,P~ssees de Trots~y e~ !J~tamment .de ses 
vieilles divergences d'avant guerre avec Lenme. Les bolchev1ks-lemmstes deva1ent se 
defendre avec acharnement centre cette accusation puisqu'ils se presentaient comme 
les defenseurs de !'heritage de Unine et du bolchevisme. Du point de vue de cette 
campagne la signature de Smilga etait precieuse : ii avait en effet participe en 
1923-1924 a la campagne centre !'Opposition de 1923 et le « trotskysme ». 
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8. Le regime du parti qui a amene nos exclusions conduira inevitablement 
a de nouveaux dechirements clans le parti et a de nouvelles exclusions. Seul le 
regime de la democratie inteme du parti peut permettre d'elaborer une ligne 
juste pour le parti et de renforcer son lien avec la classe ouvriere. 

9. L'exclusion des membres de !'Opposition, ainsi que les autres repre­
sailles employees centre eux, ont pour but d'extirper du parti 1.es idees de 
!'Opposition. Mais, comme ces idees reflet·ent exactement les interets histo­
riques du proletariat et les taches fondamemales du parti, malgre les repre­
sailles, elles continueront a vivre clans le parti et a y trouver de nouveaux 
defenseurs. 

La quintesssence du parti est faite d'ouvriers bolcheviques. Quand le 
danger se rapprochera, leur voix sera decisive pour le sort du parti et de la 
revolution. Cette voix est a l'unisson de la notre. 

10. Exclus du parti, nous ferons tous nos efforts pour y revenir. Nous 
sommes profondement convaincus que notre exclusion n'est que temporaire, 
que le cours ulterieur de la lutte de classes et notre activite convaincront 
tous les membres du parti de la faussete des accusations qui ont provoque 
notre exclusion. 

11. La lutte clans les rangs du parti communiste de !'Union sovietique ne 
pouvait demeurer sans echos clans les rangs de l'Internationale communiste. 
Notre Opposition a des camarades d'opinion et des sympathisants clans tous 
les partis communistes freres, et ils subissent les memes represailles que nous. 
Nous ne voulons pas douter que les opposants exclus des autres partis ne 
suivront pas la route de la formation d'un second parti, c'est-a-dire la route 
de la scission de l'I. C. (3 ). On ne peut et on ne doit corriger les fautes et 
ameliorer la ligne de la direction que clans le cadre de !'unite. Une explica­
tion patiente de nos conceptions, appuyee sur !'experience, notre participation 
active a la lutte des partis communistes contre la bourgeoisie et contre la 
social-democratie ameneront a retablir !'unite de !'Internationale communiste 
clans la vague montante du mouvement ouvrier, sur la base inebranlable que 
lui a donnee Lenine. 

Fideles aux lec;ons de Marx et de Lenine, indissolublement attaches au 
parti communiste de l'Union sovietique et a !'Internationale communiste, nous 
repondons a notre exclusion du P. C. de l'Union sovietique par la ferme 
decision de continuer a !utter sous la vieille banniere bolchevique pour la 
victoire de la revolution mondiale, pour l'unite des partis communistes, avant­
garde du proletariat, pour la defense des conquetes de la revolution d'Octobre, 
pour le communisme, pour le parti communiste d'Union sovietique, pour 
l'Internationale communiste. 

(3) On pensait generalement alors que !'opposition, en Allemagne, s'engageait 
dans la voie d'un nouveau parti. 



E. PR:EOBRAJENSKY 
K. RADEK 

I. SMILGA 

DECLARATION (1) 
(10 juillet 1929) 

No?s, soussignes, declarons notre accord avec la ligne politique generale 
du part1 et notre rupture avec l'opposition (c'est-a-dire avec le courant qui 
su~ la base de la ligne politique de L. D. Trotsky, s'est' regroupe autour d'u~ 
pretendu « Ce~tre des B. L. de l'Union sovietique » ). 

. Nous cons1derons fa politique d'industrialisation du pays traduite clans les 
c.hiffres concrets du ?Ian quinquennal comme le programme de !'edification socia­
hste et de l~ consohdat~on de la position de classe du proletariat. La realisation 
du P!a.n qumquennal resout les questions fondamentales de la revolution clans 
la peri~de actuelle et c'est pourquoi nous considerons comme notre devoir 
bolchevique de prendre une part active a la lutte pour sa mise en reuvre. 

Nous souteno~~ la lutte:, contre les koulaks (le capitalisme agraire) qui, 
au .c~mrs ?es de~meres annees, ont mene des attaques obstinees contre Ies 
positions, e~onoi;ri1ques de la dictature proletarienne. Nous saluons fa politique 
~e la~ge ed1~cation des s~vkhozes et des kolkhozes, ces leviers de la transforma­
tion economique de l'agriculture. 

Nous approuvons tous les pas du parti clans la voie de l'organisation inde­
pen_dftnte d;; pays~ns pau~r~s, etant donne ·que le proletariat ne peut realiser la 
~oht1que d edificat10n soc1ahste et de lutte avec les elements capitalistes qu'en 
s. appuy~;it. fern_iement sur les paysans pauvres et en s'alliant aux paysans moyens. 
~eule ·~ ed~ficatio~ .des sovkhozes et des kolkhozes cree la base materielle de 
! organisation pohuque des paysans pauvres et des ouvriers agricoles, laquelle 
a son tour est seule en mesure de garantir la realisation de !'edification des 
s?vkhozes et des kolkhozes. Ainsi se trouve garantie la perspective d'une solu­
t:~m du~able ~u. probleme de l'alimentation et des matieres premieres pour 
I ~~dustne soc1ahs~e ~t, une nouvelle base est jetee pour !'alliance du prole­
tariat et de la ma1orite de la paysannerie. 

Nous soutenons la lutte contre le bureaucratisme dans les appareils de 
l'Etat et du parti. 

Nous .e~pe~ons que le,. d~~el?ppement energique de cette lutte sur la base 
d~ la n:ob1hsat10n, e~ de 1 m~tia!ive de~ ~asses travailleuses permettra de rem­
phr fa t~che que Unme a assignee avec ms1stance au parti clans les derniers jours 
de sa vie. 

Nous soutenons la lutte contre la droite, laquelle reflete objectivement 

(1) Prav.da, 1_3 juillet 1929; II s'agit. de la declaration de capitulation finale des 
« trots » qm ~va1ent commence, des mots auparavant, Ies negociations avec les diri­
geants du partl (cf. p. 18-20). 
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le mecontentement des elements capitalistes et petits-bourgeois du pays contre 
la politique d'offensive socialiste menee par le parti. 

Nous soutenons la politique de l'I. C. menant sans relache la lutte contre 
la social-democratie. De meme, nous approuvons la lutte determinee contre le 
rcformisme clans le mouvement syndical qui divise le proletariat en organises et 
inorganises. Nous approuvons le tournant vers une tactique nouvelle du mou­
vement syndical en Occident et les efforts vers une direction independante de 
la lutte economique du proletariat, trahi par la bureaucratie syndicale clans l'in­
teret du grand capitaL 

Avec le parti et le Vie congres de l'I. C., nous considerons que le danger 
principal clans le mouvement communiste est le danger de droite ( contre lequel) 
doivent se concentrer les principaux efforts des communistes de tous les pays. 

Nous rompons ideologiquement et organisationnellement avec L. D. Trotsky 
et ses amis (le « centre des bolcheviks-leninistes de !'Union sovietique ~> ). Nous 
ne sommes pas d'accord avec lui clans les questions fondamentales suivantes, 
qui determinent toute la ligne politique des actes du groupe de Trotsky. 

Nous considerons le leninisme comme la base ideologique du commu­
nisme. Nous n'avons rien de Commun avec la theorie de la revolution perma­
nente de L. D. Trotsky. Le developpement de la revolution russe et chinoise 
a demontre son inaptitude et son inexactitude. Defendre cette theorie, ce n'est 
rien d'autre que reviser le leninisme. Son application pratique conduirait 
le proletariat a s'isoler de ses allies de classe et a la defaite. 

Nous repoussons categoriquement !'appreciation portee par Trotsky et 
ses amis sur la nature de classe du pouvoir sovietique et de la direction du parti. 

Trotsky et ses amis considerent le gouvernement sovietique comme un 
« bloc des ouvriers reactionnaires et de la petite bourgeoisie paysanne » (cf. le 
document du 21 avril signe « Le centre de l'Union sovietique » ). En depit 
de toutes les deformations bureaucratiques de ,J'appareil sovietique et des ele­
ments de degenerescence, nous considerons le pouvoir sovietique comme etant 
la dictature du proletariat. 

Le mot d'ordre de vote a bulletin secret conduit a l'affaiblissement de la 
dictature du proletariat et ouvre la voie aux forces thermidoriennes. 

La revendication de legalisation des fractions au sein du parti et de liberte 
de critique ( ... ) avancee par Trotsky n'est pas bolchevique. Les bolcheviks 
doivent exiger la democratie interne, en tant que garantie de la participation 
du proletariat a la resolution des problemes fondamentaux de la revolution, 
mais ils ne peuvent (accepter) la liberte pour les elements petits-bourgeois 
d'influencer le proletariat. 

Alors que nos divergences avec le parti ont diminue et que notre retour 
clans son sein est devenu une absolue necessite, Trotsky et ses amis se sont 
de plus en plus eloignes du parti, par suite de leur fausse estimation des rap­
ports de force entre les classes et de leur abandon d'une serie de theses fonda­
mentales du leninisme. C'est seulement ainsi que l'on peut expliquer !'appa­
rition de Trotsky clans la presse bourgeoise, apparition que nous condamnons 
formellement, ainsi que la creation du centre des bolcheviks-leninistes de 
l'Union sovietique, qui constitue un pas vers la fondation d'un nouveau 
parti. 
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Ce groupe, incapable d'opposer a la ligne generale du parti et au plan 
quinquennal son propre programme d'action pour la classe ouvriere, et qui 
concentre toute son attention sur la critique politique du parti, est condamne 
a degenerer en organisation de gens desorientes, mecontents, n'ayant aucune 
base serieuse clans 1es masses conscientes du proletariat et exploitant exclusi­
vement !'inevitable disproportion entre les besoins de la classe ouvriere 
et la possibHite de les satisfaire clans la periode actuelle de crise de !'edifi­
cation socialiste. 

Le parti a trace une 1igne generale clans sa politique qui represente la 
continuation de la revolution proletarienne en U. R. S.S. 11 realise cette ligne 
dans de durs combats de classe dont l'acuite augmentera. Les bureaucrates 
s'opposeront de toutes leurs forces a la croissance de la participation des masses 
a la direction de 1'economie et de l'Etat. Les koulaks et les nepmen saboteront 
tout le plan d'issue a la crise par des voies socialistes. 

La mobilisation des masses ouvrieres constitue la condition decisive de la 
realisation du plan quinquennal et de toute la politique du parti. On ne peut 
mobiliser les masses pour la lutte contre le koulak, le nepman et le bureau­
crate qu'en ameliorant leur . situation, en leur prouvant clans les faits 
que la realisation de la ligne du parti signifie !'augmentation de leur bien­
etre. La lutte pour !'amelioration de la situation des travailleurs exige de la 
part des masses travailleuses elles-memes !'augmentation de la productivite du 
travail et de la discipline du travail ; de leur cote, le parti et les syndicats 
doivent etre attentifs aux interets materiels quotidiens des masses, ils doivent 
surmonter la routine bureaucratique qui fait souvent echouer la politique 
du parti. Le devoir de chaque communiste est de participer clans la mesure 
de ses moyens au travail intensif du parti pour mettre en reuvre la ligne 
generale. C'est precisement pour realiser cette tache que nous voulons rein­
tegrer le 'parti, !utter et vaincre avec lui. 

Considerant retrospectivement nos divergences avec la majorite du parti 
au cours des dernieres annees, nous devons declarer ceci : 

La conclusion la plus importante que nous tirions de la politique 
du C. C. etait qu'elle tendait inevitablement, a Un certain Stade, a faire 
passer de la dictature du proletariat et de la voie leniniste a la degenerescence 
thermidorienne du pouvoir et de sa politique, et a !'abandon sans combat des 
conquetes de la revolution d'Octobre. L'accusation: la plus importante que nous 
formulions contre la direction du parti etait que, meme si c'etait malgre sa 
volonte, elle contribuait a cette tendance, qu'elle ne combattait pas Jes ele­
ments de degenerescence clans le parti ni les elements de droite, et qu'au 
moment le plus grave de la crise economique, elle chercherait une issue par une 
politique droitiere, par des concessions aux koulaks, le refus du monopole du 
commerce exterieur et la capitulation devant le capitalisme mondial. 

Cette position par rapport au C. C. du V. K. P. (b) et a sa politique, etait 
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erronee (2), de meme que l'etait la creation d'une organisation fractionnelle et 
son activite d'une violence inou'ie clans l'histoire du parti (imprimeries 
clandestines, manifestation du 7 novembre, etc.). 

La logique de la lutte fractionnelle nous a conduits, en exagerant nos 
divergences apparues lors du passage de la periode de restauration a celle de 
reorganisation, clans la question du rythme de !'industrialisation, de la lutte 
contre les koulaks, a negliger, comme !'experience l'a prouve, le fait que la 
politique du C. C. etait leniniste et qu'elle reste leniniste. C'est pourquoi le 
xve congres a vu juste lorsqu'il a condamne notre plate-forme. 

Partant des considerations exposees ci-dessus, nous retirons nos signa­
tures des documents fractionnels (3 ), nous nous declarons parfaitement soli­
daires de la ligne generale du parti et nous demandons notre readmission clans 
ses rangs. Nous invitons nos amis clans !'Opposition a suivre notre exemple. 
Ils doivent comprendre que les divergences qui subsistent ne justifient pas leur 
existence en tant qu'organisation fractionnelle d'opposition et encore moins leur 
lutte contre le parti. C'est seulement clans la reunion avec le parti et sur la 
base politique du leninisme que nous pouvons lutter avec succes pour la 
victoire de la revolution mondiale et du communisme. 

(2) La conception du centralisme democratique en vigueur clans le parti bolc~e­
vique du temps de Unine exigeait que les minoritaires se soume~tent, c'~~t-a-dire 
appliquent loyalement la politique decidee par la majorite des orgams!11es dmgeants, 
congres ou comite central. La nouveaute, avec le stalinisme, fut !'exigence que les 
battus renoncent egalement aux idees qu'ils avaient defendues et les declarent fausses : 
telle avait ete !'exigence presentee deja a !'Opposition de gauche apres le XVe congres 
et que Zinoviev, Kamenev et les leurs avaient acceptee. . 

(3) Cette phrase signifie en particulier que les signataires de cette declaration 
renient la plate-forme de !'Opposition. Or on sait que la majorite de ceux qui pen­
chaient a la conciliation et qui allaient egalement capituler pensaient que la plate­
forme de !'Opposition avait ete confirmee par les faits ! 



KH. G. RAKOVSKY 

V .V. KOSSIOR 

M. N. OKOUDJAVA 

DECLARATION AU COMITE CENTRAL 
ET A LA COMMISSION CENTRALE DE CONTROLE (1) 

(22 aout 1929) 

J:?epuis ~e ,xve congres,. q!1i a deci~e de nous exclure du parti, il s'est 
produ1t des evenements considerables qui ont provoque un regroupement des 
forces clans le pays et a l'interieur du parti. 

Les plus importants de ces evenements sont : 
- ~ne offensive, ou~erte menee par une partie de la classe paysanne contre 
la d1ctature proletarienne, 
- la form~tion clans le parti d'un courant de droite qui se propose de faire 
des conc~s~1~ns aux. koulaks et au commerce prive, 
-- les declSlons prises par la 16e conference du parti pour les mesures a 
p~endre pour surmonter le danger capitaliste en accelerant !'edification indus­
tr1elle, le developpement des kolkhozes et des sovkhozes, la Jutte contre le 
koulak et le danger de droite (2). 
. La nouvelle edification socialiste commence clans des circonstances diffi­

cd~s. Elle:s resulte~t en partie d'un certain retard clans le rythme de l'edifi­
cat~on qm a perm1s aux koulaks et aux nepmen de se mobiliser. Cette edifi­
cau~n com?1ence done da~s un contexte d~ decomposition tres avancee de l'ap­
parell de 1 Etat, des synd1cats et du paru, de desaccords au sein de la classe 
paysanne moyenne et partiellement des paysans pauvres - tandis que la 
cla~se ~uvr.iere n'y est pas prepar~e et qu'elle est prise a

1 

l'improviste par la 
rapon~hsauon e.t la . hausse des pnx des objets de premiere necessite et leur 
penur1e. C~tte,. Slt?~t10n est conwliquee encore par des divergences ideologiques 
profondes a 1 mteneur du paru dont un secteur, la droite declaree considere 
a":ec mefiance la nouvelle edification socialiste et attend de sod echec le 
tr1omphe de se.s propositi?n~~ ~epe~dant qu'ur:i autre secteur, plus conside­
rable encore, fa1t obstacle a 1 ed1ficat1on en prauque, tout en la preconisant en 
paroles. 

. Ces diffi~ultes interieures sont renforcees par une situation internationale de 
moms en moms favorable. 

Les nationalistes reactionnaires de Chine, par une operation de banditisme, 

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 17115, avec la permission du College 
~e, Harvard. Sur. l~ contexte de cette declaration, cf. p. 20-22. La traduction a 
ete revue et corr1gee. 

(2) La 16e conference s'etait tenue du 23 au 29 avril 1929 et elle avait notam­
ment adopte retroactivement le Plan quinquennal a partir du 1er octobre 1928. 
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sc sont empares du chemin de fer de Chine orientale (3) : les provocations qui 
ont suivi nous montrent un reveil de la politique d'intervention de l'imperialisme 
international avec la collaboration active de la social-democratie internationale, 
ouvertement devenue un parti petit-bourgeois et qui entraine encore a sa suite 
des millions d'ouvriers egares. 

Ce serait une illusion des plus nuisibles que de croire que ces difficultes 
seront surmontees a bref delai. Elles proviennent d'un antagonisme qui s'accrolt 
ec s'approfondit ineluctablement entre notre production socialiste et le capital 
international, en pleine decomposition, mais qui tient encore solidement le 
pouvoir politique, et elles ne seront levees que par la victoire de la revolution 
socialiste internationale. Jusqu'a ce moment-la et avec de brefs intervalles de 
repit, cet antagonisme ne cessera de s'aggraver. 

L'elimination du dissentiment serieux qui existe entre les Etats impe­
rialistes sur la question des reparations contribuera a la constitution d'un front 
financier uni contre l'U. R. S.S. et l'on essaiera de faire porter sur nous une 
partie au moins de ces reparations. 

Chaque etape nouvelle clans la realisation du Plan quinquennal renou­
vellera, clans une certaine mesure, a une echelle plus grande encore, les 
dlfficultes politiques et economiques de la precedente. La realisation du Plan 
quinquennal exigera la mobilisation d'immenses ressources financieres, chaque 
annee plus importantes, et dont une partie - par exemple, les sommes assi­
gnees a la creation de sovkhozes - constituera forcement, tant qu'elle ne sera 
pas rentable, une subvention d'Etat sous la forme la plus pure. 

La mobilisation de ressources considerables exigera une tension extreme 
des forces productives et des capacites fiscales des masses ouvrieres et paysan­
nes - ou un accroissement excessif des emissions d'Etat qui creerait le danger 
d'inflation et de hausse du cout de la vie. 

L'acquisition d'un outillage etranger exigera le developpement maximal de 
!'exportation, souvent au detriment de la consommation interieure, et le resultat 
en sera encore une augmentation du cout de la vie, ainsi qu'une baisse du 
salaire reel. A cote de ces consequences, pratiquement inevitables clans les 
conditions ou nous sommes, en pleine edification socialiste, celle-ci provo­
quera et provoque deja une resistance furieuse de toute la petite bourgeoisie, 
en particulier des koulaks qui, objectivement, s'appuient sur l'encerclement 
capitaliste international. 

Le parti du proletariat est appele a traverser une phase de cruelles luttes 
de classes. 

La place des bolcheviks-leninistes en lutte pour surmonter les difficultes 
presentes et futures clans la voie de l'edification socialiste, est predeterminee 
par tout leur passe. 

Nous estimons que la lutte pour la realisation du Plan quinquennal cons­
titue, apres la guerre civile, !'engagement le plus serieux qui ait eu lieu 
entre le parti communiste et le proletariat derriere lui, ainsi que les paysans 
pauvres, d'un cote, et le capitalisme qui releve la tete, de l'autre. C'est 
de !'issue de cette lutte que dependra peut-etre le sort des conquetes de la revo­
lution d'Octobre. La realisation des plans etablis fortifiera considerablement 

(3) II s'agit de la partie terminale du Transsiberien, qui traverse la Mandchourie : 
le terme de « nationalistes reactionnaires chinois » designe le gouvernement du Guo­
mindang de Chang Kai-chek. 
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les positions du proletariat clans la lutte contre l'ennemi qui nous encercle du 
dehors et du dedans. L'echec de ces plans ouvrirait la voie a un courant 
de droite dont la politique, appliquee avec toutes ses consequences, amene­
rait la restauration du capitalisme et la chute de la dictature du proletariat. 

Nous estimons en meme temps que le Plan quinquennal cons~itue I'etape 
la plus importante clans le developpement de la lutte de classes par le renfor­
cement de la dictature proletarienne, a condition toutefois que la realisation de 
ce plan soit entouree de garanties assurant la collaboration etroite du proletariat 
et des paysans pauvres, sous Ia direction du parti communiste. 

Avec Ia majorite du parti, nous reconnaissons que le danger de droite, 
a l'interieur du parti, constitue une menace directe et immediate pour !'edi­
fication socialiste. Nous estimons en outre que le courant de droite ne se trouve 
pas seulement clans les quelques centaines ou au plus les quelques milliers d'in­
dividus qui ont defendu de fai;on suivie les idees de la droite. Ce danger n'est 
pas non plus seulement clans les erreurs et les abus quotidiennement denonces 
par les journaux a la rubrique « Le Danger de droite clans la pratique », 
erreurs et abus commis par des membres du parti qui se considerent comme 
partisans du comite central et qui votent toutes ses resolutions, meme ceHes 
qui sont dirigees contre la droite. 

Le danger de droite, qui s'est subitement manifeste avec tant de violence 
clans le parti, a des causes plus profondes et un passe plus lointain. Les 
racines ideologiques du danger de droite clans le parti sont dissimulees sous 
des theories fausses, comme, par exemple, celle de la transformation automa­
tique de la petite economie privee paysanne en economie socialiste ( « !'inte­
gration du koulak clans le socialisme » ), celle du developpement ininterrompu 
et sans conflit de l'economie socialiste comme celle des gens qui semblent 
ignorer la differenciation de classe clans nos campagnes ( « le village reduit a 
une classe moyenne » ), toutes theories qui se sont repandues a l'interieur 
du parti du fait de !'influence prolongee qu'y a exercee la droite. La base 
sociale du danger de droite clans le parti est constituee par des elements 
petits-bourgeois qui ont apporte une ideologie hostile au proletariat et par 
une certaine couche bureaucratisee de communistes qui ont perdu toute pre­
occu-pation ideologique et pour lesquels la carte du parti est un moyen d'as­
surer leur bien-etre personnel et leur carriere. Ces elements ont ete et sont 
encore les conducteurs de !'influence, sur le parti, des elements petits-bourgeois 
qui l'encerclent. 

La lutte contre le danger de droite clans le parti ne peut etre effective 
qu'a la condition qu'il y ait une epuration visant ces elements et qu'en oppo­
sant le leninisme aux f ausses theories de la droite. 

Les procedes actuellement employes clans la lutte contre le danger de 
droite n'atteignent pas leur but. Ils empechent la manifestation de ce danger 
et s'opposent a la differenciation clans le parti entre les partisans veritables du 
Plan quinquennal et ses adversaires, declares ou dissimules. 

On ne peut entrainer Ies masses proletariennes et !'ensemble des travail­
leurs clans la lutte pour la realisation du Plan quinquennal d'industrialisation 
qu'a la condition d'ameliorer sans cesse leurs conditions materiel/es. 

Le rythme de !'elevation du niveau de vie de Ia classe ouvriere prevu par 
le Plan quinquennal est theorique. Le rythme de la hausse des salaires tel qu'il 
avait ete prevu clans le Plan quinquennal a ete annule, des la premiere annee 
de sa realisation, par la montee des prix des objets de premiere necessite 
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et par l'augmentation des impositions officielles ainsi que des contr~?utions 
volontaires directes ou indirectes, qui pesent toutes sur la classe ouvriere. 

Avec le parti, nous reconnaissons la necessite de lutter pour la discipline 
du travail, pour combattre un certain etat d'esprit ~orporatif ~t trad~-uni.or;iste 
qui se manifeste chez les ouvriers : nous reconna1ssons auss1 la necesslte de 
mettre un terme aux tentatives des elements hostiles a la dictature proleta­
rienne qui essaient de tirer parti du mecontentement des ouvriers pour servir 
leurs fins contre-revolutionnaires. 

En meme temps, nous estimons que les procedes bureaucratiqu~s de 
rationalisation de Ia production clans lesquels il n'est tenu compte nt des 
forces physiques ni de la qualification des ouvriers, ni de l'etat de l'outillage de 
nos fabriques et de nos usines, procedes appliques par des di~ec.tio.ns d'usines 
ultra-bureaucratiques et qui reprennent, pour augmenter la d1sc1plme du tra­
vail des methodes anciennes rejetees par la revolution d'Octobre, tendent a 
det~cher la classe ouvriere du parti et du pouvoir sovietique et menacent de 
conduire a l' echec l' edification socialiste elle-meme. 

Avec la majorite du parti, nous reconnaissons que !'edification socialiste, 
par le moyen des kolkhozes et des sovkhozes, peut effectivement permett~e 
de venir a bout du capitalisme agraire et d'introduire profondement dan.s la vie 
des campagnes une forme socialiste de production. Avec le part1, nous 
reconnaissons egalement que, tout en s'en tenant rigoureusement a la formule 
de Lenine - s'appuyer sur les paysans pauvres et consolider !'alliance avec les 
paysans moyens, lesquels, clans notre pays d'agriculture, resteront longtemps 
encore un facteur economique et politique d'importance, aider le paysan moyen 
a ameliorer son exploitation sur une base technique plus large - nous recon­
naissons disons-nous, qu'a cet egard la tache principale et fondamentale doit 
etre d'ar'nener le paysan, progressivement, mais avec perseverance, a l'exploita­
tion collective la seule qui consdtue une base solide pour !'edification de 
l'economie soclaliste, pour la suppression des classes et !'elimination des contra­
dictions entre la ville et la campagne. 

En meme temps nous estimons que le nouveau plan d'edification de 
kolkhozes ne remplir~ sa tache socialiste qu'a condition .que l'on remedie aux 
eneurs du passe, car, trop souvent, les kolkhozes ont perm1s aux p~ysans pauvres 
de devenir des paysans moyens et aux paysans moyens de devemr des koulaks 
au moyen des subventions gouvernementales. 

Nous estimons que si l'on admet les koulaks clans 1es kolkhozes, on y 
introduit un element de decomposition et on tente ainsi d'appliquer la theorie 
fausse de !'integration du koulak clans le socialisme. . . 

Le koulak essaie de nouveau comme pendant la guerre c1vile, de renver­
ser la dictature proletarienne, m~is les circonstances lui sont cette fois plus 
favorables. 

La categorie des koulaks constitue une couche rurale peu nombreuse, 
mais tres dense enrichie d'une certaine experience politique et disposant d'une 
quantite consid~rable d'excedents de cereales negociables, ainsi que de moyens 
dC' production - ce qui assure son influenc~ s1:1r une partie des. paysans de 
condition moyenne et meme pauvre. La categone des koulaks f~tt un calcul 
qu'elle n'aurait pu faire pendant la guerre civile : elle compte mamtenant, non 
seulement sur certaines parties de l'appareil des soviets qu'el.le a eu le temp~ 
de corrompre et de soumettre, mais sur le courant de dro1te clans le partt 
qui a ses representants jusque clans le comite central. 

Nous estimons que le probleme pose a Ia 16e conference d'une lutte 
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contre !'invasion des koulaks ne peut etre effectivement resolu que par !'orga­
nisation des unions locales de paysans pauvres qui, seules, seront en etat de 
mobiliser les larges masses des campagnes, qui, seules, creeront une base 
politique pour le paysan moyen deroute, qui, enfin, garantiront une ligne juste 
dans l'edification des entreprises collectives et empecheront les koulaks de se 
livrer a nouveau au stockage du ble. . 

Certains craignent que les unions locales de paysans pauvres ne reJettent 
le paysan moyen dans le clan des koulaks. Or, bien. au contraire, l'existe;_nce 
d'organisations de paysans pauvres seule peut soustra1re le paysan moyen a la 
tutelle politique des koulaks. 

Certains craignent aussi que ces unions ne deviennent clans leur genre quel­
que chose comme des unions paysannes socialist~s-revolut~o~naires, : c~tte 
crainte repose sur un malentendu, clans la mesure ou les sociahstes-revoluuon­
naires de droite OU de gauche, reclamaient !'organisation de toute la classe 
p~ysa~ne et pas seulement des paysans pauvres ; en outre, cet argument a ete 
refute par !'experience ukrainienne ( 4 ). . . 

Pour creer une base politique solide clans les campagnes, la pohuque du 
parti prendra, clans sa lutte contre le capitalisme agraire, un caractere meth~­
dique et stable : elle evitera d'admettre des fluctuations, d'une mesure admi­
nistrative a une autre, d'un extreme a l'autre, avec toutes les consequences 
negatives et les reculs que cela comporte, mesures qui proviennent du desir 
subjectif d'aider le paysan moyen et qui, en fait, fortifient le koulak. C'est 
ainsi par exemple que, d'apres une loi recente sur l'impot en nature, une 
bonne partie des exploitations des paysans ~iches echappent a l'i~po~itio!1 
individuelle, alors que, sans aucun doute, depms deux ans, avec les pnx eleves 
atteints par les produits agricoles sur le marche libre, le revenu du paysan 
riche, du proprietaire prive, a une part beaucoup plus importante clans le 
revenu national. 

Avec le parti, nous reconnaissons qu'une lutte decisive et implacable 
contre la bureaucratie qui s'est fortement developpee et contre ses methodes 
d'organisation est une tache tres importante et de toute urge~ce. 

L'entretien d'un immense appareil gouvernemental et syndical, ams1 que 
de celui du parti, pese lourdement sur toutes les masses ouvrieres 1ux depens 
des ressources qui couvrent toutes les depenses de l'Etat. Unf' reduction 
rigoureuse et severe de tous les appareils et, parmi eux, celui du parti., est dictee 
expressement par des considerations primordiales tant financieres que poli­
tiques. Les ressources financieres limitees de notre pays arriere sur le plan 
culture! et social exigent imperieusement qu'il soit mis fin a toutes les depenses 
inutiles. 

Un parti revolutionnaire doit tenir compte de !'experience des revolutions 
europeennes, en particulier de la revolution fran~aise au cours de laquelle un 
des moyens qui furent employes pour discrediter les gouvernements revolution­
naires - moyen demagogique, mais populaire et efficace - fut de les accuser 
d'etre les fauteurs de la vie chere. Pourtant le bureaucratisme constitue un 
danger plus grand encore : c'est une veritable calamite nationale qui a ete illus­
tree avec eclat depuis plus d'un an par les revelations de notre presse sur des 

(4) Dans le cours de la revolution en Ukraine, les unions de paysans pauvres, 
constituees avec l'appui et !'encouragement du gouvernement dirige par Rakov~ky 
avaient joue un role decisif en faisant pencher la balance du cote des bolchev1ks 
clans les villages. c 
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scandales et abus de toutes sortes (5). Avec le parti, nous estimons que, pour 
une lutte contre le bureaucratisme, il faut la collaboration active de millions 
d'ouvriers et de travailleurs participant au controle a exercer sur les ac.tes. des 
organes de l'Etat et des organisations sociales, notam.ment sur les orgamsauons 
du parti. , , . . , . . 

C'est a cette condition seulement qu on pourra ehmmer I esprit de rapme, 
la mauvaise administration, tout ce qui double ou triple le prix de !'edifica­
tion : on eliminera l'irresponsabilite, les extravagances, l'arbitraire de l'appareil 
dont la contrepartie est !'hebetude, !'humiliation, l'assujettissement clans lequel 
vivent les masses laborieuses. 

Le danger de la bureaucratie, qui a en~e de fa~on den_iesu:ee, resid~ en ce 
qu'elle ecarte peu a peu les masses labor1euses de la d1recuon effective de 
l'Etat, des syndicats, du parti. 

Lenine faisait deja observer qu'il n'y a pas de controle des masses sur 
l'appareil si elles ne participent pas reellement et directement au gouverne­
ment du pays. 

Nous estimons que seul un appareil reposant sur la confiance des masses, 
un appareil base sur l' eligibilite, sur l' amovi~iti;e,.. et sur le respect d~ la lega­
lite revolutionnaire, peut correspondre aux mterets des masses laboneuses et 
aux exigences de la dictature proletarienne. 

Dans l'encerclement capitaliste, Ia dictature proletarienne se realise par le 
parti communiste, avec le concours des syndicats. De toute necessite, le parti 
et sa direction detiendront longtemps encore une partie considerable de l'au­
torite et, a titre de pouvoir electif et de pouvoir amovible, devront se trouv~r 
places sous le co~trole strict et la libre critique de tout le P_a~t~. La democrat!e 
dans le parti, prevue par le programme et les statuts, les declSlons des congr~s 
et plenums et en particulier la resolution de decembre 1923, cette democratie 
dans le parti, basee sur !'action du parti et de la classe ouvriere, doit etre rea­
lisee integralement. 

Adoptant la nouvelle ligne de !'Internationale communiste clans la lutte 
contre le danger de droite, reconnaissant que sa tache essentielle est la lutte 
contre la social-democratie, et que, clans cette lutte, i1 faut s'appuyer sur toute 
la classe ouvriere, y compris sa partie inorganisee, nous estimons en meme 
temps que la direction de l'I. C. n'est pas sortie de sa periode de fluctuations 
ideologiques (6). 

Nous estimons egalement que les methodes bureaucratiques le plus 
souvent en vigueur a la direction de l'I. c. eloignent les masses ouvriere.s 
des partis communistes et s'opposent en meme temps a une demarcation effective 
entre le communisme revolutionnaire et l'opportunisme. De fa~on generale, 
le precede officiel employe pour determiner les deviations conduit a des erreurs 
inevitables et rejette des rangs de l'I. C., en meme temps que des gens qui sont 

(5) Parmi les nombreux scandales denonces a l'epoque clans la presse sov~etique, 
le plus spectaculaire fut sans aucun doute celui de Smolensk, decouvert en ma1 1928, 
et ou les dirigeants de l'appareil du parti etaient convaincus non seulement de corrup­
tion mais d'abus de pouvoir. 

(6) Cette partie de la declaration fut vivement critiquee a l'etranger; malgre 
la restriction finale elle apportait tout de meme apparemment sa caution a une 
politique sectaire q~e Trotsky allait qualifier comme celle de la « troisieme periode » 
et qui est pour toujours liee a la denonciation du « social-fascisme » comme 
l' « ennemi principal ». 
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incontestablement de droite, des communistes revolutionnaires. Et, en meme 
temps, nombreux sont les opportunistes qui en profitent pour se cacher. 

Nous estimons que la base de la solidarite internationale de la classe 
ouvriere se trouve clans un des principes du mouvement revolutionnaire pro­
letarien qui ont ete formules par les fondateurs du socialisme scientifique, 
principe qui a toujours ete defendu par Lenine et qui est le suivant : une 
organisation achevee de la production socialiste n'est possible qu'a l'echelle 
internationale. Nous estimons e_galement que la theorie selon laquelle serait 
possible une coexistence durable entre les formes socialistes et les formes capi­
talistes de production est en contradiction avec le marxisme et le leninisme. 

11 decoule de ces deux propositions que seule une victoire de la revo­
lution socialiste clans plusieurs grands pays capitalistes constituera une 
situation favorable pour la stabilisation complete du regime socialiste clans notre 
pays (7). 

Toutes les affirmations contraires, contribuant a detacher le proletariat 
russe du mouvement ouvrier revolutionnaire mondial, creent des illusions tres 
dangereuses, menent a sous-estimer les immenses difficultes qui sont a prevoir 
clans !'edification socialiste et laissent ainsi le parti et le proletariat non pre­
pares a les surmonter. 

Nous avons, clans la presente declaration, expose !'ensemble des questions 
importantes sur lesqueUes !'appreciation de !'Opposition coi'ncide avec celle du 
parti, sans dissimuler au parti ni a sa direction les desaccords qui subsistent. 

Le premier devoir d'un bolchevik est de soutenir, entierement et sans 
condition, le parti et le comite central clans !'application des plans d'edification 
socialiste, en participant directement a cette edification et en aidant les organes 
du parti a surmonter les difficultes qu'ils rencontrent sur leur route. 

La marche meme de la lutte de classes, son aggravation, la formation clans 
le parti d'un couiant de droite comportant des dangers pour la revolution pro­
letarienne, ont en partie supprime les barrieres qui separaient du parti !'Oppo­
sition des bolcheviks-leninistes. 

Ces circonstances nouvelles doivent amener une amelioration des rapports 
qui se sont crees entre !'Opposition leniniste et la direction du parti, rapports 
penibles, qui ont resulte de notre action a nous clans la periode OU la politique 
de la nouvelle edification socialiste n'etait qu'en formation et aussi de la 
repression exercee par la direction contre !'Opposition (8). 

Cette aggravation a ete plus sensible encore lorsque L. D. Trotsky a ete 

(7) Les deux paragraphes precedents furent egalement critiques parce que tr?P 
conciliants a l'egard du stalinisme et evitant de critiquer de front l'idee du «. socia­
lisme dans un seul pays ». On peut en efiet relever leur prudence dans le ch01x des 
mots. 

(8) Cette phrase fut vivement critiquee non seulement a l'etranger, mais en 
U. R. S.S. meme : elle semblait en efiet admettre que les responsabilites du caractere 
« penible » des rapports entre !'Opposition et la direction incombaient d'abord a 
!'Opposition - et impliquer egalement une sorte d'autocritique que nombre de 
militants n'acceptaient pas (!'utilisation d'une imprimerie clandestine, par exemple, 
avait ete rendue necessaire par !'interdiction de publier la plate-forme). 

I 
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expulse d'U. R. S.S.; c'est la ce que nous considerons comme la plus grande 
erreur politique de la direction du parti. 

Declarant que, pour notre part, nous nous efforcerons de supprimer 
ce qu'il y a de penible clans nos rapports avec la direction du parti, nou_s 
faisons appel au comite central, a la commission centrale de controle et a tout 
Jc parti, en leur demandant de nous faciliter notre rentree clans le parti, 
en relaxant les bolcheviks-leninistes, en annulant !'application de !'article 58 
aux deportes, et en rappelant d'exil L. D. Trotsky. 

Nous estimons que les desaccords qui subsistent entre nous et qui seront 
tranches par les faits, non seulement entrent entierement clans le cadre 
du programme et des statuts du parti, mais encore constituent des reponses 
aux questions posees par le developpement meme de !'edification socialiste. 

Ces dissentiments ne peuvent etre une justification pour nous laisser en 
dehors du parti. 

Nous estimons que !'existence de fractions clans les rangs des communistes, 
que Ce soit clans le parti OU hors de ses frontieres legales, est egalement 
nocive. 

Elle menace le parti de scission, detruit son autorite aux yeux des masses 
laborieuses, ebranle les bases de la dictature proletarienne. 

Dans notre desir d'eliminer les motifs generaux qui concourent a la forma­
tion de fractions, motifs qui sont exposes clans la resolution du C. C. de 
decembre 1923, nous declarons que nous sommes entierement disposes a 
renoncer aux methodes fractionnelles de lutte et a nous soumettre entiere­
ment aux statuts et a la discipline du parti qui garantissent a chacun de ses 
membres le droit de defendre ses opinions communistes. 

Notre reintegration clans les droits de membres du parti est exigee, selon 
nous, non seulement par des considerations pratiques d'utilisation des forces de 
milliers de communistes devoues, partisans resolus de !'edification socialiste, 
mais par les interets politiques les plus certains du parti et de la classe 
ouvriere. 

L'unification de tous les communistes qui se situent sur le terrain du 
leninisme revolutionnaire, etroitement unis par une meme volonte et une 
commune foi clans le succes de !'edification sociaHste, clans la victoire a rem­
porter sur le danger capitaliste, suscitera clans les rangs du parti et de la 
classe ouvriere un nouvel afflux d'energie revolutionnaire. 

En vous adressant cette declaration, nous sommes persuades qu'elle sera 
re~ue ·avec sympathie et soutenue par l'ecrasante majorite de la masse du parti 
et de la classe ouvriere. 

Autres signataires 
Nikolai I. Mouralov 
Budu Mdivani 
Lev S. Sosnovsky 
Sergei I. Kavtaradze 

Signe : KossroR, OKounJAVA, R.AKovsKY (9). 
Saratov, le 22 aout 1929. 

( tous les quatre au nom des detenus 
de l'isolateur de Cheliabinsk) >) 

Lado Dumbadze 
Veronika S. Kasparov a 
Dmitri V. Vilensky-Sibiriakov 

(9) Des la redaction de cette declaration, achevee a Saratov le 22 aout, Rakovsky 
fut, par represailles, transfere a Barnaoul, nous possedons de lui une lettre, expediee 
de cette ville et datee du 7 septembre. 
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Rafail (Farbman) 
Karl et Rebecca Griinstein 
M. Lazko 
Eleazar B. Solntsev 
Boris S. Livshitz 
N. Palatnikov 
Nikolai V. Netchaiev 
Vladimir Maliuta 
Z. M. Gerdovsky 
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Tchuknadze 
Iou. Solntsev 
N. I. Mekler 
I. Rosengaus 
Paulina Vinogradskaia 
M. M. Joffe 
P. Perevertsev 
Benia Kolondadze ( 10) 
etc. 

(10) Cet additif aux noms des signataires est publie par le Biulleten Oppositsii. 
A cette epoque, V. V. Kossior etait deporte a Pokrovsk et M. N. Okoudjava a 
Samarkand. Mouralov, Sosnovsky, Mdivani, Kavtaradze etaient a la prison de Che­
liabinsk, venant de Tara, Barnaoul, Orenbourg. Nous ne savons ou etait Solntsev, 
a Petropavlovsk OU Cheliabinsk. Dumbadze etait a Bakhsisaray, Veronika Kasparova 
a Kurgan, Vilensky-Sibiriakov a Viatka, Rafail (Farbman) a Tobolsk OU Turkansk, 
Karl et Rebecca Griinstein a Cherdyn, Lazlo a Orenbourg OU Turgai, B. Livshitz a 
Tulun, Palatnikov a Aktioubinsk, Netchaiev a Kolpachevo, Maliuta a Arkhangelsk 
( quand nous indiquons deux lieux de deportation, c'est que le transfert a ete opere 
dans cette periode, sans que nous en connaissions la date). Parmi ces militants non 
mentionnes ailleurs, indiquons que RAFAIL (FARBMAN) etait un ancien du C. C. du 
P. C. Ukrainien venu de !'Opposition ouvriere, Z. M. GERDOVSKY, l'ancien respon­
sable de l'imprimerie clandestine. Ilya RosENGAUS, un des anciens dirigeants de 
!'Opposition en Ukraine. Dimitri V. VILENSKY-SIBIRIAKOV (1888-193 ?) ancien men­
chevik rallie en 1917 au parti bolchevique, etait un ecrivain populaire. 

I. N. SMIRNOV 

M. S. BOGOUSLAVSKY 

DECLARATION AU C. C. DU P. C. U. S. 
ET A LA C. C. C. DU P. C. U.S. (1) 

(27 octobre 1929) 

Nous, soussignes, declarons que nous considerons la ligne generale du 
p~rti comme correcte. 

La politique du parti clans les questions fondamentales nous en a convaincu, 
ainsi que les decisions du xve congres, de la 16" conference du parti et des 
derniers plenums du C. E. de l'l. C. 

Nous considerons que le Plan quinquennal de grands travaux adopte 
par la 16e conference du parti et realise par le parti repond pleinement aux 
interets du developpement socialiste. La realisation du plan quinquennal pose 
les bases concretes de la dictature de la classe ouvriere, cree une situation 
stable pour la lutte contre !'element petit-bourgeois a l'interieur du pays et 
contre !'offensive du capital a l'exterieur. 

Nous considerons avec le parti que la politique agricole est la seule 
correcte ; elle est fondee sur la directive de Lenine : « Savoir obtenir un accord 
avec la paysannerie moyenne sans renoncer une minute a la lutte contre le 
koulak et en s'appuyant fermement sur la paysannerie pauvre. » 

La menace contre l'edification socialiste vient avant tout des sommets 
koulaks de la campagne. Nous soutenons de toutes nos forces la lutte contre 
Jes koulaks menee par le parti. 

La mise en place de sovkhozes et les kolkhozes est la voie efficace vers 
la reconstruction socialiste de !'agriculture et vers !'elimination du capitalisme 
agraire. Des dangers et des difficultes enormes jalonnent cette voie. Ces diffi­
cultes seront surmontees par le developpement des initiatives des paysans 
pauvres et par !'organisation de ces derniers pour la lutte contre les couches 
koulaks de la campagne. 

Nous soutenons de toutes nos forces la direction clans sa lutte contre les 
droitiers, dont les activites sous des formes diverses se repeteront inevitable­
ment_ 

Nous considerons comme indiscutablement correctes la ligne de !'In­
ternationale communiste telle qu'elle s'exprime clans la lutte contre ,les elements 
opportunistes, et la precision de classe de la politique du parti communiste 
(lutte contre le reformisme, mot d'ordre, « classe contre classe » clans les cam-

(1) Pravda, 27 octobre 1929. II s'agit de la derniere mouture de la declaration 
d'I. N. Smirnov dont Trotsky avait eu deja entre les mains plusieurs « projets » en 
ce sens. 
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pagnes electorales, agitation au sein des larges masses ouvrieres autour des 
mots d'ordre bolcheviques et pour la defense de l'U. R. S.S.). 

De toute notre energie, nous soutiendrons chaque pas du parti clans sa 
lutte contre le bureaucratisme clans l'appareil du parti, des soviets et des syn­
dicats. 

On ne peut surmonter les difficultes qui nous attendent clans l'edifi.cation 
sociaiiste en train de s'accomplir clans une situation d'exacerbation de la lutte 
des classes et d'attaques ouvertes des imperialistes contre l'U. R. S.S., que par 
une activite intense de la classe ouvriere et de la paysannerie pauvre. 

Avec le parti, nous considerons comme une tache tres importante d'ex­
pliquer largement aux masses ouvrieres et paysannes !'importance de la rea­
lisation du plan d'industrialisation et de la reconstruction de l'agriculture. 
Seule la participation consciente et creatrice des masses sur ce front de la 
lutte pour le socialisme garantira ici sa pleine realisation. 

Nous soutenons de toutes nos forces tous les pas de la direction du 
parti clans cette voie, liee au developpement de la democratie ouvriere et 
interne au parti. 

Nous soutenons toutes les mesures du parti et du C. C. tendant a l'eleva­
tion du niveau de vie des masses ouvrieres par l'augmentation du salaire reel, 
Jc developpement des logements ouvriers, la garantie de prix fermes, au 
moyen des cooperatives, pour les objets de premiere necessite, par une plus 
grande attention des syndicats pour les besoins quotidiens, culturels et mate­
riels des ouvriers et de leur famille. 

Avec tout le parti, nous considerons qu'en meme temps que la mise en 
reuvre des mesures indiquees, sans lesquelles on ne peut assurer !'industria­
lisation du pays, doivent etre prises toutes les mesures de renforcement de la 
discipline du travail, d'elevation de la productivite du travail, etc., tout en 
luttant contre les deformations bureaucratiques clans ce domaine. 

Au sujet de la possibilite de !'edification du socialisme integral clans 
notre pays, nous nous en tenons entierement aux idees de Vladimir Illitch 
Lenine, qui s'expriment clans les decisions des congres de notre parti et de son 
C. C. et qui sont formulees clans la citation suivante : « En effet, le pouvoir 
d~ l'Etat sur les grands moyens de production, le pouvoir de l'Etat aux mains 
du proletariat, l'union de ce proletariat avec des millions de petits et de tout­
petits paysans, la direction de la paysannerie assuree a ce proletariat, etc., 
n'est-ce pas tout ce qu'il faut pour construire a partir de la cooperation, de 
la cooperation a elle seule, que nous traitions auparavant de mercantile et 
que, d'un certain cote, nous avons le droit de traiter ainsi maintenant, sous la 
Nep, n'est-ce pas tout ce qui est necessaire pour la construction d'une societe 
entierement socialiste ? Ce n'est pas encore la construction de la societe socia­
liste, mais c'est tout ce qui est necessaire et suffi.sant pour cette construc­
tion. » (Lenine, CEuvres, tome 18, 1 re partie, p. 140.) 

Nous considerons !'opinion de Leon Davidovitch Trotsky selon laquelle 
cette formulation est le resultat d'un « lapsus » lors de la dictee ou une « faute 
du stenographe » ( « Critique du projet de programme de !'Internationale com­
muniste ») comme erronee, antileniniste (2). 

(2) Trotsky analyse ce texte de Lenine dans sa « Critique du Programme de 
l'I. C. » (L'I. C. apres Lenine, P. U. F., 1969, p. 119 sq.) et ecrit notamment : 
« Le texte ~eul de la citation renfermant la phrase inachevee ( « de la cooperation a 
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Nous ne partageons pas la theorie de la revolution permanente de L._D. 
Trotsky et nous considerons que la justesse ideologique, clans cette question 
comme clans les autres, se trouvait du cote de Unine et du parti. 

Nous condamnons fermement l'activite de L. D. Trotsky, telle qu'elle 
s'exprime par ses interventions clans la presse bourgeois~. et pa! ses efforts 
pour creer une organisation separee des groupes de l'oppo~it10n qui se trouven~ 
a l'etranger · nous declarons que nous rompons avec Im, dans la mesure ou 
nous consid~rons que son activite porte prejudice a notre parti et a 1'£tat 
sovietique. . , 

Nous avons commis des erreurs au cours de la lutte. Nous considerons que 
la plus importante d'entre elles a ete d'affirmer que la ~olitiq':le. menee par fa 
direction du parti conduisait a un glissement hors des rails lemnistes et que la 
direction du C. C. chercherait une issue aux inevitables difficultes a venir clans 
une orientation droitiere. 

A I'heure actuelle, nous sommes convaincus que cette appreciation de la 
politique du C. C. etait . erronee. N?us consi?erons comme e~r?n~e la lut~e 
fractionnell~ que nous a:rion~ entrepr1se par. s~ite de notre appreci~tl?n erron~ 
de la poliuque de la direction. ~ous cons1<Jero,ns comme madmi~sible~, ant1-
leninistes, les formes que nous avions donnees a cette lutte (m~mfestatlon du 
7 novembre, imprimerie, occupation d'un local (4)). Nous declarons cesser 
inconditionnellement notre lutte fractionne1le et nous condamnons toute tenta­
tive de creer un deuxieme parti. Nous retirons nos signatures de la plate­
forme des trotskystes et des autres documents trotskystes et nous demandons 
au C. C. et a la C. C. C. de nous reintegrer clans les rangs du parti pour surmon­
ter, avec le parti et la classe ouvriere, les obstacles et les diffi.cultes qui jalonnen! 
h voie de !'edification du socialisme et pour !utter contre tous ceux qui 
l'entraveront. Nous appelons nos camarades de !'Opposition a surmonter 
leurs hesitations et a teintegrer le parti. 

elle seule ») prouve indiscutablement que nous avons la un essai qui n'a pas ~te 
corrige et qui, de plus, a ete dicte et non pas ecrit de la main de l'auteur » (op. ctt., 
p 119-120) (Note du traducteur.) . S · 

· (3) Pa;mi les militants de l'Opposition qui allaie~t su1vre I. N. m1rno\ me:;-
tionnons V. A. Ter-Vaganian, Nikolai I. Ufimtsev, Serg.e1 V. Mr~tchko:rsky, Ale, san r 
G Beloborodov c'est-a-dire un hon nombre des « anc1e~s » qm resta1~nt de l 9ppo­
sition de 1923. 'La Pravda publia signatures ~t decl~r~t1ons dai;s les JOurs srvants: 

( 4) Allusion aux episodes de la lutte de 1 Opposmon pour imposer dans e paru 
en 1927 son droit d'expression. 
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DECLARATION EN VUE DU xvr CONGRES 
DU P. C. U.S. (1) 

(12 avril 1930) 

Dans sa declaration au C. C. et a la C. C. C. du 4 octobre de l'annee 
derniere (2), !'opposition bolchevik-leniniste s'est elevee contre Jes mesures 
administratives extraordinaires a Ja Campagne, parce qu'elles entrainent des 
consequences politiques negatives. ' 

Nous nous sommes egalement eleves contre la theorie tout a fait nefaste 
de, la. pos~ibilite de. con~truction d'~?e s?cie~e socialiste clans un seul pays, 
theorie qm ne pouvalt na1tre que de l 1maginatton de la bureaucratie convaincue 
de la toute-puissance de l'appareil, theorie avancee par Staline et Boukharine 
apres la mort de Lenine. Nous avons ecrit que cette theorie engendre des illu­
sions tres dangereuses, conduit a Ia sous-estimation des difficultes enormes 
qui surgissent sur la voie de Ia construction du socialisme et laisse ainsi le 
parti et le proletariat non prepares a les surmonter. Dans notre declaration, 
nous avons egalement indique que les theses, justes en principe, de Ia 
16e conference du parti sur !'industrialisation et la collectivisation amenent 
sous une direction bureaucratique, c'est-a-dire quand Ia classe est' remplace~ 
par les f~nctionnaires devenus une caste dirigeante a part, non au developpe­
ment, ma1s a l'arret de Ia construction socialiste. 

(1) Declaration de Rakovsky, Bibliotheque du College de Harvard, 17118, avec 
la. permission du ~oll~ge de Harvard. Une premiere traduction frarn;aise avait ete 
fa1te pour la pubhcauon clans La Lutte de Classes : elle a ete revue et corrigee. 
Le texte provenant d'Union sovietique qui se trouve clans les papiers d'exil ne porte 
d'autre date que celle d'avril, mais celle du « 12 avril » est employee a plusieurs 
reprises clans la correspondance entre deportes et c'est la raison pour laquelle nous 
l'avons retenue. 

(2) Nous ne possedons pas le texte de la declaration du 4 octobre 1929 auquel 
il est fait reference a plusieurs reprises clans nos sources mais dont un projet de la 
main de Rakovsky se trouve a Harvard (T 3491). Les elements donnes clans 
le texte ci-dessus indiquent neanmoins sa ligne generale et le programme qu'elle 
esquissait. Cette declaration du 4 octobre, egalement l'reuvre de Rakovsky, etait 
sans doute une concession aux critiques de gauche venues des rangs de !'Opposition 
apres la declaration du 22 aout. On peut en tout cas noter que la declaration du 
12 avril, et, selon elle, celle du 4 octobre 1929, s'elevaient contre la « theorie 
tout a fait nefaste de la possibilite de construction d'une societe socialiste clans un 
seul pays », ce que celle du 22 aout 1929 n'avait pas fait ouvertement et nettement. 
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Nous avons indique que le retablissement et le renforcement de la demo­
cratie du parti et de la democratie ouvriere sont la premiere condition pour 
ecarter la rapacite, l'irresponsabilite, le despotisme de l'appareil, dont ~'envers 
est l'abrutissement, l'humilite et la privation des droits des classes travatlleuses. 

La justesse de cette ligne, eprouvee par l'experience du passe, a trouve une 
confirmation nouvelle clans la crise economique et politique, dont les conse­
quences sont encore a venir, qui a ete provoquee par la politique de collec­
tivisation integrale et son lamentable et retentissant ecroulement. Par !'ar­
ticle de Staline du 2 mars, par son appel du 15 mars, le C. C. lui-meme a contre­
signe nos critiques (3 ). La tentative de rejeter la responsabilite de la faillite 
de la collectivisation integrale sur !'absence de principe et l'indigence politique 
de l'appareil, est aussi l'aveu de la faillite de la direction elle-meme, clans la 
mesure ou c'est sur elle que repose la responsabilite de la qualite de l'appa­
reil. Une question se pose : pourquoi le C. C., clans sa resolution de novembre, 
n'a-t-il pas dit un mot pour condamner !'usage de la violence contre les paysans 
moyens et pauvres ? Pourquoi ne l'a-t-il pas fait plus tard, quand on denon­
~ait de tous cotes ces scandales et ces violences, et pourquoi a-t-il attendu la 
faillite, deja visible, des semailles pour les condamner ? 

Le C. C. accuse l'appareil d'avoir construit des communes et non des 
artels, d'avoir collectivise to.us les moyens de production et pas seulement 
ceux qui sont en rapport avec la production du pain et du ble. Pour­
quoi, alors, le C. C., clans sa resolution de novembre, n'a-t-il pas donne cette 
directive, mais a-t-il exige la construction de kolkhozes geants contre lesquels 
le commissariat a !'agriculture proteste aujourd'hui, et pourquoi a-t-il laisse 
entendre qu'il fallait edifier des communes? Ce qui n'etait qu'une allusion 
clans la reso1ution du c. c. s'est transforme en ditective nette clans le pre­
mier statut des kolkhozes. II faut en deduire que, si la collectivisation integrale 
avait reussi, il n'y aurait eu ni !'article du 3 mars, ni l'appel du 15 mars ! 
Il a raison, cet executant qui declare : « Nous avons correctement execute les 
directives du parti et ce n'est pas de notre faute s'il a change son cours » 
(Krasny Altai, 31 mars 1930). 

Tout ce qui vient d'etre dit a trait a la question de la responsabilite for­
melle du C. C. Mais le C. C. a aussi une responsabilite politique. II a donne 
une directive qui est, en soi, une grossiere deviation du socialisme. Le mot 
d'ordre de la collectivisation integrate, qu'il s'agisse d'un delai de quinze ans, 
comme on le disait au debut, ou d'un an, comme on l'a dit ensuite - est 
en lui-meme une parfaite absurdite economique. Nous sommes marxistes et 
nous savons qu'une nouvelle forme de propriete peut naitre sur la base de 
nouveaux rapports de production. Mais ces nouveaux rapports de production 
n'existent pas encore. 

Sur tout le territoire de l'Union, i1 n'y a que 50 000 tracteurs, pour ne 
pas parler d'autres machines. La plupart des tracteurs appartiennent aux 
kolkhozes et, tous ensemble, ils ne sont pas en etat d'assurer meme 5 % 
de la superficie cultivee. Sans la creation d'une base technique developpee, 
meme les kolkhozes organises surtout avec des credits de l'Etat, malgre leur 

(3) II s'agit bien entendu du celebre article de Staline titre « Le Vertige du 
succes ». Au C. C. suivant, a la mi-mars, un serieux coup de £rein fut donne a la 
collectivisation a outrance ce qui provoqua meme dans certaines regions une « decol­
lectivisation violente ». 
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caractere de classe bedniak developpe, sont condamnes a l'emiettement. C'est 
egalement une absurdite economique que de decreter la liquidation du koulak 
en tant que classe et la fin de la Nep. Les kolkhozes, clans leur forme la plus 
developpee (les communes), restent quand meme une forme de transition 
entre l'economie individuelle et le socialisme. Du kolkhoze, on peut s'elever plus 
haut, vers la forme socialiste. Mais, du kolkhoze, on peut au contraire descen­
dre, comme cela arrive frequemment, vers une forme d'economie individuelle. 
Aucun statut ni decret n'est en mesure de supprimer les contradictions qui 
survivent sous forme de facteurs economiques, comme survivances du compor­
tement qui entoure les kolkhozes ou qui penetre chez eux. L'ignorance de cette 
verite economique a conduit 1) a utiliser la violence, 2) a echouer clans la cons­
truction des kolkhozes. L'appel du C. C. du 15 mars est la defaite du paysan 
pauvre et de l'ouvrier agricole, la defaite de la construction socialiste, la defaite 
du parti et du communisme. Le parti ni le communisme n'en portent la respon­
sabilite, car la collectivisation integrate a ete entreprise en violation du pro­
gramme du parti, au mepris des avertissements les plus elementaires de Lenine 
a propos des questions de la collectivisation, des paysans moyens et de la Nep. 
Cependant le resultat de l'ultragauchisme centriste a inflige une le~on des plus 
severes au parti et au communisme. 

La question est posee devant le parti : que faire pour que la retraite ne se 
transforme pas en fuite desordonnee, en catastrophe? La gravite de la situation 
atteint un degre qu'on n'a jamais connu depuis la fin de la guerre civile. 
Chaque membre du parti le sent, mais la direction, elle, le nie. La presse du 
parti berce le parti d'un optimisme parfaitement injustifie. L'enorme danger 
contre lequel nous mettons le parti en garde consiste en ce que la direction, 
pour dissimuler Jes fourdes fautes qui ont ete commises, fasse, des elections 
au congres du parti et du congres lui-meme, la parade bureaucratique habi­
tuelle. Le congres ne doit servir qu'a renforcer la direction et les decisions 
concernant les problemes les plus graves seront prises par les methodes que 
Lenine appelait « secretes, comitardes et idiotes » ? Cela signifie que, pour effa­
cer les fautes passees, on va en commettre de nouvelles. Le parti ne doit plus 
admettre d'etre tenu a l'ecart de la solution des questions qui touchent au 
developpement de la dictature proletarienne elle-meme. 11 est temps d'en 
~nir avec la politique « du secret ». Le parti doit exiger que toutes les ques­
tions de programme soient soumises a la discussion. 

II ne reste qu'une voie, celle de la mobilisation du parti, de la classe 
ouvriere et des paysans pauvres autour d'une ligne leniniste precise. L'appareil 
n'est pas en etat de controler les elements petits-bourgeois qui grossissent 
comme une avalanche. La petite bourgeoisie paysanne a clans ses mains des 
moyens aussi surs, pour reagir contre la direction du parti, que la reduction 
des emblavures, qui trouve une justification objective clans le fait que la moitie 
des betes de trait ont peri. Comme toujours, l'appareil sera a la remorque des 
evenements et, comme toujours, il entrainera derriere lui la direction du parti. 

II est inconcevable de mobiliser le parti sans qu'il connaisse les causes qui 
ont provoque la crise actuelle. 11 a besoin de savoir avec precision la part de 
responsabilite clans la crise qui repose sur la direction actuelle et la part qui 
repose sur le bloc centre-droite. 

La direction centriste tente de se fabriquer ce qu'on appelle clans la 
terminologie judiciaire un alibi. Dans son discours devant les marxistes des 
campagnes, Staline affirme que la politique preconisee par les bolcheviks-
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1leninistes aboutirait egalement a la liquidation des koulaks en tant que classe, 
mais sans les precautions que prend la direction centriste. C'est totalement 
faux. Dans cette question comme clans les autres, les divergences entre nous 
sont d'ordre strategique. En luttant pour la limitation de !'exploitation des 
koulaks avec l'aide d'une union de paysans pauvres, !'Opposition bolchevik­
h~niniste a simultanement lutte non moins victorieusement contre la theorie 
opportuniste bureaucratique de la possibilite de construction de la societe 
socialiste clans un seul pays. Cette theorie contenait en germe l'idee de la 
collectivisation integrale. 

Des que les informations sur la collectivisation integrale ont paru clans 
la presse, nous, bolcheviks-leninistes, y compris L. D. Trotsky, avons, des 
decembre 1928 et janvier 1929, montre le caractere pourri et nocif de ce mot 
d'ordre. Nous n'avons vu en lui qu'un saut de !'ultra-gauche clans le marais 
droitier. lei egalement, les evenements ont justifie nos previsions, plus vite 
que nous ne nous y attendions. 

Par quelle voie la direction centriste en est-elle venue a l'aventure ultra­
gauchiste de la collectivisation integrale ? Pour defendre cette nouvelle etape, 
le centrisme met en avant deux explications qui s'excluent l'une l'autre. L'une 
affirme que la collectivisation integrale constitue le prolongement normal de la 
collectivisation partielle, la victoire du principe du plan sur 1'anarchie petite­
bourgeoise. Telle est !'appreciation de la resolution du C. C. de novembre 
L 1929]. 11 en decoule que la collectivisation integrale est un acte absolument 
voulu par la direction du parti. Tel a ete, pendant quatre mois, le leitmotiv 
de la presse du parti et des soviets. Mais en meme temps venait une autre 
explication : la collectivisation integrale etait une tentative imposee par les 
circonstances pour sortir des crises alimentaires presentes et futures. « Nous 
sommes entres en elle (la "revolution anti-koulak 11

), ecrivait Boukharine, par 
le portail des mesures d'exception et du developpement foudroyant de la 
crise du ble. » Ou collectivisation integrale, ou capitalisme agraire, ii n'existe 
pas de troisieme voie : tel est a peu pres ce deuxieme point de vue. 

Nous, bolcheviks-leninistes, avons rejete ces deux positions comme theorique­
ment erronees et pratiquement funestes. Nous avons deja parle de l'inconsistance 
du premier point de vue. Celle du second apparalt des qu'on essaie de le 
dechiffrer. 11 decoule de ce point de vue qu'aujourd'hui, apres l'ecroulement 
de la collectivisation integrale, il ne reste ouverte que la voie du capitalisme 
agraire. 11 apparait ainsi - surtout maintenant avec !'aggravation des conditions 
de vie, resultat de !'aggravation de la situation economique et politique du 
pays - que tous les zigzags ultra-gauches n'ont que mieux servi a assurer la 
victoire du capitalisme agraire. Le socialisme « integral » n'etait necessaire que 
pour ouvrir la voie au capitalisme integral. 

11 faut dire que l'approche boukharinienne, a laquelle s'est ralliee la 
redaction de la Pravda, coi:ncide avec I' « evolution » des S. R., mencheviks, 
cadets, Smiena Vekh ( 4 ). Tout recemment, clans la presse economique sovieti­
que, est apparu le schema suivant de notre systeme economique : 1° Echec de la 
cdlecte du ble, 2° Application de mesures extraordinaires clans le domaine 

(4) Smiena Vekh etait un journal d'emigres paraissant a Prague et a Paris, i1 
exprimait le point de vue des « oustrialovistes » qui estimaient que la Nep offrait une 
voie « pacifique » de restauration du capitalisme qu'il fallait saisir en collaborant avec 
les dirigeants. 
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de l'echange, 3° Reduction des emblavures et aggravation de la crise du ble 
4(.' Mesures extraordinaires clans le domaine de la production ( collectivisatio~ 
integrale forcee). II ne reste plus qu'a revenir au point de depart elargissement 
de la Nep, antichambre du capitalisme franc et ouvert. ' 

Le _Parti ne doit pas admettre d'etre place devant cette alternative qui, 
en dermere analyse, est posee par l'ennemi de classe. La collectivisation inte­
gra~e. n'etait pas indispensable, pas plus que ne l'est l'elargissement de la Nep. 
Pohttquement, elle n'etait possible qu'avec la droite et le centre au pouvoir, 
comm~ la 1?-e?-Nep peut devenir inevitable si cette meme politique opportuniste 
est poursmv1e. Sur cette question, la divergence entre droitiers et centristes 
est clans les rythmes : les droitiers preconisent une politique de droite conse­
quente, les autres, la meme, avec des intermedes ultra-gauches. 

La particularite de la crise economique consistait, clans le passe, en ce que 
l'industrie ne pouvait satisfaire la demande accrue de l'economie agricole : la 
particularite de la crise actuelle consiste en la baisse rapide de la demande de 
l'economie agricole et clans la reduction, non seulement relative, mais absolue, 
de la quantite de produits agricoles. Le pain dont nous disposons est d'autant 
plus insuffisant qu'il doit remplacer la viande, les graisses, les legumes, les 
fruits, le sucre, qui manquent. Pour retrouver le chifire des animaux de trait, 
des producteurs de lait et le menu betail, il faudra des annees. Selon nos 
informations, clans certaines regions du Kazakhstan, 50 % du betail a ete 
extermine et y compris clans les sovkhozes. Dans certaines regions de Siberie, 
pour chaque exploitation individuelle entree clans les kolkhozes, on compte 
aujourd'hui 1/10 des pores et 8/10 des vaches, et il s'agit de la campagne sibe­
rienne, connue pour !'importance de ses animaux laitiers. L'aggravation de la 
crise alimentaire est encore devant nous. Elle se fera probablement sentir clans 
les semaines et les mois a venir : pendant des annees elle restera a l'ordre du 
jour. 

La diminution de la quantite de produits alimentaires jetes sur le marcbe 
et la hausse rapide de leurs prix se traduit clans la baisse du salaire reel. A 
la grande indignation de la Pravda [ ... ] le ravitaillement des ouvriers empire. 
Le salaire baisse en divers endroits. D'apres les journaux plusieurs cooperatives 
ouvrieres ont augmente les prix de la viande et du lait de 38 et 30 % . Le 
centrosoyouz [centre cooperatif] a donne comme directive de baisser les prix. 
Mais, faute de produits, cette directive equivaut a un emplatre sur une jambe 
de bois. 

La crise des produits alimentaires qui menace l'industrie depuis fevrier 
est deja tangible d'apres les indices de l'industrie clans les grands centres comme 
Leningrad. Elle menace l'industrie a un moment OU cette derniere a epuise tous 
les moyens possibles et admissibles pour augmenter l'intensite et la productivite 
?u travail et l'abaissement du prix de revient, et en est arrivee a un equilibre 
instable. Le moment le plus dangereux arrive quand la crise alimentaire peut 
reduire a neant tous les succes et indices de l'industrie clans la premiere annee 
du plan quinquennal. 

Tout cela confirme la justesse des avertissements donnes par !'Opposition 
bolchevik-leniniste clans sa declaration du 4 octobre 1929 qui se pronon~ait 
contre !'application - en vue de l'accroissement de la discipline du travail 
et de la rationalisation - de procedes rejetes par la revolution d'Octobre, 
comme 1) la promulgation de decrets sur la discipline qui constituent une 
violation directe des resolutions du congres du parti de 1921 sur les syndicats, 
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2) !'introduction de la semaine continue, ce qui presente un certain avantage 
economique, 3) !'introduction sans I' accord des ouvriers, et non en tant que 
mesure exceptionnelle, de !'emulation socialiste par des methodes analogues 
a celles avec lesquelles on a mene a la campagne la collectivisation integrale, 
4) l'abaissement du tarif du travail aux pieces, 5) !'augmentation des normes 
de production, 6) fa depersonnalisation croissante des syndicats et 7) la reduc­
tion du nombre de chomeurs qui touchent une allocation. 

La diminution des droits et l' aggravation de la situation materielle de la classe 
ouvriere 

Tout c.ela, apres une croissance temporaire des forces productives, amene 
leur baisse. Au lieu des 400 millions de roubles officiellement prevus que 
devait rapporter la reduction des prix de revient pour le premier trimestre 1930, 
on n'a obtenu que 180 millions. Autrement dit, l'objectif n'est atteint qu'a 
45 %. Pendant les deux premiers mois (janvier et fevrier) du second trimestre, 
« clans le mouvement des prix de revient, il n'y a pas d'abaissement notable » 
(Pravda). II y a plus probablement une aggravation, si l'on en juge d'apres les 
chiffres de l'industrie metallurgique d'Ukraine. 

Au lieu de l'abaissement prevu du prix de revient a 11,35 %, on n'a 
atteint que 2,76 % : le plan n'est realise qu'a 20 %. II faut souligner que la 
classe ouvriere, placee clans des conditions difficiles, a donne la tension maxi­
male de ses forces. En fevrier, par comparaison avec janvier, le salaire individuel 
quotidien n'a augmente que de 1,8 % et la productivite du travail de 4,7. 
L'objectif de !'augmentation de la production, au cours des cinq premiers mois 
de la seconde annee de !'execution du plan quinquennal, clans l'industrie legere, 
est integralement realise, et clans l'industrie lourde, il est a 34,7 % au lieu des 
40,7 prevus, avec une extension de la semaine continue a 54 % des ouvriers. 
Comme le remarquent les journaux eux-memes, « la mauvaise qualite permet une 
production plus abondante ». En janvier et fevrier, des termes nouveaux sont 
mis en circulation pour caracteriser la mauvaise qualite, par exemple « la peste 
du verre ». Jusqu'a quel point les bilans des quantites sont gonfles, on peut 
en juger par le fait suivant : la production de chaussures en caoutchouc etait, 
en 1928, de 48 % plus elevee qu'en 1913 (41,5 millions de paires au lieu de 
28 millions). Or la production reelle n'atteint que 74 % de celle d'avant-guerre 
si !'on tient compte de la baisse de la qualite (Ekonomitcheskoie Obozrienie), 
octobre 1929). Comme si elle preparait a la non-realisation du plan pour les 
investissements de base, la Pravda, en liaison avec les rapports pour l'industrie 
des mois ecoules, ecrit : « II existe un danger tres inquietant que, clans la lutte 
pour realiser les objectifs fixes, on ne fasse pas suffisamment attention a la 
preparation du developpement ulterieur de la production. » 

Pour le premier trilnestre de la deuxieme annee d'execution du plan quin­
quennal, on a publie clans notre presse une serie de co~muniques qui. te~oi­
gnent de !'accentuation des mauvais rapports clans les usmes entre la direction 
et les travailleurs (sabotage, actes terroriste& isoles, greve a l'italienne). Au cours 
des derniers temps, on ne voit plus de communications de ce genre. Doit-on en 
conclure que les causes qui avaient engendre ces faits ont ete eliminees, ou 
bien qu'on ne les communique pas, pour ne pas jeter d'ombres sur le tableau de 
la felicite generale ? Sur ce point, seuls ceux qui connaissent la vie a l'interieur 
de notre industrie peuvent repondre. 

Il faut attirer !'attention sur la campagne des contrats collectifs de cette 
annee. Elle a ete reduite a une pure formalite par !'introduction du plan de 



96 CAHIERS LEON TROTSKY 6 

l'industrie et des finances clans les contrats collectifs. 11 nous faut preter atten­
tion a la situation exceptionnelle des ouvriers clans les sovkhozes. Ce sont les 
elements laisses le plus a !'abandon. L'enquete de l'Inspection ouvriere et 
paysanne de la Basse-Volga clans le sovkhoze Ovtsevod a montre qu'il s'est noue 
dans cette region des rapports qui rappellent plus les domaines seigneuriaux 
qu'un sovkhoze. « Les ouvriers disent carrement : "Nous sommes les serfs des 
proprietaires" (Pravda, 28 mars). 

Les impots indirects augmentent parallelement a la hausse des prix des 
produits. Le budget de cette annee prevoit une nouvelle augmentation des taxes 
sur le tabac, les allumettes, le sucre, la confection, la vodka, la biere, etc. L'aug­
mentation de la part des ouvriers dans les souscriptions aux emprunts d'Etat, 
avec interdiction pendant cinq ans de revendre leur part, va clans le meme 
sens. L'augmentation des dons « volontaires » pour la construction des kolkhozes 
n'a abouti qu'a passer, en plusieurs endroits, de la semaine de cinq jours 
a celle de six jours, et, clans l'Oural, certaines usines sont passees de la journee 
de 8 heures a la journee de 10 heures. Ces violations de fa loi sont probable­
ment devenues si frequentes que le commissariat au travail a edite une circu­
laire speciale qui les annule. 

La decouverte d' « abces » scandaleux clans toutes les villes de l'Union 
et clans tous les domaines. des appareils economiques, administratifs et sociaux, 
d'une part (5), et le Plan quinquennal, de l'autre, ont pose de fa<;on aigue la 
question des cadres socialistes. Cette question revet maintenant un caractere plus 
aigu encore apres la faillite scandaleuse de la collectivisation integrale ... Cepen­
dant la question des cadres est mal posee clans notre presse. La direction du 
parti la pose d'un point de vue statistique formel, ou !'envisage du point de 
vue de sa mecanique bureaucratique interne - de sa commodite pour gou­
verner. La pretendue science communiste mise au service des fonctionnaires 
du parti pose abstraitement et mecaniquement la meme question, par exemple 
dt' la fa<;on suivante : « Quelle quantite de vitamines faut-il absorber pour etre 
un hon fonctionnaire? » L'aspect le plus important de la question, celui des 
cadres, et par consequent celui de l'appareil qui est recrute parmi eux, est 
completement ignore. On comprend pourquoi : on serait oblige autrement de 
constater cette verite elementaire que la question des cadres est indissolublement 
liee a la question du controle politique des masses, de leur niveau politique, 
de la democratie ouvriere dans le parti. 

Dans notre declaration du 4 octobre, nous avons ecrit que l'incurie, la 
rapacite, la stupidite, le despotisme et J'arbitraire constituent un cote de la 
medaille dont l'autre est l'humilite, l'abrutissement, la privation des droits des 
masses travailleuses. De meme que les ouvriers du sovkhoze Ovstsevod ont dit : 
« Nous sommes les serfs des proprietaires », ceux des usines d'Oriekhovo­
Znevo ont dit : « II nous faut entrer clans les kolkhozes, sinon on nous chassera 
de l' usine » (Pravda). 

Quand, clans un pays OU il s'est produit une revolution gigantesque, les 
paysans moyens et pauvres disent : « Le Pouvoir le veut ainsi, on ne peut pas 
aller contre le Pouvoir 1» (Pravda), cela montre un etat d'esprit des masses 
infiniment plus dangereux encore que le vol et la violence des fonctionnaires. 
Les Thermidor et les Brumaire font irruption par les portes de !'indifference 

(5) Allusion aux scandales, comme celui de Smolensk, clans lesquels des cadres 
eleves du parti s'etaient reveles profondement corrompus. 
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politique des masses. Nous avons toujours mise sur !'initiative revolutionnaire 
des masses, et i:on, su~ ~'appareil. Aussi, n~ croyons-n~us pas plus a la preten­
due bureaucratle eclairee que nos predecesseurs revolutionnaires bourgeois 
d~~ la fin du xvme n'ont cru au pretendu « despotisme eclaire ». 
, Toute la sagesse politique de la direction centriste et centre-droite consiste a 
e~ou~:r clans les m~sses l~s senti~ents de l'independance politique, de la 
~ignite ~t d~ la ,fierte humames, et ~ encourager et organiser l'absolutisme de 
1 appa~e1l. C est ~ en~ourager .ce dern1er qu'a servi et que sert l'ingeniosite peu 
o:dm~ue de la d1~ec:1~n centr1ste et surtout du secretaire general. La force de la 
d1rec~1on du part!" reside clans s.on appareil, mais c'est aussi en lui que reside 
sa farbl~s~e. L~ meme appara~c~ik, qui ~herche ~ans les yeux de son « patron » 
~u paru .a devmer ce qu 11 desire, entrarne ce meme « patron » clans une direc­
tion qu'i~ n'a pas choisie .. L'apparatchik telegraphie qu'il a deja collectivise 
quatre. n.11~le cent quarai:te-srx chevaux : on decouvre qu'en realite il n'en a pas 
collectivise un s~ul. Mais le C. C:··. se_gonflant de ces donnees fictives, proclame 
«,la transfo:m~tron de la collectivisation partielle en collectivisation integrale ». 
L apparatchik a son tour est tenu en faisse par le koulak. Le mot d'ordre du 
k?ulak etait : « Entrons tous dans les kolkhozes pour les faire sauter de l'inte­
rzeur. » Quand !'apparatchik a oblige le paysan moyen a s'inscrire clans le 
kolkhoze, il a agi a « !'instigation directe du koulak », comme l'affirme mainte­
nant la presse of~c~eUe. Dans ~a mesure ou la direction est elle-meme dirigee 
par les apparatchtki, elle a agr sans le vouloir sous !'influence indirecte du 
koulak. 

Le secretaire, le president du soviet local, le collecteur de ble, le coopera­
teur, l~s. ~embres des sovkh~zes, les. chefs d'entreprises, du parti et sans-parti, 
l~s. speciahs_res, .les contremaitres qui, en avan~ant sur une Hgne de moindre 
resistai:ce, etabhs~ent clans notre industrie un systeme de pressuration et de 
desp?tlS?Je a }'usme - VOiJa le pouvoir reel clans la periode de Ja dictature 
prol~tari.enne que nous vivons ! Cette etape peut etre caracterisee comme la 
dommatio~ et la lutte des interets corporatifs des differentes categories de la 
bureaucratle. 

, !J'u:z Etat proleta~i~n a deformations bureaucratiques - comme Lenine 
~efinissalt la forme P?lltlq?e de .notre Etat -;- ~ous sommes en train de passer 
a un Etat bureaucrattque a survtvances proletarzennes communistes. 

Sous nos yeux s'est formee et continue a se former une grande classe de 
gouvernants. avec ses pr~pres divisions. internes, qui s'accroh par la cooptation 
~rudente, dir~cte. ou mdirecte (promotion bureaucratique, systeme fictif d'elec­
uons):, ~e q1:11 ,um~ cette. classe origi~ale est une f~rme: originale, elle aussi, de 
propriete privee, a sav01r la possession du pouvoir d Etat. « La bureaucratie 
possede l'Etat comme sa propriete privee » ecrivait Marx (Critique du Droit de 
Hegel (6)). 

.n a fallu un conflit passager entre les bureaucrates du parti et ceux des 
synd1cats pour q~e les lecteurs du journal Trud puissent apprendre que le 
budget des syndicats est de quatre cents millions de roubles, dont quatre-

( 6) Les deux paragraphes ci-dessus devaient provoquer a l'interieur de !'Oppo­
sition de gauche en U. R. S.S. une vive discussion, l'idee de Rakovsky selon Iaquelle 
la bureaucratie etait « une classe » n'etant pas acceptee par beaucoup. II faut relever 
que Trotsky ne voulut pas ouvrir cette discussion. Leon Sedov se contenta de rendre 
compte de la position de Rakovsky et de celle de ses critiques clans un article 
destine a la presse de !'Opposition internationale. 
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vingt millions vont aux salaires du personnel. A combien s'elevent les salaires 
des permanents des appareils du parti, des cooperatives, des kolkhozes, des 
sovkhozes, de l'industrie, de !'administration, avec toutes leurs ramifications ? 
Nous n'avons a ce sujet aucune donnee precise, meme pas de donnees approxi-
m·atives. 

Quelles tentations constituent pour la bureaucratie la collectivisation inte-
grale et le rythme accelere de !'industrialisation, il n'est pas difficile de le 
deviner. Cela elargirait l'armee des bureaucrates, augmenterait sa part du 
revenu national, renforcerait son pouvoir sur les masses (7). 

La direction centriste s'attribue des merites particuliers pour sa politique 
dans la question nationale. C'est une legende. Le meiUeur dementi, c'est le fait 
que, jusqu'a present, on a dissimule au parti les articles ecrits par Lenine au 
debut de 1922 sur la question nationale. C'est parce qu'ils constituent une cri­
tique des idees, sur la question nationale, des gens qui sont justement a la tete 
du parti. La verite est que la creation de l'Union sovietique et sa Constitution 
ant ete conquises clans le cours d'une lutte tenace contre les centristes et les 
droitiers, qui preconisaient l'autonomisation des republiques sovietiques inde­
pendantes et leur insertion dans les frontieres de la R. S. F. S. R. 

Hormis quelques decisions d'ordre tactique justes d'un point de vue 
international aussi bien qu'interieur, par exemple la formation de la repu­
blique independante du Tadjikistan, la ligne strategique de la direction du parti 
dans la question nationale demeure la meme ligne ancienne, opportuniste, de 
grande puissance, qui se dissimule sous des phrases de gauche. Elle se carac­
terise par la depersonnalisation des republiques nationales, la confiscation de 
leur independance et de leur initiative, le renforcement du centralisme bureau­
ctatique, la formation d'un type de bureaucrate national qui passera sans diffi­
culte d'une position communiste a une position ultra-nationaliste. La bureau­
cratie envisage la question nationale, comme toutes les autres questions, du 
point de vue de sa commodite pour gouverner et diriger. 

Nous considerons que la politique exterieure de la direction centriste est 
erronee, sauf quelques operations tactiques justes, mais isolees, comme sa 
conduite dans le conflit avec les reactionnaires chinois. L'imprevoyance, 
!'absence de plan, le manque d'initiative et d'activite, en meme temps que 
!'absence de liaison avec la politique interieure, le choix parfaitement fortuit 
des membres du commissariat aux affaires etrangeres et du commissariat au 
commerce exterieur, constituent des elements caracteristiques de la politique 
exterieure de la direction du parti. Chaque membre du parti se rend compte que 
la faillite de la collectivisation integrale et celle de la campagne antireligieuse 
constituent des victoires, non seulement de la contre-revolution interieure, 
mais de la contre-revolution internationale. 

On provoque artificiellement des scissions a l'interieur du parti et l'on 
evince des hommes susceptibles de s'opposer a la direction centriste ( envoi 
en exil de !'Opposition, isolateurs, expulsion de L. D. Trotsky). 

Toute la politique du parti de la direction centriste, comme les hesitations 
et l'impuissance de sa politique economique, contribuent a isoler l'Union sovieti­
que, a diminuer son autorite et son influence. 11 faut rejeter resolument la 
theorie absurde selon laqueHe les « succes » de la construction socialiste auraient 

(7) L'idee qu'une industrialisation acceleree fournissait une base materielle 
a la bureaucratie semble avoir ete formulee id pour la premiere fois. 
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n~n ~e~leme~t t~~rn.e la tete aux fonctionnaires du parti, mais egalement 
dechame les imperiahstes. La contre-revolution bourgeoise utilise contre nous 
tout~s sor~es d'argu~ents, y compris les louanges demesurees de la direction du 
partl. Mais la prattque de la contre-revolution ne se determine pas clans le 
mare de cafe, 1!1-~is _la ?~se. des f~it~. ,Le spectacle de notre decomposition 
renforce les appetlts imperiahstes, reveilles par sa crise economique aigue. 

Le tran~fert ~a?s !'Internationale communiste de l'opportunisme centriste 
avec les e~ces dr01tle~s et gauchistes qui lui sont inherents, avec ses methode~ 
b_u!eaucrat~ques de. direction, dev.ait inevit~~len_ient provoquer une decompo­
sltlon de 1 Internationale commumste, l'acceleratton du declin de son influence 
sur la classe ouvriere. 
, Le ~ombre de mil~tants des Jeunesses clans les sections etrangeres de 

I Internationale commumste des jeunes a diminue de 20 % pour l'annee du 
1 er aout ~928 ju~qu'au m?is d'o~tobre _ 1929. A la fin de l'anne~ derniere, selon 
~es ~onne~s officielles qm sont mdubitablement superieures aux chiffres reels, 
il? y auratt. clans tousles pays (excepte l'U. R. S.S.) que quatre-vingt trois mille 
SOlX~nte-troi~ membre~. u~ des secretaires de l'I. c.]. a repondu au· rapporteur 
de 1 I. C. qm commumquatt ces chiffres desolants : « Dans l'I. C., c'est la meme 
chose. » Nou~ ~vans. appris en effet,. par le compte-rendu de la derniere confe­
re,nce cl~ part!,~ P~ns, que les. effec~ifs du par!i et de la jeunesse en France ne 
d~passaie_nt qua peme .trente-cmq mille, et qu'tls ont, au cours des dix-huit der­
~.le:s m01~, p~rd_u un tiers de le:_urs effectifs. Les methodes de la collectivisation 
mtegrale ~ delai fixe. transport~es clans l'I. C., Ia preparation de la revolution 
tr~n_sformee en exercices oratoi:es sur la <~ tran~formation », !'application du 
systeme des programmes-calendriers, des actions revolutionnaires sur commande 
c,onnu de_PUIS J'epoque _du syndicalisme revolutionnaire, tout cela discredit~ 
l Ii;ternattonale commumste t,out e? donnant aux gouvernements bourgeois un 
p:etexte pou~. r~nfor.cer la repress10n contre la classe ouvriere. Tels sont les 
r~sultats .de l i~eol,~gie oppor,~uniste et des m~thodes bureaucratiques clans tous 
ks domames ou s etendent 1 mfluence et la direction de notre parti. 

Le tournant clans la politique du parti, qui a trouve son expression clans 
le~ r_esoluti,ons de la 16e c?r;iference, n'a et_e. que verb~! et super~ciel. On peut 
apphquer .a toute cette per10de de la polmque centriste !'appreciation portee 
su; la croiss~nce de ~a ~roductio~ industri~l~e : « La diminution de la qualite 
cree les succes quantltatifs. » Mais la quahte ne peut pas, a certains moments 
ne pas se repercuter sur la quantite. Avec la faillite de la collectivisation inte~ 
grale commence toute une serie de baisses quantitatives. 

. Le deve_loppement ulterieur 9es evenements depend des rapports de force 
9m, se constltuero~t clans !e part! . et da~~ le ~ays. Ces deux facteurs agissent 
mdei:e-?dam.m,ent 1 ~~ ~e. 1 autre b,ien qu il y alt entre eux un certain rapport 
de r~ciproctte. A, 1 ii:iterieur de 1 avant-garde revolutionnaire, la fraction qui 
rep~esente le yrolet~r~at et les masses travailleuses doit l'emporter sur !'element 
pet_it-bourge01s et dmger la lutte des masses clans la voie de la dictature prole­
tarienne. 

quels seront, clans les prochains mois, les rapports entre droitiers et 
centristes ? En empechant la discussion ouverte autour du danger de droite 
da!1s le parti et, clans }e pays, les cent~i~tes ne, font pas que se proteger eux­
mem;s, tls protege~t. e;galement les. ~roltlers. ~est ensemble qu'ils ont assume 
la meme. responsabih,t~ ~ans la pohuque de I appareil pour toute une periode. 
Leurs divergences n etaient pas profondes. Ils incarnent deux aspects d'une 



100 CAHIERS LEON TROTSKY 6 

meme ligne d'appareil. Mais le nouveau bloc~ ~e ~?oc de la retraite~ s'~ se 
realisait, ne durerait pas longtemps. Avec le desequihbre accru de I~ .situation, 
le pouvoir passerait aux mains des elements d~ pl_us en plus droitiers. Cela 
signifierait l'elimination graduelle de l'actuelle direction. . . . 

Au cours de la derniere periode, toute !'attention de la direction centriste 
a ete concentree sur la destruction de l'Opposition (bolcheviks-leninistes). Tous 
les moyens que possede l'Eta~ ont e!e mis en reuvre clans ce b~t.: 1a violence, 
la calomnie, la corruption. L expulsion de L. D. Trotsky, le dmgeant le plus 
populaire et le plus aime du proletariat apr~s Lenine, a. ete le co~ronnement de 
Cette politique qui fraye un chemin aux elements peuts-bourgeOlS. 

Une partie de I 'Opposition a vacille" Les uns, i:ar~e q.ue, , chez . eux, . la 
mediocrite et la degenerescence bureaucrauque ont tue 1 esprit revolut1onnaire 
de classe les autres parce qu'ils ont cede aux mots d'ordre trompeurs .des 
centristes' sur !'industrialisation et la collectivisation, tous ont indignement ab1ure 
leurs idees communistes. Ce faisant, ils ont perdu tout droit a la moindre 
confiance de la part du parti et de la classe ouvriere. Aucune persecution ni 
aucune seduction ne peuvent empecher les oppositionnels restes fideles aux 
idees leninistes de faire leur devoir envers le parti et la revolution. 

Dans sa declaration du 4 octobre 1929 au C. C. et a la C. C. C., !'Oppo­
sition des bolcheviks-leninistes a indique la necessite d'une unification .de toutes 
les forces communistes et revolutionnaires autour du Plan qumquennal 
d'industrialisation et de la lutte contre le capitalisme agraire et les droitiers. 
Une telle unification, englobant egalement les decistes ( 8 ), sur ~a base de I.a 
reconnaissance d'un parti uni, est plus indispensable encore, mamtenant qu\l 
faut opposer les rangs proletariens solides au Thermidor qui s'.annonce. Dans la 
mesure cependant OU la realisation du mot d'ordre d'unificatlon. ~e toutes les 
forces communistes signifie la fin de la periode du monopole pohuque du cen­
trisme la bureaucratie centriste va le combattre avec le meme acharnement que 
clans 1~ passe. Le mot d'ordre de l'unification de taus les communistes revolu­
tionnaires ne peut etre realise que par la masse du parti et dans la lutte contre 
la bureaucratie centriste. 

Quels sont les rapports des cl.~sses dan.s I~ l?ays ? La sit1:1a ... ti~~ politiqu~ 
se caracterise par la mefiance - enuerement 1ustifiee - du paru a 1 egard de sa 
direction et la mefiance croissante, imme~ite~, de la clas~e Ol;1Vrie~e et ?ay~a~n~, 
a l'egard du parti et de la dictature proleta;1enne. La .d1~ection s est ~i~credite: 
en manifestant de fa~on frappante le caractere sans prmc1pe de sa pohuq_ue qm 
a change en quelques semaines a ~lusie_u:s reprises ( exemple : !a resoluuo~ du 
comite du parti de Moscou sur 1 abolition de la Nep, .~11~-meme « abohe » 
quelques semaines apres parce que, nous apprend-~>n, c eta1t ... _une erreur du 
copiste). La direction du parti a discredite le paru et les synd1cats aux yeu;c 
des masses ouvrieres. Ni le premier, ni .Jes seconds,. n'ont pu ~ssurer au p:ole­
tariat une defense contre les bureaucrates. Au contra1re, le partl et les synd1cats 
semblaient appuyer les bureaucrates contre les travailleurs. . . . 

La paysannerie pauvre a ete tres mefiante a l'egard ~e. la .collec~1v1satton 
integrale. Les faits en temoignent. Elle a vu clans la c~1lecttv1~attop, d une part 
Ia perte des privileges que constituaient les exemptions d'1mpots dont elle 

( 8) Le terme de « deciste » (des ini ti ales D. C.) servai t a designer les partisans 
de Ia tendance dite du « centralisme democratique » dirigee alors par T. V. Sapro­
nov et V. M. Smirnov. 
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beneficiait jusque la, et, d'autre part, le danger d'etre soumise aux paysans 
moyens et aux koulaks qui s'introduisaient clans les kolkhozes (les faits temoi­
gnent 9u~, meme clans les communes, on mise sur le « paysan-proprietaire » ). 
Les so1-d1sant groupes de paysans pauvres ne sont qu'une fiction comme Je sont 
pou~ les ouvriers_l'autocritique,. l'epur~tion, le patronage et autres maigres succe­
danes bureaucrat1ques de la democratte clans le parti et l'appareil des soviets. 

. Les ouvr~ers agricoles ont du, bon gre mal gre, entrer clans les kolkhozes, 
c~r. 11 n'y ava1~ pas pour eux d'autre issue. Un role special sera joue clans la 
per10de prochame par le paysan moyen qui redevient la figure centrale de la 
lutte des classes. L'amour des centristes (et des droitiers) pour la paysannerie 
moyenn~ et~ai~ .pure demagogie, un moyen de persecuter les oppositionnels 
bol~hev1ks-lemmstes. Ce que les centristes et les droitiers ont donne a la paysan­
ner1e ~oy~nne, c'est. un appareil d'ou sortent plus de menaces que de paroles 
- qu.1 agn P.ar la v10ler:i~e. et l'arbitraire -, et dont Lenine disait deja qu'il 
hum1he les cltoyens sov1epques qui ont affaire a lui. 

Le paysan moyen a considere avant tout la collectivisation integrale 
comme un moyen de lui extorquer du pain et d'autres produits et de· combler 
de bienfaits la paysannerie pauvre avec son propre cheptel vivant ou mort 
(outils, betail, etc.). Au lieu de l'exemple dont parlait Lenine, et dont parle 
le programme de notre parti - l'exemple vivant qui devait convaincre et 
persuader le paysan moyen de la superiorite des kolkhozes -, on lui offre 
une souriciere. A une collectivisation de cette sorte, il a repondu par ses pro­
cedes habituels, la greve active et passive, OU J'enttee clans le kolkhoze pour le 
faire sauter de l'interieur par le desarmement technique (la destruction du 
betail, etc.). 

La tache politique qui se pose maintenant devant le parti consiste a 
rc:staurer la confiance dont l'absence facilite le travail des forces thermidorien­
nes souter~ain.es. Aucune lutte serieuse contre !'offensive capitaliste ne peut 
sc: concevoir s1, prealablement, on n'a pas renforce les principales positions du 
parti, du proletariat et de la paysannerie pauvre. 

Ce probleme peut etre theoriquement facilement resolu tant qu'il s'agit 
de la classe ouvriere et des ouvriers agricoles. L'affaire est plus difficile avec 
1e paysan moyen. Se satisfera-t-il du retablissement de la Nep et de la legalite 
revolutionnaire, ou demandera-t-il la neo-Nep et presentera-t-il des revendica­
tions supplementaires incompatiblt:s avec l'existence de la dictature du pro­
letariat ? Comment satisfaire la paysannerie moyenne sans abandonner la 
lutte contre le koulak? C'est une question qu'on ne peut resoudre avec clarte 
que clans la pratique. Nous pouvons seulement affirmer nettement que le reta­
blissement de la democratie clans le parti, clans les institutions sovietiques et 
clans l'union des paysans pauvres, que la bureaucratie refuse, est pourtant le 
moyen grace auquel i1 est possible de contenir les revendications de la paysan­
nerie moyenne clans Ies limites compatibles avec .Jes bases de Ia dictature prole­
tarienne. La democratie clans le parti et la democratie sovietique a la cam­
pagne sont etroitement liees : sans le retablissement d'un regime de liberte 
clans le parti, la paysannerie moyenne ne croira jamais au retablissement de la 
legalite revolutionnaire. 

La periode des paroles politiquement trompeuses est desormais depassee. 
Seule une politique communiste honnete et consciencieuse peut sauver la dic­
tature proletarienne. Le XVP congres du parti prend une importance d'une 
exceptionnelle gravite. II est certes vraisemblable que la direction centriste 
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s'efforcera d'en faire le plus insignifi.ant des congres. Bien que nous soyons 
deja au seuil du congres, on ne fait meme pas allusion a la necessite d'une 
discussion dans le parti. Le parti ne peut admettre un tel mepris de ses droits. 
11 ne doit pas l'admettre, surtout dans un moment aussi critique. 

Le monde entier a vu a l'reuvre la bureaucratie centre-droite. Les resul­
tats sont la. Chaque membre du parti les voit autour de lui. Nous exigeons 
la libre discussion du parti et de libres elections au congres. Toutes les nuances 
de !'Opposition qui reconnaissent les principes du parti uni et la voie de 
la reforme doivent prendre part a la discussion et aux elections. 

Nous exigeons la liberation des oppositionnels detenus et le retrait de 
!'application de !'article 58. Nous exigeons le rappel de L. D. Trotsky de l'exil et 
sa reintegration clans le parti. 

Nous exigeons que le C. C. edite les documents existants de !'Opposition 
de la periode 1927-19 30 ainsi que les articles de Lenine sur la question natio­
nale et son testament politique. Ces revendications ne sont que preliminaires 
la question de la democratie du parti et de la democratie ouvriere doit erre 
posee clans toute son ampleur devant le congres lui-meme. 

Sans la democratie du parti et sans la democratie ouvriere, toutes les 
corrections se transformeront inevitablement en deformations. Seul le controle 
revolutionnaire des masses peut subordonner l'appareil aux interets des masses. 
Nous estimons indispensable la reorganisation du C. C. et de la C. C. C., et la 
restitution au congres et au parti des droits qui leur ont ete enleves, formelle­
ment et en fait, et qui ont ete transferes au C. C. et a la C. C. C. 

Nous considerons comme indispensable de supprimer le paste de secre­
taire general et de reduire le role de secretaire du parti a l'execution des 
fonctions techniques, avec transmission de ses fonctions politiques au bureau 
politique tout entier. 

Nous estimons indispensable de changer la methode actuelle de repartition 
du travail entre les membres du parti. 

Nous exigeons la reorganisation complete du bureau d'organisation, lequel 
est aujourd'hui le principal soutien de fa dictature de l'appareil. 

Nous exigeons !'extension a toutes les organisations elues du parti du 
systeme existant aux elections du C. C. et de la C. C. C., c'est-a-dire le vote 
secret. 

Nous exigeons une reduction considerable de l'appareil du parti et des 
autres appareils - des syndicats, des cooperatives, d'Etat - afi.n que les res­
sources ainsi economisees passent en investissements supplementaires pour des 
constructions de sovkhozes et de kolkhozes et des investissements de base 
clans l'industrie. 

Nous repetons nos demandes du 4 octobre de l'annee passee : les diffe­
rentes parties du Plan quinquennal doivent etre coordonnees entre elles et avec 
les besoins de la classe ouvriere ; revision des contrats collectifs clans le sens de 
!'amelioration de la situation materielle de la classe ouvriere ; examen attentif 
des resultats de la semaine continue qui ne doit etre consideree que comme une 
mesure temporaire, exceptionnelle, possible seulement avec !'accord des ouvriers ; 
etablissement d'un lien entre le salaire nominal et la croissance du budget ; 
retablissement d'une activite veritable des syndicats. 

La politique du parti a la campagne : abolition formelle de la collec­
tivisation integrale, arret de la dekoulakisation en masse et de !'expulsion des 
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koulaks des campagnes, sauf cas isoles prevus par la loi, mais sans ramener 
les koulaks deja expulses. 

Une attention exceptionnelle de l'Etat vis-a-vis du mouvement des kol­
khozes, en leur apportant l'aide financiere et technique necessaire. Creation 
des unions de paysans pauvres. Cette mesure est indispensable pour donner une 
base politique au mouvement des kolkhozes et comme appui politique a toute 
la politique fiscale, culturelle et sociale a la campagne (9). 

La question est posee au parti de resoudre le probleme de l'approvision­
nement du pays en produits alimentaires et matieres agricoles, par la voie 
du renforcement de la construction des sovkhozes, en conservant le rythme 
du developpement de l'industrie. 

C'est une tache indubitablement lourde, mais qui deviendra une tache 
pratique et meme technique, si les premisses politiques de sa resolution ont ete 
creees. 

Nous ne proposons au parti aucun programme nouveau, nous Iuttons seule­
ment pour la reprise de l'ancien programme, eprouve clans de durs combats et 
de glorieuses victoires, et de la ligne tactique du parti communiste bolchevique. 

Signatures 
Khristian G. Rakovsky 
Vladimir V. Kossior 
Nikolai I. Mouralov 
Veronika S. Kasparova 
Co-signataires 
Otto Kh. Aussem ( 10) 
Karl E. Griinstein 

(9) Soit dit entre parentheses, la direction centriste, qui ne tolere pas les unions 
de paysans pauvres en un seul endroit de l'Union (sovietique), est obligee de les 
reconnaltre en Ukraine et de leur confier toute l'entreprise de collectivisation. Les 
komnezam (unions de paysans pauvres) ukrainiens ont ete maintenus parce qu'ils 
Ont SU Se defendre et qu'ils n'ont pas permis a la tentative liquidatrice de 1924-25 
d'aller plus loin que leur transformation d'organisations semi-obligatoires en organi­
sations libres (Note des auteurs de la declaration). 

( 10) Otto Kh. AussEM ( 1875-193 ?), fils d'instituteurs, militant social-democrate 
en 1893, membre du P. 0. S. D.R. a Kiev en 98, plus tard organisateur de l'appareil 
militaire des bolcheviks, avait collabore avec Rakovsky en Ukraine ou il avait ete 
secretaire du parti et commandant d'armee, et a Paris OU il avait ete consul general. 
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DEUXIEME PARTIE 

T extes de discussion : 
lettres, theses, projets, etc. 
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Colonie de deportes b.1. de Roubtsovsk 
de gauche a droite, au premier rang : G. SIDOROVA, A. VINOKOUROV. 
au deuxieme rang : K. VOSKRESSENSKAIA, M. ABRAMSKAIA, G. MIKHELEVITCH, 
D. DoUBINBAUM, V. SrnoRov. 
debout : D1NGELSTEDT (1), A. ABRAMSKY (2), Kh. NAZARIETIAN (3), Ia. VosKRES-
SENSKY (4), G. ANTOKOLSKY (5). 
(Bibliotheque du College de Harvard, avec la permission du College de Harvard.) 

Colonie de deportes b.1. de Kainsk (Siberie) 
de gauche a droite, 

au premier rang : lCHTCHENKO, ROITMAN, MATITOICHVILI, SIROTA (Kiev). 
au deuxieme rang : KIEVLENKO et son fils. 
au troisieme rang : BERKOVITCH, SouKHOLEV, la femme de Kievlenko, Katia 

SYRAF (la femme de Solomine), Dika ZNAMENSKAIA (la femme de Pevzner). 
debout : PEVZNER, SOLOMINE, BRAVO, EFFETOV. 

(Bibliotheque du College de Harvard, avec la permission du College de Harvard.) 

Tigran ASKENDARIAN 

A. BERTINSKAIA 

LA POLITIQUE DE LA GIROUETTE (1) 
(30 janvier 1930) 

Chers Camarades ! 
Indiscutablement, la crise que traversent nos rangs est le reflet de la 

crise tres profonde que traverse le pays tout entier. C'est pourquoi nous 
commen~ons notre lettre par une breve analyse de la situation a l'echelle natio­
nale. Nous envoyons notre texte a un certain nombre de nos camarades, car 
nous pensons que l'echange d'idees entre militants, d'accord quant au fond, 
contribue a la clarification et a la precision des pensees clans nos rangs, en 
cette periode tendue. 

Le pays s'est done engage clans la voie de la suppression de fait de la 
Nep. On met en reuvre la collectivisation totale alors que les bases techniques 
correspondantes font presque entierement defaut. Dans toute l'U. R. S.S. i1 y a 
vingt-trois mille tracteurs dont 1a moitie a besoin de reparations importantes. 
Seuls dix a douze mille tracteurs pourront etre utilises pour les semailles de 
printemps. Or : « pour mecaniser entierement les kolkhozes i1 faut au moins 
un million et demi de tracteurs » (Pravda, du 15 janvier 1930). D'apres le plan 
on prevoit la fabrication de quarante-cinq mille nouveaux tracteurs pour Ja 
fin de 1932-1933. Actuellement cette quantite atteint l' « optimum » de ... 
cinq cent quarante-cinq mille. Elle a ete multipliee par douze ! Et cela oblige 
a une surtension correspondante des indices economiques fondamentaux : 
augmentation de la production metallurgique, de !'extraction du petrole, des 
moyens de transport, etc. D'autre part, etant donne la base technique extreme­
ment etroite de la collectivisation, on comprend parfaitement le peu d 'empresse­
ment des larges masses de la paysannerie pour entrer clans les kolkhozes. 
Ces masses ne veulent meme pas acheter clans les conditions actuelles le 
materiel agricole un peu ameliore, con~u pour des exploitations individuelles. 
Les journaux parlent de !'engorgement du marche par ce materiel. 11 est peu 
probable que la cause de ce phenomene puisse etre la faible capacite d'achat de 
la paysannerie car le bilan de la repartition du revenu national de l'annee ecoulee 
montre qu'elle a accumule « de fa~on imprevue » plus d'un demi-milliard de 
roubles (Ekonomitcheskaya Jizn [La Vie economique] , 26 novembre 1929). 
Un emsemble de facteurs nous amene a condure que les larges masses pay-

( 1) Lettre de Tigran Askendarian et A. Bertinskaia a un destinataire non 
identifie, Bibliotheque du College de Harvard, 5508, avec la permission du College 
de Harvard. Ce texte avait ete publie sous le titre « La politique de la girouette » et 
la signature X Y Z clans le Biulleten Oppositsii n° 10. Dans le catalogue des papiers 
d'exil, Askendarian est presente comme le prenom et Tigran le nom, alors que 
c'est !'inverse qui est vra1semblable. 
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sannes n'ont pas de stimulants economiques pour aller clans !es kolkhozes. La 
oollectivisation n'est pas volontaire. Que signifie la vente des graines, du betail 
et de l'outillage par le paysan qui « choisit » le kolkhoze, si ce n'est une 
assurance contre un echec futur des kolkhozes et la conservation d'un fonds de 
secours, sous la forme pratique d'un equivalent monetaire, pour la restauration 
de son exploitation individuelle. Les efforts de Staline pour presenter les 
kolkhozes, malgre Lenine, comme un type d' « economie socialiste », sont aussi 
utiles que les perspectives enthousiastes des statistiques (en verite, « notre » 
statistique s'est transformee en Pythfo : de son trepied, elle annonce le futur 
paradisiaque). En verite, le sens reel des efforts de Staline, c'est que les kol­
khozes « socialistes » donneront a la statistique de Yakovlev (2) un abondant 
materiel chiffre pour jeter les fondements « pratiques » de la theorie de la 
victoire du socialisme clans un seul pays. Encore une fois : nous sommes pour 
les kolkhozes, mais sur la base de techniques productives et non de mesures 
de coercition administratives. II n'est pas difficile de prevoir ce que sera 
le resultat de la collectivisation forcee actuelle : une efficacite economique 
diminuee, qui, a son tour, frappera dangereusement l'epine dorsale de toute 
l'economie nationale. Sans rythmes « forcenes » l Dans une certaine mesure, 
on comprend !'aspiration de l'appareil centriste a limiter les degats. Et qu'il 
y en ait eu beaucoup dans la creation des kolkhozes et des sovkhozes, quelques 
centristes eux-memes le reconnaissent aujourd'hui. :Par exemple, le secretaire 
general du C. C. du P. C. Ukrainien, Kossior (3 ), l'a avoue, il y a deja un an 
clans son discours devant les cadres ( 4) de Kharkov ( « nous avons de la sorte 
deux ans de retard ,» ). Staline, au demeurant, n'est pas de cet avis ( c'est que 
tout ce qu'il fait est fait exactement quand il le faut). Staline ne voit aucun 
degat ; il traite de « braillards » (Bolchevik, n° 23-24, 1929) ceux qui voient du 
retard clans la creation des sovkhozes et des kolkhozes. Nous saurons ainsi 
que l'un des braillards staliniens occupe le poste de secretaire general du 
C.C. du P.C.U.S. 

Nous continuons a penser que, clans les relations entre la ville et la cam­
pagne (en ce qui concerne la paysannerie pauvre et moyenne), les relations 
de marche ne doivent pas jouer le dernier role. Cependant !'editorial de 
Ekonomitcheskaya J izn du 19 decembre declare que ces relations sont abolies 
pour ce qui est de leur partie la plus importante : les approvisionnements e!1 
ble. Void ce qu'on y lit : « Cette comprehension correcte de la Nep a perm1s 
d'utiliser, cette annee, de fa~on plus approfondie et plus consequente, des 
formes sociales et planifiees d'approvisionnement, en opposition a celles, princi­
palement marchandes, qui etaient essentiellement pratiquees clans les campa­
gnes .(5) passees. » Ou, plus loin : « Ils (les approvisionnements en hie) ont 
montre en outre que les formes marchandes d'approvisionnement en ble 
servent surtout les interets des gros possesseurs de ble. » Voyez-vous, i1 
s'avere que le tournant leniniste vers la Nep a ete effectue au nom des koulaks. 

Ainsi la Nep est abolie ( « dekoulakisez ! » ). Telle est I' orientation ultra-

(2) Aleksandr I. YAKOVLEV (1900-193 ?) etait a cette epoque vice-president du 
departement pour le travail du parti clans le~ regions n~rales. . . 

(3) Stanislav V. KosSIOR (1889-1939), egalement v1eux-bolchev1k, et apparatchik 
consomme, etait le frere du trotskyste V. V. Kossior, deja cite. 

(4) Dans le texte, « aktiv » : !'expression peut designer la reunion des militants 
de base soit des cadres actifs (N. d. T.). 

(5) I1 s'agit des campagnes organisees pour les recoltes. (N. d. T.) 
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gauche procl~mee aujourd'hui. Quelle etait done l'orientation donnee par les 
inspirateurs de la politique actuelle devant la plus haute instance du parti, 
au xve congres ? « Mettre a l'ordre du jour de notre edification a la Campagne, 
le passage progressif des exploitations paysannes dispersees vers une exploitation 
sociale collective de la terre sur la base de /'intensification et de la mecanisation 
de !'agriculture, clans la mesure ou cette voie de developpement est le moyen 
le plus important d'acceleration du developpement de l'agriculture et de domi­
nation sur les elements capitalistes a la campagne. » (Staline, discours au 
XVe congres. Souligne par nous.) Ensuite, comme on sait, i1 y eut les mesures 
exceptionnelles, « extraordinaires » de l'annee 1928 (6). Mais, des novembre, 
Staline revenait a son idee fixe : « il f aut progressivement, systematiquement et 
avec perseverance placer !'agriculture sur une nouvelle base technique, sur la 
base de la grande production, en resserrant par la meme ses liens avec l'indus­
trie socialiste ». Une telle orientation, englobant le regime economique fonda­
mental, des larges masses de la paysannerie ( 80 % de la population de !'Union), 
doit evidemment etre envisagee, non sur un an ou deux, mais sur une periode 
incomparablement plus longue. Cette orientation a ete definie il y a tout juste 
un an. Mais des 1929 on a repete, avec plus de force qu'en 1928, les mesures 
« extraordinaires », cette fois en guise de prelude au passage brusque a la 
dekoulakisation et a !'abolition de facto de la Nep ... Du soutien du Guomindang 
au putsch de Canton (7) ... De « enrichissez-vous » a « dekoulakisez » ... L'am­
plitude des oscillations sur une courte periode est typiquement centriste. C'est 
la politique de la girouette (8). Et cette girouette nous fait considerer avec indi­
gnation chaque nouveau deplacement, chaque tournant des centristes, chacun de 
leurs nouveaux slogans, qui coincident meme parfois avec les notres. Ce sont des 
« empiristes rampants » qui ne prevoient pas eux-memes leur lendemain. 

En juillet 1928 la Pravda ecrivait : « L'offensive decisive contre les ele­
ments capitalistes, proclamee par le xve congres du parti, peut et doit etre menee 
avec les methodes de la Nep... Le parti ne s'ecartera pas d'un pouce des 
decisions du XVe congres. » Le XVIe congres n'a pas encore eu lieu (le temps 
de sa convocation est deja passe, meme d'apres les statuts remanies par les cen­
tristes), bien que le seul tournant actuel eut necessite la convocation d'un 
congres extraordinaire, et pas une directive personnelle de l'inspirateur de la 
politique actuelle. Ce dernier a deja reconnu que la politique actuelle contre­
disait les decisions du XVe congres du parti (cf. !'article de Staline clans la 

(6) Les mesures extraordinaires de 1928 furent justifiees par la crise du ble 
et le stockage effectue par lcs koulaks : le 6 janvier 1928, clans des instructions 
secretes au parti, le bureau politique avait decide !'application aux koulaks de 
!'article 107 du code criminel, la confiscation des stocks des speculateurs, la remise 
aux paysans pauvres du village du quart du hie saisi. Le 15 fevrier, alors que 
la Pravda titrait « Le koulak releve la tete », ces mesures etaient rendues publiques 
et ii s'y ajoutait emprunts forces et interdiction de vente directe. Ces mesures 
extraordinaires avaient ete en partie abandonnees par le comite central d'avril. 

(7) La politique de « dekoulakisation » avait suivi brutalement l'annonce de 
!'abandon des mesures extraordinaires contre les koulaks, de meme que !'insurrection 
de Canton, proclamee au nom d'un « soviet » prefabrique, avait suivi de pres une 
politique de capitulation devant le Guomindang et de refus de construire des soviets. 
La formule « Enrichissez-vous », de Boukharine a l'adresse des koulaks avait 
resume toute une epoque de la Nep. 

(8) Litteralement : « Ce n'est pas de la politique, c'est un ballotement » 
(N. d. T.). 
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Pravda du 21 janvier de cette annee). Et pourtant « le parti ne s'ecartera pas 
d'un pouce des decisions du xve congres »? 

Le parti est desoriente. Pris clans le carcan de l'appareil bureaucratique 
centriste, le parti se tait. Dans le parti, c'est le « calme ». Par son « monoli­
thisme bolchevique » et la prosperite pompeuse de son appareil, la situation du 
parti rappelle aujourd'hui plus que jamais celle d'un liquide gele (d'un liquide 
ayant depasse de beaucoup son point de congelation pour atteindre le stade 
de la cristallisation). 

La crise de la revolution proletarienne ne s'exprimant pas clans le parti 
se transforme alors en une crise aigue de tout le pays. Atteignant les interets 
materiels profonds de millions de gens, cette crise attire ainsi les masses clans 
l'orbite d'une lutte politique acharnee, generatrice de graves conflits de classe. 
L'aggravation constante de la situation de la classe ouvriere (salaire, habitat, 
securite, situation juridique, etc.) et le plan bureaucratique (qui a conduit clans 
le premier trimestre de l'annee en cours a une diminution brusque des indices 
qualitatifs et quantitatifs) approfondissent la crise et rendent difficile au parti 
et a la classe ouvriere la recherche d'une issue a la situation qui s'est creee. De 
plus en plus nombreux sont les elements qui montrent que la crise entrera clans 
une phase telle que son issue, selon toute apparence, clarifiera le probleme de 
!'existence de la dictature proletarienne ; de deux choses l'une : ou bien 
la renaissance, ou bien une defaite grave. 

« Sans une crise profonde clans le parti, qui sera, selon toutes probabilites, 
le resultat d'une poussee sous-jacente des forces thermidoriennes, le passage 
a un nouveau stade est desormais, malheureusement, impensable. Ce nouveau 
stade peut etre celui de la renaissance ou celui de Thermidor » (L. Trotsky) (9). 

Apres la revolution d'Octobre, apres l'epoque heroique de ila guerre 
civile, le pays entre de nouveau clans une periode qui exige de la classe 
ouvriere et de son avant-garde une entiere mobilisation et une tension de toutes 
les forces. La necessite d'une orientation vers l'efficacite bolchevique (la pre­
servation et le renforcement de notre activite de fraction) devrait sembler 
indiscutable clans une atmosphere politique aussi surchauffee. Cependant, le mot 
d'ordre a demi menchevique de « propagande pacifique » est deja apparu clans 
nos rangs. Ses auteurs sont la troika de Slavgorod : Gogol, Sobol, Bor(is) 
Livshitz (10) (cf. leur lettre du 14 decembre 1929). Ce mot d'ordre constitue 

(9) Trotsky ne croyait plus a la possibilite de reellement « convaincre » le parti 
que l'appareil muselait - mais a celle de prendre sa direction clans le cours 

d'une crise. 
(10) Boris S. Livshitz (cl. n. 141, p. 63), economiste et « professeur rouge », etait 

le plus proche des capitulards qui restait clans !'Opposition apres la rupture 
d'I. N. Smirnov et autres. Le passage qui suit, qui comporte une polemique centre 
les « trois » de Slavgorod, n'a pas ete reproduit en son temps clans le Biulleten 
Oppositsii. Nous ne pensons pas que cela puisse s'expliquer seulement par le fait 
que le B. 0. ne reproduisait pas la lettre severement critiquee de Livshitz et de. ses 
amis, qui n'etait pas en la possession de ses. redacteurs. Nous pensons que la raison 
de la coupure de ce texte est tout autre : 11 comporte en effet non seulement une 
severe critique de Rakovsky, mais une analyse opposant l'une a l'autre les analyses 
de Trotsky et de Rakovsky, et fait nettement apparaitre des tendances « concilia­
trices » chez !e dernier. L'Opposition a juge n'avoir pas interet a rendre publiques 
ces divergences-la. Par suite d'une erreur materielle, P. Broue n'a pas pu disposer 
de ce passage de la lettre pour son article ci-dessus. Signalons en outre que la lettre 
des « trois » de Slavgorod, datee du 14 decembre 1929, se trouve a la Bibliotheque 
du College de Harvard, 4805. 
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un derive de celui de la declaration du camarade Rakovsky : « attenuer l'aprete 
de la lutte », qui aboutit au fond, comme nous allons le demontrer, a ab~n­
donner notre activite fractionnelle. L'expression la plus consequente, la p1re 
aussi, de ce mot d'ordre, c'est le mot d'ordre passif et empirique du camara.de 
RakQvsky,. lance a la fin decembre : « Attendre et voir ,'>~. 11 ~n est la _P1re 
expression parce que nous n'avons que trop « vu »et expenmente le centnsme 
(Chine, comite anglo-russe, politi9.ue interieu~e, etc.). ,Avec cet~e formule 
protoplasmique d' « attendre et voir », on <;>ubhe le passe du centnsme ~t,. du 
coup on lui redonne un certain « credit » (le mot est de Kh(nsuan) 
G(edrgevitch) (11). Et la nous sommes entierement d'ac~ord avec L. D .. : « 11 
est absolument inadmissible de faire quelque concession que ce so1t aux 
centristes en ce qui concerne le passe, lequel reste pour l'essentiel le present » 
(Lettre du 12 decembre 1929) ( 12). . , . . . 

II n'est pas etonnant que ceux qm der1vent vers le centrisme ghssent des 
mots d'ordre non-bolcheviques ( « attenuer l'aprete de '1a lutte », « attendre _et 
voir ») et en arrivent au mot d'ordre pedagogique de la « propagande pac1fi-

que ». d ·1· . 
Pour autant que nous le sachions, Kh. ~· poursui.t s~ lign~ . e conc1 iauon 

a l'egard de ceux qui glissent vers le centr1sme depu1~ 1 apparmon ?:s theses 
de Tomsk dont il avait imagine de faire la base de l'umon de l'oppos1uon ( 13 ). 
Si Kb. G. avait !'intention de supprimer le sens capitul.ard d~s the~es de Tomsk 
par des modifications, en revanche (c'est. t~ut a fa1t clair, m~mtenant), les 
auteurs de ces theses ne se seraient pas '1a1sses prendre. Apres, d y a eu t~ut 
le remue-menage avec les smirnoviens et la naissance douloureuse et tard1ve 
de la declaration de Kh. G. (14}. , . 

De nombreuses colonies, dont la notre, ont envoye a Kh. ~· une ser1e 
d'amendements : 1) Augmentation immediate des salaires des ouvriers, comme 
condition a d'autres mesures clans l'industrie; 2) Changement a1;1 profit du 
proletariat du systeme de repartition du revenu national en v1gueur, etc. 

( 11) Rakovsky. , 
(12) L. D. c'est Leon Davidovitch (Trotsky). Nous ne possedons pas le t~xt.e 

de cette lettre adressee aux militants d'U. R. S. S. - ou a R~kovsky ? -;- . et ou ii 
semble bien que se soit trouvee !'expression « repousser du p~e? les ~onc1hateurs ». 

(13) De toute evidence, les auteurs de cette l~t~re font lCl allus10~ m:x textes 
rediges en janvier 1929, lors de leur rencontre, aut~msee par la ~ureaucratte, a Tomsk, 
entre « !es trois », Radek, Preobrajensky et Sm~lga. St ce pomt, de Yl:1e . est exact, 
Rakovsky aurait en effet vraiment commis une enorme erreur. d a~prec1atton en n~ 
comprenant pas que les « trois » se dirigeaient vers la cap1tulatton ?, II. e~t vrai 
que Ies « trois » ont peut-etre brutalement craque au cours ~e leurs « negociattons ». 
En tout cas, on comprend mieux, en lisant le passage c~-dessus, les. no~breuses 
allusions clans les lettres de deportes a la trahison de c~ux qui. les « represe~tatent » ... 

(14) I. N. Smirnov et ses proches - Ter-Vagaman, Ufimtsev .- avatent, sem­
ble-t-il initialement projete de faire une declaration purement « pac1fiste » - r~non­
~ant a,' l'activite fractionnelle -, moins «. capitularde » que ~elle des « tro1~ ». 
Solntsev avait ecrit a Rakovsky en le su.pphant ?e le~r coup~r 1 herb.e sous ~~s pteds 
(cf. n° 7, Cahiers Leon Trotsky), car 11 pensalt qu 1ls alla1en.t .ralher de!r1e;e. eux 
I'ecrasante majorite de !'Opposition. De son ,cote ~akovsky (z.bzdem) avalt ecrtt. le 
8 septembre 1929 qu'il av.ait attendu }a de~laratton d~ Sm1rnoy avant d~ faire 
connaitre la sienne. On salt que la declaration de Sm1rno:r 9m compr~na1t ~ne 
formule hostile au « socialisme dafl:S un seul pay.s » fut «. re1ete~ » pa~ 1 appare11... 
et que son auteur dut aller plus lom pour obtet?-tr « la patx », c est-a-dire le rappel 
de l'exil et a terme la reintegration clans le partt. 
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Nous avons en particulier propose d'enlever completement le point concernant 
« l'aprete » ( « I' attenuation de l'aprete de i1a lutte ») clans lequel nous voyons 
a juste titre un mot d'ordre de liquidation de notre activite fractionnelle. 
La suppression de ce point etait la condition de notre ralliement a la declaration 
clans le cas ou les autres amendements n'auraient pas ete acceptes. Mais 
c'etait la precisement le talon d'Achille de nos pacifistes et conciliateurs. 

Ainsi, aucun de nos amendements n'a ete accepte. Et le point sur 
l'aprete, lui, a ete concretise et ramene a la campagne sur les conventions 
collectives a la fin de 1928 ( « attenuer l'aprete de la lutte qui a atteint son 
maximum clans la periode de la campagne des conventions collectives » ). La 
troika de Slavgorod s'en est emparee et en a donne une « profonde interpre­
tation » : « Un grand affaiblissement des forces et de !'influence de !'oppo­
sition leniniste en 1929 a resulte de l'aprete des methodes de lutte a la fin 
de 1928 », c'est-a-dire pendant la campagne des conventions collectives (cf. la 
lettre de ceux de Slavgorod du 14 decembre 1929). Nous nous trouvons la 
en presence d'une revision tres grave de notre tactique qui est le modele bol­
chevique de direction des masses. 

Nos revisionnistes s'arreteront-ils clans leur recul? L'avenir le montrera, 
tres bientot peut-etre. II faut cependant supposer que les gens qui considetent 
que la ligne de Trotsky est « nefaste » sont deja a la recherche d'une « bouee 
de sauvetage ». 

II est tout a fait clair que ceux de Slavgorod se situent bien a droite de 
la declaration de Kh. G. Le camarade Rakovsky les « repoussera-t-il du pied » 
ou bien voudra-t-il « attendre et voir » ( 15) ? Ainsi le mot d'ordre de tous 
ceux qui se preparent a capituler est-il d' « attenuer l'aprete de la lutte ». 
Qu'est-ce que c'est, l'aprete de la lutte ? Nous nous poserons d'abord la 
question : notre lutte contre les centristes est-elle concevable sans aprete, clans 
la douceur? Elle !'est evidemment au prix du silence de notre part, de 
!'abandon de nos idees et de tout effort pour les inscrire dans la realite. C'est 
seulement !'existence de nos idees qui a entralne (et entraine) de la part de 
la direction actuelle une resistance telle qu'H ne pouvait (et ne peut) pas ne 
pas exister ce qu'on appelait d'une main bien legere « l'aprete de la lutte ». 
Bref, il n'y aurait pas d'aprete s'il n'y avait pas de lutte. II est clair que ceux 
qui veulent une lutte attenuee (qui vont l'attenuer jusqu'a quel point ? La 
lutte la plus attenuee, c'est !'absence de lutte) sont au fond pour arreter 
totalement l'activite fractionnelle et que, par la meme, ils s'eloignent de nous 
et glissent vers le centrisme. 

II est tout a fait clair desormais que la declaration de Kh. G. n'a pas 
servi de base pour !'union organique de nos rangs. Et c'est entierement 
confirme, depuis deux ou trois mois, par les capitulations de gens qui, en leur 
temps, s'etaient rallies a cette declaration. Le point sur « l'aprete » a redonne 
du « credit » a l'appareil du parti, c'est-a-dire au centrisme, puisque, clans 
les conditions actuelles, notre attitude vis-a-vis du centrisme recoupe notre 
attitude a l'egard de l'appareil du parti et de sa direction. 

Nous continuons a penser que, clans une situation de crise des bases de 
la dictature (proletarienne), il faut chercher une issue a cette crise en prenant 
appui sur !'ensemble de la classe dont le parti est un element. Nous n'oublions 

(15) Procede efficace de polemique; Ies auteurs opposent l'une a l'autre une 
formule de Trotsky et une de Rakovsky et somment ce dernier de choisir. 

TEXTES DE DISCUSSION 113 

pas en outre que l'opportunisme centriste ou l'opportunisme de droite, c'est 
toujours l'opportunisme. Voila pourquoi ii fallait que notre premiere decla­
ration (nous ne nous sommes pas associes a la declaration de Kh. G. ; mais 
c'est notre document officiel) a fa direction purement centriste, fUt penetree 
de notre intransigeance ideologique a l'egard du centrisme. Pourtant, selon 
!'expression de Kh. G., elle a ouvert un « credit » a cette direction. Qu'est-ce 
qui a inspire confiance en la direction centriste ? Est-ce le « riche » yasse 
du centrisme en Chine, en Angleterre et clans le pays ? Est-ce la pohtique 
ultra-gauchiste actuelle ? Ou la phraseologie de gauche des resolutions typi­
quement centristes de '1a 16e conference du parti, qui ont pousse Kh. G. a 
lui ouvrir un « credit » ? D'ailleurs, clans sa lettre de la fin decembre, Kh. G. 
ecrit : « Dans notre declaration, nous avons suppose, ne serait-ce qu'une 
minute, mais nous l'avons fait, que nous menerions notre politique de reforme 
avec la direction centriste. Sur ce point, nous nous sommes trompes » ( 16 ). 
La minute n'a que trop dure. C'est la jonction directe avec le centrisme, 
car, encore une fois, clans nos conditions, !'attitude a l'egard du centrisme 
recoupe !'attitude a l'egard de la direction centriste. Savoir reconnaitre ses 
propres erreurs est la condition la plus importante pour pouvoir passer a 
temps de fa~on decisive vers de nouv~lle~ voies d'action. ~ais, si l'ot?-. en 
juge par la derniere lettre de Kh. G. qui repond sur le fond a la proposition 
de L. D. de faire une nouvelle declaration nette ( 17), nous ne sommes pas 
en mesure d'effectuer un tel passage. Quelle etait la signification politique de 
la declaration de Kh. G.? 1) Mener une action commune avec l'appareil 
centriste : Kh. G. lui-meme a reconnu que cette ligne etait fausse. 2) Mettre 
sur pied un « front unique avec les pacifistes » (L: D.)., Cette ~sit~on, ,Kh. G. 
ne iia considere pas comme fausse : au contraire, 11 nous mv1te a nous 
conformer a la methode fausse d'analyse de la declaration du « pas a pas » 
( « pierre a pres pierre » ). 

II est certain que, si la declaration manque de force, cela ne signifie pas 
qu'elle soit a rejeter dans son ensemble. Quand on demolit un batiment, on 
ne met pas systematiquement au rebut tous les materiaux qui ont servi a le 
construire. La declaration (le batiment) a ete mise au rebut par les evene­
ments. Et Kh. G. doit reconnaltre que sa ligne de front unique avec les 
pacifistes est fausse, et il doi~ admettre la prop,osition. de L. D. d'une nouvel~e 
declaration efficace. A ce suJet, nous avons l 1mpress1on que Kh. G. poursuit 
sa tentative de conciliation avec ceux qui glissent vers le centrisme. 11 aimerait 
reconcilier les partisans de la ligne de Trotsky avec les pacifistes ( « concilier 
l'inconciliable ») (18). II n'y arrivera pas. Ne serait-il pas temps d'en finir avec 
cette ligne conciliatrice (qui s'est developpee d'abord avec Radek, puis avec 
Smirnov, et que preconisent maintenant tous les semi-capitulards et capitulards 

(16) Nous ne possedons malheureusement pas cette lettre, et ne l'avons pas 
trouvee clans les « paoiers d'exil ». 

(17) II y eut done bien clans cette periode une divergence entre Trotsky qui 
voulait une « nouvelle declaration nette » et Rakovsky qui voulait « attendre et 
voir ». C'est le document ci-dessus et lui seul qui nous indique que telle etait 
la position de Rakovsky. 

( 18) II semble bien que I' argumentation des partisans de la declaration sur ce 
point (cf. lettre de Solntsev, Cahiers n° 7) etait qu'elle avait rallie a cette position 
attentiste des gens qui, autrement, auraient capitule avec Smirnov et qui, maintenant, 
faisaient !'experience de la fa\on dont l'appareil rejetait leurs intentions pacifiques. 
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en puissance) ? Cette ligne fait apparaitre aujourd'hui sur les levres de Kh. G. 
une nouvelle formule empirique : « attendre et voir ». Et on veut faire 
passer cela pour le sel de l'enseignement marxiste ! Ou est done la capacite 
marxiste a prevoir le deroulement des evenements en prenant en compte 
!'experience passee et la situation ? 

On observe clans certaines colonies des tendances capitulardes. Ceux de 
Slavgorod se situent bien plus a droite que la declaration de Kh. G. ( 19). 
Ceux d'Ichim (20) ont lance le mot d'ordre cl' « arret complet de toute 
activite fractionnelle pour le 16e congres » ! Il s'agit bien entendu d'un pas 
a droite par rapport a la declaration. Il faut rejeter impitoyablement ces 
gens-la. Il faut, sans plus tarder (car on n'a deja que trop perdu de temps), 
rediger un document clair, precis, clans }'esprit des dernieres lettres du 
camarade Trotsky (21) et qui sera adresse au parti. Mais, pour cela, i1 faut 
le plus vite possible epurer nos tangs : « repousser du pied » les pacifistes. 

( 19) La formule brutale est Iachee : pour les auteurs, la declaration de Rakovsky 
est « a droite », c'est-a-dire « conciliatrice » avec l'appareil. Ce qui est « beaucoup 
plus a droite » a toutes chances d'etre « capitulard ». 

(20) Les deportes d'Ichim allaient bientot capituler. 
(21) Le texte ci-dessus rejoignait une position analogue exprimee par les 

deportes de la colonie de Roubtsovsk en Siberie dont le porte-parole etait V. Sidorov 
et qui avait ete redigee en septembre 1929 (Bibliotheque du College de Harvard, 
14561). 

Kote M. TSINTSADZE 

LETTRE A MIKHAIL N. OKOUDJA VA (1) 
(10 fevrier 1930) 

Cher Micha, 

J'ai re~ ta lettre ainsi qu'une copie de la lettre de Kh. G. et l'une et 
l'autre m'ont apporte de facheuses nouvelles. La premiere sur ta sante qui 
n'est pas fameuse et la seconde sur les problemes politiques. Ma sante n'est 
pas brillante non plus, elle est meme franchement mauvaise. L'hemoptysie a 
pris un caractere precis : en dix jours, il y a eu une hemorragie un jour 
sur deux. En ce qui concerne le creur, c'est encore pire, mais je ne perds 
pas l'espoir d'une amelioration. C'est peut-etre un espoir vain, mais j'ai 
cet espoir et je vis. Au sujet de ta sante, il faut sonner l'alarme. Il faut 
exiger d'etre transfere vers le sud. La-bas tu iras mieux. Essaie de soulever la 
question de ton transfert a y alta. 

Maintenant passons a la politique. Tu t'etonnes, mon cher Micha, que la 
« Lettre aux amis » ait pu te parvenir (2). Il n'y a rien d'etonnant a cela, car 
cette lettre suscite des desaccords parmi 1l'Opposition, et cela convient a 
l'appareil (3 ). L'appareil veut se servir de ces desaccords pour detacher un 
autre groupe de nous. Il y parviendra certainement parce que clans la partie 
de l'Opposition qui se trouve en exit et dans les isolateurs, le mot d'ordre « ren­
trer clans le parti, malgre tout » est devenu populaire. J'ai remarque que la 
preoccupation fondamentale de nombreux camarades, c'est de savoir queUe 
declaration ecrire, laquelle plaira le plus a laroslavsky-Staline (je parle sur 
la base des informations dont je dispose). A partir de la, ils sont prets a 
prendre comme pretexte de leur depart, la moindre virgule ou 1le moindre 
point mal place par !'auteur de la « Lettre aux amis ». On a fait de la decla­
ration une sorte de fetiche ( 4 ). 

(1) Lettre de K. M. Tsintsadze a M. N. Okoudjava, Bibliotheque du College de 
Harvard, 15546, avec la permission du College de Harvard. Les deux hommes etaient 
Georgiens. Okoudjava penchait vers la « conciliation », c'est-a-dire vers la capitu­
lation, et Tsintsadze s'effor<;ait de le retenir sur cette pente. Okoudjava avait mis un 
texte en circulation. 

(2) Nous ne pouvons pour !'instant savoir de quel document ii s'agissait. 
(3) L'appareil retenait par la poste les lettres qui lui paraissaient peu suscepti­

bles de favoriser sa cause, mais aidait au contraire a la circulation des textes qu'il 
jugeait utiles, volontairement ou non. 

(4) Les phrases ci-dessus semblent indiquer que l'auteur de la « Lettre aux 
amis » faisait des critiques « de gauche » a la declaration d'aout 1929. Mais ces 
critiques ont, semble-t-il, ete monnaie courante. Notons en tout cas que Tsintsadze 
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A chaque fois que la direction eternue sur sa gauche, de nombreux 
camarades commencent a s'agiter et a chercher a sortir d'une atmosphere 
etouffante mais ils tombent clans une atmosphere encore plus etouffante. 
J'espere que tu ne me soup~onnes pas de te ranger dans cette categorie. Ce 
n'est absolument pas le cas. Je veux simplement dire qu'il faut fare prudent au 
plus haut point clans !'appreciation de 1a periode actuelle. . . . 

Le contenu resume de ta lettre est le suivant : la pohtique du centrisme 
a fait banqueroute ; la realite a indiscutablement ?onne et donne raison ~ 
!'Opposition : etant donne la faillite, sous la pression de. la masse du paru 
et de notre lutte la direction a ete obligee de trouver une issue en s'engageant 
sur iia voie de ia ~au~he. En meme temps, elle s'est aver~e capabt; ( t~:m~es 
les expressions souhgnees le sont par moi. K. Ts.) de se rearmer, c est-a-dire 
de s'engager definitivement clans, la voie, leninist~. On ne peut pas ne pas 
remarquer les deplacements passes et pr,esents qui ~e peuvent t~ouv,er. ~lace 
clans la man<l!uvre, la direction s'est engagee clans les faits sur des rails lemmstes. 

C'est notre ligne par consequent i1 faut accepter la ligne generale avec 
plus de clarte et de de'cision, rejeter la lutte fractionnelle, ecrire une declaration, 
exiger la reintegration clans le parti « de toute l'OpP_,osition ». Tu C<?nside.res 
!'appreciation de L. D. comme une erreur, tu consideres que son or1en!at1on 
n'est pas la notre ; d'apres ~oi, L. D .. sous-estime .les. chang~ments, ~l les 
considere comme une « coincidence tacuque » prov1sotre. Toi, tu cro1s, tu 
es convaincu que la ligne generale de la direction est la ligne entiere1?1~nt 
leniniste que nous connaissons, c'est-a-dire la notre. Telles sont la position 
de L. D. et fa tienne. Dans le cas present, je suis du cote de L. D. Tu te 
fondes uniquement sur le .fait que ce qui se ~asse au;~ur4'~ui, c'est p~ur toi 
une verite absolue consutue un tournant reel et defimuf du centrisme : 
pour toi, actuellem'e~t, il n'y a _Pas de cent:isme, ~ais du leninisme pur et 
authentique. Pour mo1, tout ce qui se passe au1ourd hm est une pur~ ~anceuvre. 
Je ne vois pas d~ leninisn:e a~t~entique ~ans ~e, tour~ap.t. Je considere co!11me 
toi que le centrisme a fait failhte et qu Il a ete ?bltge de chercher. une issue 
a gauche. Mais je ne suis pas d'accord avec toi quand tu le cr,01~ capable 
d'adopter definitivement un cours gauche. Un engagement force a gauche 
n'est pas une preuve pouvant convaincre de l'authenticite d'u~e ligne ou de 
['autre. Les conditions objectives de la vie peuvent. forcer n'impo~te quelle 
organisation a operer un changement quelconque, mais cela ne c?nstl~era pas 
sa nature, son veritable visage. Au moindre changement de situation, sous 
une pression de la d~oite, le c~ntrisme sera « obli~e » d'~pe~e~ ?n tournant 
a droite. Tout le passe du centr1sme le prouve. Tu dis que 1 acuvite des masses 
est le garant que la direction « ne peut pas virer a droite », et qu'elle conti­
nuera clans la voie actuelle. A quel point cette activite est-elle reelle ? Par 
quels moyens peux-tu Ia verifier ? Ou sont les moyens de verifier l'indepen­
dance des masses ? Dans les communiques officiels ? II faut etre tres prudent 
avec les communiques officiels sur l'activite des masses et leur prosperite 
(souviens-toi du premier trimestre du plan quinquennal). En outre 1les methodes 
d'application de ces mesures ?e g~uche m'inquietent beaucoup. On a l'i~pr~­
sion que quelqu'un veut faire echouer le cours gauche. Les communiques 

a remarque que les B. L. tentes par la capitulation sont prets a invoquer comme un 
pretexte ... toute critique de la declaration d'aout }929 .. On trouve c:pen~ant. dans la 
correspondance de Harvard des lettres de deportes qm, comme Boris Viazmkovtsev, 
ont critique « de la gauche » cette declaration avant de capituler. 
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alarmants sur l'echec du premier trimestre du plan quinquennal me confirment 
clans la crainte que de telles methodes d'application du cours gauche, tant 
a la ville qu'a la campagne, cachent des risques d'interruption de ce cours. 
Et a ce sujet, la question du regime du parti se pose clans toute son ampleur. 
En fin de compte, les succes sur tous les fronts dependent de ce que repre­
sentent les organisations locales du parti (autorite, niveau de conscience, 
popularite, etc.). De ce point de vue, rien, ou presque rien, n'est fait. Le 
resultat de la Jutte contre les droitiers est nul ; toutes nos organisations en 
sont remplies; a la place d'un fonctionnaire, on en met un autre du meme 
acabit. D'ou la conclusion : le simple changement des fonctionnaires du parti 
ne fait qu'aggraver fa situation (Bakou, Leningrad, etc.) et pendant ce temps, 
la persecution de l'aile gauche continue avec encore plus d'acharnement 
qu'auparavant. 

De tous les cotes on entend parter de nouvelles arrestations, de depo,._ 
tations, d'incarcerations dans les isotateurs, etc. 

Meme aux capitulards, on ne fait pas confiance. On leur fait bouche! 
des petits trous clans l'appareil sovietique. On ne les admet pas clans le part~. 
Les capitulards ont justifie la capitulation en disant qu'H faut aider le parti. 
Qui aide le parti ? Ou et comment ? Leur aide, l'appareil n'en veut pas : 
« cela n'est pas necessaire, disent-ils, nous nous passerons de vous ». Le 
front principal, c'est le parti ; il ·se lezarde. La ~irect~on le ""'.oit, mais elle se 
contente de palliatifs : elle remplace des. fonctlonnaire~ ma~s e~~e. i;ie .Pense 
pas a changer le regime interne du pa~tl pour. que 1 espnt d mmauv.e. se 
developpe. Elle ne veut pas confronter l Opposition de gauch~ ~ux d!oiue~~ 
qui font echouer le cours gauche. De nombreux camarades cons1derent Jusq~ a 
maintenant que la persecution de !'Opposition de gauche. est une q~est1?n 
secondaire, entierement subordonnee aux problemes econom1ques. Ou b1en ds 
expliquent cela par « l'inertie ». Toi non plus, tu n'en parles absolument pas. 
]e n'accorde pas a cette question moins .d'~mportana~ q_~'aux c,h~ngetl!ents dans 
le domaine economique, parce que celm-ci est aussi he au reg:ime mterne du 
parti, dont depend en general tout le sort des progres economiques et autres. 
Tu parles de reconnahre la ligne generale. Est-ce que la question de la 
persecution de l'aile gauche fait partie de la ligne generale? Je pense que non 
seulement elle en fait partie, mais elle en constitue presque la moitie. En 
effet toute la lutte se deroule autour de cette ligne generale. Je te le demande, 
consideres-tu comme leniniste !'attitude actuelle de la direction envers !'Oppo­
sition? En bref, consideres-tu comme leniniste une tendance qui inscrit sur 
son drapeau : quelles que soient les conditions, ecrasons l'aile gauche. Telle 
est la logique des choses : si on accepte la ligne generale sans conditions, on 
doit aussi reconnahre comme juste et leniniste la persecution de tout ce qui 
est a gauche, leniniste, clans le par~i. }e sais que tu ne penses l(aS a c~la .; ,mais 
si les changements actuels ne laissent aucun doute quant a la reahte du 
tournant, et, d'apres toi, ces changements sont parfaitement reels (a part des 
survivances i1 n'est rien reste de l'ancienne politique opportuniste), on peut 
se demand~r pourquoi la direction persiste et ne veut pas liberer l'Oppositio~, 
ne serait-ce que de l'article 58 ? A cela, tu ne reponds pas non plus. II s'ensmt 
que c'est une question negligeable. !A-oi )e ~e la consid.ere pas ai~si. Je,. pen~e 
qu'il ne s'agit pas simplement de 1 obstmatlon de la direction, m de 1 merue 
ni de survivances, mais d'une politique deliberee d'etouffement de !'Opposition 
de gauche. Dans ce domaine, les previsions de la direction vont plus loin que 
certains ne le pensent. Staline sait qu'il y a une co1ncidence tactique provisoire 
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~v<:c_l's>ppositio~ de gau~he et pas une unite de strategie (L. D.). Par consequent 
11 ehmme au preafable 1 obstacle de gauche en cas de virage a droite. Pendant 
ce temps, aucun droitier n'est encore exclu, emprisonne, ni deporte. Je suis 
d'accord avec. toi sur la faillite du centrisll}e, sur le fait qu'il a ete oblige 
de promouvo1r un cours gauche, que des deplacements se sont prod.uits vers 
nos positions, des deplacements tres grands et tres importants, qu'il nous 
faut reconnaitre avec plus de decision ces deplacements, Je.s soutenir, contribuer 
a le_s realiser et exiger la reintegration de « toute l'Opposition » clans ~e 
paru. Mais pour accepter toute la ligne generale, cela ne suffit pas. Pour 
declarer cela, L. D. aussi sera d'accord. ]'en suis plus que convaincu. 11 n'est 
pas contre un bloc, il est pour, mais i1 met !'Opposition en garde contre 
une demarche qui lui ferait perdre sa personnalite, en tant que courant d'idees. 
Tu n'as qu'un seul point de depart : 1es deplacements a gauche. Tu les 
consideres comme un veritable tournant de la ligne, pour toujours, mais L. D. 
a d'autres bases : une. autre evolution des evenements est possible, c'est-a-dire 
que peuvent se prodmre des virages a droite sous la pression des droitiers et 
des forces anti-sovietiques. Ce qui l'inquiete particulierement, c'est la situation 
internationale qui n'evolue pas en faveur de la revolution a cause du travail 
destructeur lie a la pretendue « troisieme periode » de l'I. C. Son analyse 
est plus profonde et a plus long ter~, tandis que ta tactique ne concerne que 
le moment present, et encore sur un seul terrain de lutte (l'U. R. S.S.), car 
nous ne savons pas ce qui se passe a l'etranger (5). « II y a des changements, 
c'est une base suffisante ». Admettons meme que, malgre une appreciation 
differente de la situation, nous tombions d'accord sur la necessite d'ecrire une 
declaration, ne serait-ce que pour le xv1e congres. Que devrions-nous dire? 
~ommet?-t. exprimer ce qu'il est indispensable d'exprimer du point de vue de 
1 Opposition ? Je te le demande : 1) Ecriras-tu clans cette declaration que 
le. ~entrisme a . fait faillite (clans ta dettre, tu analyses remarquablement la 
failhte du centrisme) ? 2) Ecriras-tu que le centrisme a ete oblige de faire un 
vira!?e ~ ga~che apres la ~ail~ite ~u . bloc avec la droite ( ce que tu analyses 
~uss1 tr~~ b1en) ? 3) Q?e _s1gm~e 1 exigence du retour clans le parti de « toute 
1 Opposition » ? Cela s1gmfie-t-tl que nous ne ferons pas de declarations indivi­
duelles, car elles detruisent !'Opposition en tant que courant ? 4) Ecriras-tu 
que tu consideres que la ligne de !'Opposition est juste c'est-a-dire qu'il ne 
peut etre question de renier ses convictions ? 5) Te 'desolidariseras-tu du 
cafl?arade Trotsky, c'est-a-dire du pretendu « trotskysme » ? (En fait, se desoli­
dariser de L. D. - et c'est ce qu'on exige de nous - cela signifiera au fond 
q.u~ no~s. e~ions en realite des p~rtisans du « 

1
trotskysme » et pas de l'Oppo­

swon lenm1ste, et que pendant six ans nous n avons pas su ou etait le « leni­
nisme » et OU etait le « trotskysme ».) Si tu reponds positivement a toutes ces 
questions, c'est-a-dire si le fond de notre declaration, c'est : 1) la justification 
de la ligne de !'Opposition ; 2) la faillite du centrisme ; 3) ile maintien de nos 
conceptions ; 4) le retour clans le parti de « toute !'Opposition » (et non 
d'individualites ), etc., plus le refus honnete et inconditionnel du travail frac­
tionnel et le soutien inconditionnel du cours adopte apres la 16e conference 
du parti, je suis d'accord avec une teHe declaration, et L. D. sera certainement 

(5) Cet element d'information est interessant et permet d'expliquer la rarete 
des references a la politique de l'I. c. clans les textes d'une tendance dont la raison 
d'etre etait precisement qu'elle se fondait sur une politique mondiale. 
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d'accor? aussi. Entre nou~ reste,. c~tte difference que tu es pour I' acceptation 
sans reserve de toute la ltgne generale. Sur le reste, tout ce que dit la lettre 
est excellent. Pouvons-nous ne pas parler de ces choses si nous voulons rester 
d~s r~volutio~maires ? C'est que nous n'ecrivons pas pour nous, ni pour la 
direction, mats pour les masses. Chacun de nos pas doit etre calcule clans le 
bu.t d'eduquer _Jes masses, et specialement la jeunesse, clans !'esprit revolution­
na~re. Je ne discute pas sur la forme de la declaration, mais pour le fond i1 
~01t y avoir les points. dont )'~i parle plus haut. Nous ne pouvons pas 
s1mplement accepter la hgne generale, sans commentaire. En un mot sur la 
forme, la langue, le style, etc. de ila declaration je ne discute pas. Qu'elle soit 
redigee de fa;on a « n'offenser » personne. Mais elle doit etre telle que les 
mass~s nous comprennent, qu'elles comprennent ce qui s'est passe pendant 
ces d1x ans. Nous ne pouvons pas desorienter les masses comme font fait la 
« tro'ika » et I. N. Smirnov ( 6) avec les « revolutionn;ires nes en prison » 
(~ratch~ovsky) (7). L~ direction acceptera-t-elle cela? Acceptera-t-elle notre 
declaration? II est clair que non, car nous ne voulons pas revenir clans le 
parti politiquement invertebres, et c'est pourtant ce qu'elle veut. Par consequent 
je t~ demande de me repondre plus concretement comment tu te representes 
pratiquement notre nouvelle intervention avec cette declaration et !'exigence 
d1;1 retour clans le parti de toute !'Opposition? Je propose que nous « frap­
pi~ns » encore une fois a la porte du parti, a !'occasion du xvr congres, 
ma1s notre declaration doit comporter les points mentionnes ci-dessus plus ce 
qu'!l y a de nouveau et qui existe deja dans le domaine des methodes d'appli­
catlon du cours de gauche. Pour cela, il faut qu'il nous soit permis de nous 
mettre d'accord, ne serait-ce qu'avec ceux qui ont signe la derniere declaration. 

Deux mots, sur, le~ ·ralliements : t~ l~s expliques fondamentalement p~r les 
changements, c est-a-dire par fa conviction que nos cadres auraient acquise 
de la ~ealite d1;1 ~ournant. Si n.ous examin~?s les ral!iements par groupes plus 
ou moms considerables, alors Je pense qu tl ne s'ag1t pas de convictions. Les 
c~a~~ements, bie!l s~r, ont eu une importance colossale, mais pas entierement 
declSlve, en p~rucuher ~lans les rangs des leaders de !'Opposition. Je veux te 
deman.der : s'1l n'y avalt pas eu les deportations, les isolateurs, la famine et 
le fr~nd, les tortures morales et physiques, y aurait-il eu un tel ralliement 
n,?ass1£,,. ?1! non? Etant donne. la repression, les convictions n'ont plus un 
role ~e~is~f, car on ne peu.t ex1ger ·~ue t~ut le monde soit hero'ique. I1 est 
caractensuque que les railhements aient heu surtout parmi les deportes et 
clans les isolateurs et dans les fabriques et les usines, seulement quand on 
met en route,. ~es. organes ~epressifs du parti et de l'Etat (G. P. U., C. C. C.). 
I! ;s,.t caracter1sttq_ue auss1 que, da~s .de noi;ibreux, endroits, l'epuration ait 
revele que Ies capitular~s revenus ,.d ex1l contmu~nt a travailler a leur poste. 
Le ~nout clans,. une mam, le « deplacement » a gauche clans l'autre, i1 est 
possible de ~reer _chez beaucoup une tendance capitularde. Parmi ceux qui 
nous ont qmttes, tl y a : 1) ceux qui croient sincerement aux deplacements 
(le pourcentage en est faible) j 2) ceux qui cedent a la pression, mais qui 

. (?) Rappelons qu~ la tro'ika - Preobrajensky, Smilga, Radek - avait capitule 
en Jmllet, et I. N. Sm1rnov en octobre 1929. 

(7) Un d<;s elements biographiques dont le vieux-bolchevik Sergei V. Mratchkov­
sky et ses am1s s'enorgueillisaient le plus etait qu'il etait ne en prison son pere et 
sa mere etant condamnes politiques. , 
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restent sur Ieurs positions (pourcentage assez grand) ; 3) ceux qui s'embrouil­
lent clans les questions litigieuses (parmi les leaders); 4) ceux qui admettent 
le ralliement comme une man<euvre pour continuer le travail (pourcentage 
faible) ; 5) ceux qui s'insinuent clans l'espoir d'une victoire facile (pourcentage 
assez grand, egalement parmi les « dirigeants » ). Pour le moment, c'est tout. 

Avec mon salut communiste. 

K(ote) 

F. N. DINGELSTEDT 

ENTRE LE XVe ET LE XVr CONGRES DU P. C. U.S. (1) 
(Mai 1930) 

L'approche du XVIe congres nous oblige a examiner de plus pres la 
politique offi.cielle de la direction du parti et a en tirer le bilan pour la 
periode ecoulee depuis le xve congres. 

Les evenements de ces deux dernieres annees et demi ont-ils donne raison 
a la politique de la direction de parti ou ont-ils au contraire confi.rme la 
justesse des idees de !'Opposition ? Fallait-il, du point de vue des interets 
bien compris du proletariat, chasser du parti les membres de !'Opposition, 
les exiler, les enfermer clans les isolateurs, les forcer a renier leurs convictions 
sous la repression ? Reste-t-il aujourd'hui des divergences entre les propo­
sitions de la plate-forme de l'Opposition et les mesures prises par la direction 
du parti ? Ou l'entetement de ceux qui demeurent exiles et refusent de se 
repentir est-il injustifie ? Le combat sur l'ancienne ligne de !'Opposition 
n'a-t-il pas perdu son sens ? Et s'il ne l'a pas perdu, a-t-il des perspectives ? 
Enfin, n'est-il pas inutile que des centaines de milliers de combattants devoues 
a la classe ouvriere et indispensables a la construction pratique du socialisme 
demeurent relegues clans des endroits eloignes? Et ne vaudrait-il pas mieux 
qu'a l'ex·emple de ceux qui ont deja abandonne et reintegre le parti, ils 
reprennent leurs esprits et aident la direction clans sa tache difficile ? 

En s'adressant au parti a !'occasion du XVIe congres, !'Opposition ne 
peut passer sous silence tous les problemes qui ont ete la cause de desaccords 
et exigent une reponse qui analyse !'experience des dernieres annees. J'essaierai 
de repondre a certaines sans avoir cependant la pretention d'en epuiser toute 
la complexite, car, me trouvant clans un exil lointain et ne disposant sur 
place d'autres materiaux que les journaux, il m'est souvent impossible de 
soumettre certaines questions particulieres a l'examen approfondi qu'elles 
meritent. 

1. Le probleme de /'industrialisation. 

Bien avant le XVe congres, i1 y avait deja desaccord entre la direction 
du parti et !'Opposition sur la question du rythme de !'industrialisation et 
sur les methodes de sa realisation. 11 n'y a a ce probleme qu'une solution 
disonnable : !'industrialisation doit s'effectuer de maniere a assurer le mieux 

( 1) Document politique de F. N. Dingelstedt, Bibliotheque du College de Harvard, 
15943, avec la permission du College de Harvard. Une traduction du russe avait 
ete faite pour La Lutte de classes et elle a ete revue et completee. 
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possible la marche au socialisme : les conditions de vie de la classe ouvriere 
doivent s'ameliorer constamment et i1 faut preserver !'alliance avec les 
grandes masses paysannes. Cependant, l'insuffisance des investissements en 
capitaux et la disproportion entre la production industrielle et la demande 
solvable (surtout pour !'agriculture qui redemarre) entrainent le pays clans 
une situation de disproportion economique. 

Selon !'Opposition, la situation a la veille du XVe congres temoignait de 
la lenteur du rythme de !'industrialisation : une grave crise economique 
mena~ait le pays : le manque de produits industriels, les difficultes clans 
l'approvisionnement en ble, le desequilibre general du marche interieur, la 
diminution des exportations et l'ebranlement de tout le systeme economique, 
ayant pour resultat la baisse du niveau de vie des masses ouvrieres et 
!'aggravation des relations normales avec les paysans. 

En revanche, les dirigeants de la majorite du comite central et les respon­
sables de la poli tique economique officielle affirmaient que le manque de pro­
dui ts industriels diminuait peu a peu, « permettant le rythme calme d'une 
evolution economique progressive », que l'approvisionnement en ble serait 
plus regulier en comparaison avec les annees precedentes, etc. Les previsions 
de !'Opposition etaient qualifiees par Slepkov, Goldenberg et autres repre­
sentants de l'ecole de Boukharine de « panique petite-bourgeoise ». Selon 
eux, !'aggravation de la penurie de produits industriels n'etait qu'une 
invention [ ... ] . 

Les promesses d'une « evolution sans crise » ber~aient !'opinion publique 
du parti. Toute !'attention du xve congres se concentra sur les luttes contre 
!'Opposition : la crise terrible qui s'abattit sur la tete du parti et qui, en 
janvier 1928 deja, pla~a la classe ouvriere devant la menace de famine, sembla 
d'autant plus inopinee. 

Quand la fraction dirigeante commen~a a analyser la situation, ses pre­
mieres et timides conclusions se rapprocherent legerement d'une evaluation 
juste de la crise. On attachait une importance capitale au fait que « l'augmen­
tation » du revenu des paysans, accompagnee du retard relatif clans l'offre 
de produits industriels, permettait au paysan en general et au koulak en 
particulier de conserver ses produits agricoles pour en faire monter les prix. 
On proposait, pour sortir de la crise, d'accentuer la lutte contre le danger 
koulak et d'en finir avec !'application deformee de la ligne du parti. Ces 
principes fondamentaux etaient approfondis et detailles clans la resolution 
bien connue de la session pleniere du comite central d'avril 1928 : elle 
parlait de la disproportion sur le marche interieur, de la necessite de relever 
le montant des impots pour les couches aisees des campagnes, etc., mais elle 
n'essayait pas de soulever la question essentielle de l'insuffisance des inves­
tissements de capitaux clans l'industrie. Dans son rapport a la session pleniere 
d'avril, Staline n'aborda ce sujet qu'en passant : il dit que la lenteur du 
rythme de !'industrialisation constituait la cause principale des difficultes 
economiques, mais s'abstint d'en tirer des conclusions pratiques. Comme on 
le sait, la conference de juillet n'ajouta rien aux conclusions d'avril. Le vieux 
principe d'industrialisation au ralenti, circonspecte et restreinte, a clans ce 
domaine longtemps conserve sa force. La droite a continue de dominer clans 
le travail du parti aussi bien pratique que theorique. Les resolutions les 
plus importantes etaient ecrites par Rykov et Boukharine et selon la decla­
ration autorisee de Staline (a la session pleniere de novembre), il regnait au 
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bureau politique une complete unanimite. La directio? ;ie d~gere }es le~ons 
de la vie que tres lentement, et les masses du partl, 1mpmssantees par le 
regime, n'obtenaient, malgre leu~ pression sur l'appareil, aucun resultat 
tangible. ,. . . . . . 

La discussion sur le rythme de 1 mdustriahsat1on a son h1stoire, fort 
longue. Le point de vue de l'Opposition a e:e tres }arge~ent expose e~ 
explique clans le discours du camarade Trotsky a la 15 con~~rence .du partl 
en 1926. II soulignait alors avec; insistance, qu~ le retard ~e 1 ~ndustrie ,d Etat 
avait sur !'agriculture des cons;quenc~s. ne~at1ves. e~ ~mpech,alt son deyel~p­
pement. « L'acceleration de l'mdustriahsat10n, d1sa1t-1l, basee en parucuher 
sur !'augmentation des impots .sur les ko~laks, donnera U_?e grande _ quan­
tite de produits qui feront ba1sser les pnx sur le marche et cela ,._orres­
pond a l'interet des ouvriers et de la ,majori~e. des paysans .. » Le c~t?arade 
Trotsky expliquait ce mot d'ordre de 1 Opposltlon par cette 1ma~e .~elebre. : 
« tourner la face vers le village ne signifie pas tourner le dos a l mdustne, 
mais signifie se tourner ~ers le . villa~e . av~c l'indu~~rie ; ~ar le vill,age n'~ 
que faire de la face de 1 Etat s1 celm-c1 n a pas d mdu~t,ne. ». !1- 1 oppose, 
Sokolnikov (qui pendant un moment, par malentendu, s etalt pr1s pou~ un 
oppositionnel) exposait tres clairement. Ies positions de la. tendance de .dro~te : 
« l'economie souffre non pas d'une msuffisance, de c.ap1~al fixe, ma~s dune 
disproportion entre le capital ~xe et le marche, ,q~1. nest q~e, fa1blement 
retabli ». Cette these etait reprise par tous les theor1c1ens et litterateurs du 
parti, et dt~fendue avec flamme par la dir~ction,.. offi~ielle du ~· C. . , 

Voila, par exemple, ce que Boukh~~me pr~cha1t au part1 ;. « Le prob}e~e 
de l'investissement des fonds clans 1 mdustr1e lourde et l mdu~t:1e legere 
peut avoir deux solutions differentes, la notre er.._ celle de l'Opp,os1t~on. No~s 
considerons comme pas tout a fait juste, ou p~utot comme .~out a .faa erronee 
Ia formule qui demande le maximum de cap1:aux pour l mdustne lourde » 
(rapport a la reunion des militants de Lenmgrad, le 2.6 octobr~ 192_7). 
« Quant au "retard" de l'in~ustrie, ~crivait-!l. clans les femlles de d1scus~10n 
de Ia Pravda contre les princ1pes de 1 Oppos1tlon, non seu!ement les ouyr1ers, 
mais les moineaux eux-memes se moquent de cette affirm~tl~n. » Les « Je~nes 
disciples » de Boukharine ne faisaient que broder des vartat1ons sur ce theme. 
« Nous ne pouvons pas consacrer toutes nos ressources financieres au seul 
developpement de la grande industrie », affirmait Stetsky ,(2) : «,Le pay~an 
a besoin de produits de consommation courante. » « La these de 1 Oppo~1t~on 
sur le "retard" de l'industrie, affirmait Goldenberg, est en contradiction 
frappante avec les faits qui sont aussi indiscutables qu'evidents. » ~ secre­
taire general Staline en personne tonnait contre les « plans fantasuques », 
essayait de prouver que l'industrie « ne devait pas se porter en avai:it et se 
detacher de !'agriculture, rompant ainsi le . ryt~me ,de l'ac;:cumulat10

1
n ~es 

biens clans notre pays » (rapport sur « la s1tuatl?n ec~:mom1que de 1, Union 
sovietique », editions d'Etat, 1926,. ~· 15). Les res~lu~1ons des c;o~gres, de.s 
conferences et des plenums du comlte central, ne fa1sa1ent que repeter serv1-

(2) Alexei I. STETSKY (189~-1?38), membre ?u part~ ,en 1915 avait milite a 
Petrograd avant la revolution, pu1s a Surzan et ava1t orgamse les. Gardes . rouges clans 
la region de la Volga. II avait ensuite ete resp~nsab~e .de la section « !1gtt·i;>rop >~ du 
c. c. OU il devait etre elu lors du xvre congres. D1sc1ple de Boukharme, 11 alla1t le 
renier. 
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lement les formules myopes de l'ecole de Boukharine. Le XIVe congres formula 
en ces termes .Jes lignes directrices : « Il faut developper et faire crohre 
notre industrie socialiste en stricte correlation avec les capacites du marche. » 
Et le xve congres mettait en garde contre « le danger de trop investir de 
capitaux d'Etat pour l'equipement de la grosse industrie ». 

Le « minimalisme economique » de fa direction droite-centriste a freine 
encore longtemps le processus d'industrialisation et empeche la disproportion 
clans l'economie de regresser. Meme apres la greve du ble des koulaks 
ma~gre la forte pression du secteur proletarien du parti et malgre la decla~ 
ration de guerre forcee contre le danger de droite, la direction du parti n'a 
p~s . abandonne ses anciennes positions du XIVe et du XVe congres. C'est 
ams1 par exemple que le plenum du comite central de novembre 1928 
partant du principe des neo-narodniki (3) qui consideraient « l'agricultur~ 
co~me la base,. de l'it?-dustrie », voyait clans « le grand investissement de 
capitaux clans 1 mdustr1e la cause de la sous-production relative des produits 
~anuf~ctures, incapable de satisfaire la demande solvable ». Repetant la 
re~ol1:1tion du xve congres sur « le danger de ttop investir de capitaux pour 
l'e9mpement. de Ia. grande industrie », le c. c. proposait la revision de certains 
ch1fires des mvestisse~~nts afin de diminuer les assignations correspondantes 
du, bud~et. ~ette poht1que [ ... ] clans la mise sur pied de l'industrie et la 
preparation msuffisante des plans rendaient le terrain extremement favorable 
au dev:loppement des forces de classe hostiles et de la tendance opportuniste 
de dro1te clans les couches non-proletaires du parti. La recrudescence de 
!'eta~ ~'esprit, pr~-koulak et. l'affaiblissement des positions de classe du 
proletariat prepara1ent Therm1dor. La victoire et la restauration des rapports 
capitalistes mena~aient le pays. 

. Cepen~ant, m.a~gre la grele, d~ severes m:sures de repression qui s'abat­
ta~ent sur 1 Oppos1t1on, le .proletana~ se rendait compte du danger qui mena­
~alt l~ cause de la revolution. Affa1blie par la repression qui sevissait dans 
les usmes et les ceHules communistes, fa masse ouvriere n'avait pas la force 
d~ ch.anger radic~leme~t la. situation par des reformes du regime et de la 
d1rect10n du parti. Neanmoms, sous la pression des revendications precises 
bien qu'etouffees! du proletariat, l'appareil autocrate a ete oblige de fair~ 
quelques concessions, parce qu'il redoutait la croissance du mecontentement 
des masses et d'une possible explosion qui aurait pu changer le rapport 
des forces a l'interieur du parti au profit de !'Opposition persecutee. 

C'est ce qui a determine l'arret de la glissade des centristes vers la 
droite : ils ont brise leur alliance avec les « thermidoriens » de droite et 
occupe les positions de la gauche, accompagnant souvent ce changement de 
gestes et d'acrobaties ultra-gauches (l'absence d'une reelle democratie ouvriere 
cree une situation telle que tout mesure vitale et necessaire, dictee par la 
volonte et les interers du proletariat, est efiectuee d'une fa~on degeneree 
et corrompue qui fait parfois plus de mal que de bien). [ ·~·] 

En fevrier 1928 encore, un article de fond de la Pravda faisait comme 
par hasard une decouverte : le marche interieur, loin d'etre en retard sur 
!'augmentation de 20 % de la production de l'industrie d'Etat, la depassait 

(3) Narodnik (pluriel, narodniki) signi:fie « populiste » et designe de fa\on 
generale tous ceux qui considerent la paysannerie comme la classe revolutionnaire et 
!'agriculture comme le secteur decisif. 
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sensiblement (Pravda du 12-2-28). Cela contrastait radicalement avec les 
declarations anterieures sur « la diminution progressive du manque de pro­
dmts », etc. On reconnut qu'il fallait revoir le probleme de !'industriali­
sation ; mais le passage a l'acte ne se fit pas de si tot. C'est Kauibychev, 
clans son intervention celebre de septembre-octobre 1928, qui tenta le premier 
de tirer quelques conclusions pratiques pour sortir de la crise economique. 
Il constatait le deficit permanent des produits industriels et, cherchant a 
satisfaire les besoins de la production tant agricole qu'industrielle, i1 affir­
mait : « II faut permettre a notre industrie de se developper au plus vite »>. 
Les voix des dirigeants de l'economie (Iakovlev, ... ) se firent alors entendre de 
plus en plus frequemment clans la presse du parti : « L'arrieration incroyable 
de l'economie paysanne rend indispensable une augmentation rapide des 
ressources industrielles ; c'est le seul moyen de la surmonter. » Et aussi : 
« Le developpement des forces productives paysannes depend entierement 
desormais du rythme de !'industrialisation ». L'aveu se fait de plus en plus 
distinct : « Nous n'avons pas, jusqu'a present,. tire les conclusions essentielles 
du fait que l'industrie d'Etat (ne repond pas) au developpement impetueux 
de la demande, car nous n'avons pas investi suffisamment [ ... ] au cours des 
ani:iees precedentes. » La presse convenait que les projets precedents du plan 
qumquennal ne prenaient en compte ni les besoins, ni les possibilites du 
developpement industriel et qu'i:ls portaient l'empreinte de la « situation 
economique de l'annee OU meme du trimestre OU ces projets avaient ete 
ela?ores » (Pravda, 21-12-28). Mais ni les articles de journaux, ni les decla­
rations plus autorisees de Staline et des autres dirigeants qui ne faisaient 
que repeter l'A. B. C. de !'Opposition, ne se retrouvent clans les resolutions 
finales du plenum de novembre : ces dernieres ne furent que le fruit d'un 
compromis evident avec la tendance thermidorienne de droite, et c'est elle 
qui restait en realite a la tete de la direction du parti. 

Dans ses « Notes d'un economiste ( 4) », Boukharine affirmait que la 
« cause essentielle de toutes les difficultes residait clans la politique erronee 
des prix » : polemiquant contre Trotsky qui « pretendait que l'industrie etait 
en retard sur !'augmentation de la demande des campagnes », Boukharine 
essayait de prouver que Trotsky avait tort, car le parti avait reconnu ce fait. 
Au point de vue formel, Boukharine disait vrai clans la mesure ou i1 s'appuyait 
sur les « prudentes » resolutions du xve congres qui avait condamne « la 
folle rapidite du rythme du developpement » ; en effet, jusqu'a la 16e confe­
rence, aucun organe dirigeant du parti n'avait vote de resolution sur la necessite 
d' accelerer le rythme de !'industrialisation. Cela n'a jamais depasse les limites 
d'une simple discussion. II y avait bien lutte contre la droite, mais elle n'allait 
pas trop loin car on ne prenait aucune mesure pour faire disparaitre ce dese­
quilibre. L'unite pratique regnait en effet clans le bureau politique. 

Il avait fallu une pression d'en bas, consequence du fait que les mesures 
extraordinaires clans les campagnes etaient devenues la methode normale 
pour se procurer du ble, pour qu'on elaborat enfin un nouveau programme 
de construction industrielle au prix d'une rupture avec la droite qui cette 
fois, revetit une forme decisive. Ce moment, le printemps de 1929, pendant 
la 16e conference, marqua la crise de la transition pour certains oppositionnels 

( 4) Les « Notes d'un economiste » avaient paru clans la Pravda du 30 septembre 
1928. 
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qui, seduits par les allechantes promesses du nouveau plan quinquennal, 
crurent que le centrisme s'etait transforme et etait passe a gauche. Si le 
plan quinquennal de la 16e conference semblait satisfaire aux exigences de 
!'Opposition et, sur certains points, allait meme plus loin, en realite cepen­
dant, par son essence et les methodes de sa realisation, ce plan ne constituait 
qu'un produit typique d'un bureaucratisme centriste dont le caractere de 
dasse etait profondement oppose au but recherche. 

2. Vindustrialisation et les conditions de vie des travailleurs. 

Le centrisme s'est debarrasse en partie des prejuges populistes qui 
regnaient a l'epoque du monopole theorique de l'ecole de Boukharine ; 
mais i1 ne s'est pas detache de son defaut le plus dangereux : la stagnation 
sociale. En se lan~ant sur la voie de !'industrialisation a outrance, i1 n'a pas 
su, ou n'a pas voulu, prendre les mesures pouvant satisfaire les interets 
des nombreux millions de proletaires. 11 l'a menee avec les methodes bureau­
cratiques habituelles, a peine adoucies par « l'autocritique » et autres formes 
de « democratie » hypocrite de fa~ade. Le centrisme lui a ainsi donne une 
forme semi-antagoniste qui a de lourdes consequences sur la situation de 
la classe ouvriere. 

Le rythme de !'industrialisation pendant la periode du XIVe congres et 
de la lY conference dependait essentiellement de la proportion des fonds 
accumules par l'industrie socialisee elle-meme et, d'habitude, les sommes 
destinees a l'investissement subissaient une reduction pendant l'annee budge­
taire. Mais !'industrialisation decidee par la 16e conference qui, par son 
rythme accelere, a le meme profil que celle d'Europe OU meme d'Amerique, 
ne fait que puiser a la meme source : elle repose toujours sur !'exploitation 
intense des masses ouvrieres. 

Depuis longtemps, dans une de ses revendications essentielles, !'Oppo­
sition a demande la revision de la repartition du revenu national au profit 
de l'industrie et de la classe ouvriere, tandis que la politique du groupe 
dirigeant, conformement aux principes de son programme, n'aboutissait qu'a 
un transfert de fonds de la ville vers la campagne. Pourtant en juillet 1928, 
Rykov reconnaissait deja officiellement que « !'industrialisation ne pouvait 
se passer d'un apport des autres secteurs de l'economie nationale ». Mais en 
fait, le xve congres, avec son industrialisation « prudente », etait fidele au 
principe selon lequel « !'agriculture arrieree devait beneficier de l'aide de 
l'industrie qui croissait rapidement ». 

La politique des prix (diminution grossiere et bureaucratique des prix 
industriels et augmentation des prix des produits agricoles) allait dans le 
meme sens. L'Opposition, contrairement aux accusations erronees, ne defendait 
nullement la politique de la « spoliation » des paysans par le systeme des 
prix ( « les prix des produits industriels, disait le camarade Trotsky, englou­
tissent les enormes avamages que la revolution d'Octobre avaient donnes 
aux paysans » ). L'Opposition demandait une baisse des prix industr~els qui 
decoulait organiquement du progres technique, de la reconstruction de 
l'industrie sur la base de !'industrialisation, et des conditions du marche : 
une telle baisse pouvait etre profitable aussi bien a la classe ouvriere 
qu'aux paysans pauvres. En revanche, la politique du groupe dirigeant se 
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reduisait a la baisse mecanique des prix, qui entrainait inevitablement la 
baisse du salaire reel des ouvriers et la diminution de la qualite des pro­
duits fabriques. Pendant les trois OU quatre dernieres annees, les prix des 
produits agricoles ont monte, alors que les prix industriels baissaient propor­
tionnellement de fa;on continue. En fevrier 1928 encore, le rapport entre 
l'indice des prix et l'indke general se traduisaient p~r le ~hiffre de. 101 
pour les produits industriels, et de 98, P.our les prodmts agn~ole~. ~fats ~!1 
1929 deja, les chiffres correspondants eta1ent de 92 et 115, c est-a-di.re qu ~I 
existait une disproportion enorme de 23 points au profit des prodmts agr1-
coles (du fait de !'adoption d'une nouvelle methode de cakul de l'indice, 
je ne dispose pas, a mon grand regret, des chiffres pour les mois suivants). 
Cela signifie qu'au travers des prix, les profits de l'industrie sont tr~nsferes a 
la Campagne. Le meme phenomene pouvait etre observe dans le domame fiscal. 
La commission du conseil des commissaires du peuple pour l'etude de la 
pression fiscale en U. R. S.S. a constate que, « tandis que le revenu individuel 
moyen des OUVriers etait de 2,6 OU 3 fois plus grand que celui de la population 
rurale, cette derniere etait imposee de 4 a 4,2 fois moins que les o~yriers ~· 
En d'autres termes, la part des ouvriers dans le financement de 1 econom1e 
nationale est beaucoup plus grande que celle des paysans. 

Le trait caracteristique de la politique centriste etait d'alleger le fardeau 
fiscal pour l'economie rurale ~n le transferant sur la vill_e. Jusq~'a present~ le 
surplus des ressources monetaires de la campa~ne exer~alt. une mfluence neg~­
tive sur les echanges commerciaux entre la ville et le village:. et" le co?se1l 
des commissaires du peuple l'a reconnu en octobre 1929. L 1mpot agr1cole 
en Siberie se montait a trente et un millions de roubles pour l'annee 1928-
1929. Le commissaire du peuple Mikoyan (5), qui a fait une etude sur la 
Siberie a constate que !'augmentation du prix du ble a rapporte aux 
paysan~ un excedent de vingt-cinq millions de !oubles.; si l'on tien~ co~pte 
de !'augmentation des prix de~ autres prodmts agr1coles,. on arrive a ]a 
conclusion que les paysans ava1ent gagne presque la totahte de la som!11e 
representee par l'impot agricole (et c'etait la la raison de l'accumulat10n 
des reserves de ble). 

Au cours de l'annee 1928-1929, i1 se constitua dans !'ensemble de la 
campagne en U. R. S.S. un excedent de plus de cinq cents millions de 
roubles. La repartition de ces fonds se fit au ~rofit des co~ches paysa~nes 
aisees : le paysan pauvre ou moyen ne gagna qu une somme mfime (cf. a ce 
sujet une serie d'articles clans Ekonomitcheskaia Jizn, aout-octobr,e 1929). Le 
nouvel exercice economique nous apprendra probablement des resultats sem­
blables et aussi peu satisfaisants. Si l'on etudie la courbe du revenu de 1,a 
population au cours des dernieres annees, on voit que !e ,reve?u d1; prole­
tariat avait augmente en 1925-26 de 48 % par rapport a 1 annee precedente 
et de 15 5 % en 1929-30. Les chiffres correspondants pour les paysans 
sont de 24 8 et de 17 ,2 % . On constate ainsi que le revenu monetaire des 
paysans gr;ndit plus vite que celui des proletaires de la ville. Les paysans, 
surtout la couche des koulaks, avaient a leur disposition d~s fonds d'achat 
sensiblement plus importants, tandis que toute l'augmentatton des revenus 

(5) Anastas I. MIKOYAN (1895-1971), de .fami!le bourge:<?ise, 'seminaris~e, 
d'abord cadet, avait rejoint le parti en 1915 et avalt fa1t une camere d apparatchik. 
II etait membre du C. C. et suppleant du B. P. 
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du proletariat etait engloutie par de grosses depenses (le loyer, les verse­
ments pour les actions des cooperatives, les emprunts, etc.). L'envoi accru 
de produits industriels au village y creait meme parfois un excedent de 
l'offre sur la demande. Cependant que la ville, en depit de la diminution 
de la demande, souffrait de la penurie de certaines marchandises. S'ajoutait a 
cela la baisse de la qualite des produits et !'augmentation considerable de 
tous les prix que meme le changement continue! de methode de calcul des 
indices n'a pu dissimuler. Le pire est que fa cooperation est incapable de 
procurer aux ouvriers la quantite suffisante des produits les plus importants 
et que les travailleurs sont obliges de les chercher sur le marche prive. La 
cooperation augmente en outre les prix de ces marchandises qui, bien qu'offi­
ciellement exclues de la liste budgetaire, constituent cependant de fait des 
elements de la consommation ouvriere puisque les produits inscrits sur la 
liste font ordinairement defaut. 

Tout cela prouve assez clairement que la realite commerciale clement 
toutes les belles promesses des « chiffres de controle » au sujet de !'augmen­
tation reelle des salaires. En effet, « cette augmentation, comme le remar­
quent avec modestie nos journaux economiques, est en retard sur la crois­
sance du salaire nominal a cause de fa hausse simultanee de l'indice bud­
getaire ». Quant a ce dernier, les changements frequents de la methode de 
son calcul empechent toute definition exacte et objective de la diminution reelle 
du salaire effectif. Une chose est claire : cette diminution est tres importante. 

Un autre moyen de pression sur les conditions materielles de la classe 
ouvriere consiste clans !'extraction directe de plus-value realisee par la baisse 
du salaire nominal (revision des tarifs, etc.). Nos organisations clans les 
usines ont obtenu dans ce domaine un certain succes. Bien que la productivite 
du travail en U. R. S. S. soit de beaucoup superieure a ce qu' elle etait avant 
la revolution (cf. les declarations de fan passe du commissaire au travail 
Ouglanov (6)), on use .Jes muscles et la sante de l'ouvrier sous forme de 
« lutte pour la discipline du travail ». Toute une serie de resolutions du 
conseil des commissaires du peuple et des organes economiques et syndicaux 
ne visaient qu'a compenser le relevement du prix du hie, la diminution de 
l'impot agraire et !'augmentation des assignations budgetaires pour l'economie 
rurale, par « !'intensification et la rationalisation du travail industriel » 
(c'est-a-dire du travail de la classe ouvriere), effectues par voie administrative 
et bureaucratique. L'elargissement des droits des dirigeants, !'introduction 
de la gestion individuelle clans les entreprises ainsi que les autres mesures 
du meme caractere n'avaient d'autre but que d' « abaisser le prix de revient 
en relevant la discipline du travail ». 

« Faisons rentrer clans le rang les couches arrierees de la classe ouvriere » 
ecrivait la Pravda. Et la Komsomolskaia Pravda ajoutait : « II faut serrer 
la vis » (10-3-29). Les dirigeants n'ont pas cherche a donner un sens farge 
au concept de discipline du travail. « Quand les travailleurs transforment 
l'entreprise en habitations sauvages, n'est-ce pas veritablement une entorse 
a la discipline du travail? » demandait I'Ekonomitcheska"ia ]izn, qui preci­
sait que « tous les recours a la police ou au tribunal pour expulser les 
"ouvriers-squatters" etaient aussi inutiles que pr&her clans le desert ». 

(6) Sur N. I. Ouglanov, cf. n. 111, p. 48. Ouglanov avait ete l'un des rares 
points d'appui de la droite clans l'appareil du parti. 
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Les resultats auxquels cette politique aboutit sont bien naturels : les 
syndicats furent obliges de constater le manque de ravitaillement des 
ouvriers, la diminution du controle technique clans les usines ( un nombre 
grandissant d'accidents), l'abaissement des conditions generates d'existence, 
!'augmentation de l'absenteisme pour des raisons serieuses (du fait de l'aug­
mentation des maladies chez les ouvriers). II est vrai que, parallelement a 
ces methodes purement administratives, on a fait de gros efforts pour deve­
lopper « !'emulation socialiste », le « travail de choc », etc. De telles 
methodes pourraient contribuer a !'amelioration de la productivite du tra­
vail si elles ne provenaient pas de cette meme administration bureaucratique, 
qui discredite ainsi le concept leniniste d'emulation volontaire clans le travail. 
On a invente le travail de choc pour « presser le fruit jusqu'a sa derniere 
goutte de jus »; c'est ce que disent les ouvriers communistes quand on leur 
permet de s'exprimer (cf. Sovietska"ia Sibir, 3-3-30). « Depuis 3 a 4 ans, 
nous for~ons le rendement des travailleurs sans nous appuyer sur la recons­
truction des moyens techniques », disent meme les bureaucrates du parti 
clans les reunions restreintes de « responsables » (cf. discours de Kolotinov 
au plenum de novembre). 

Pour nous resumer, disons qu'il y a « industrialisation et industriali­
sation ». Et nous ne nous laisserons pas seduire par les belles paroles des 
capitulards qui nous disent que nos exigences sont realisees, tant qu'on ne 
nous aura pas prouve que !'industrialisation est pratiquement impossible 
sans exercer sur la classe ouvriere une pression tres violente, sans bacchanales 
bureaucratiques et sans la suppression de toute activite autonome veritable 
du proletariat. 

3. Le probleme de !'agriculture. 

Si nous passons maintenant a la politique du groupe dirigeant clans les 
campagnes, nous y retrouvons le meme phenomene; l'experience pratique 
donne entierement raison aux principes de !'Opposition et prouve que le 
groupe centriste dirigeant est force de capituler devant elle clans le domaine 
des idees. Ne sachant pas, ou ne voulant pas faire une politique leniniste 
authentique, les dirigeants l'appliquent sous une forme tellement defiguree 
qu'il en resulte plus d'erreurs que de reels succes, et cela compromet tres 
souvent tout le travail du parti communiste et du pouvoir sovietique. 

Sous cet angle, on peut diviser l'histoire des dernieres annees en trois 
periodes. 

La premiere va de 1923 au xve congres. Le groupe dirigeant, entierement 
inspire et guide par la droite, est tout a fait convaincu d'avoir raison : 
oblige cependant de tenir compte de la croissance a l'interieur du parti des 
groupes oppositionnels de gauche, il dissimule hypocritement sa politique 
de droite sous des mots d'ordre gauchistes. Ainsi il prone !'industrialisation, 
mais il y met clans les faits toute une serie d'obstacles ; il formule les theses 
les plus radicales sur !'augmentation du salaire reel des ouvriers, alors qu'en 
realite, personne ne s'en soucie. II en est de meme clans le domaine de 
!'agriculture : on a adopte pendant cette periode un certain nombre de 
resolutions sur le soutien a la construction des kolkhozes, !'organisation des 
elements pauvres clans les campagnes et la lutte contre les koulaks; mais 
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on ajoutait a chaque fois tant d'alineas et de notes explicatives, qu'on 
denaturait et obscurcissait le sens de ces resolutions. L'ecole de Boukharine 
a su merveilleusement servir les koulaks; elle a tranforme la politique du 
parti en une capitulation totale devant l'ennemi de classe. La direction a 
ensuite compris partiellement l'etendue de ses erreurs. 

La deuxieme periode a commence apres le xve congres, OU plutot apres 
les premiers coups portes par le sabotage des koulaks. On comprenait deja 
le danger, mais on ne prenait pas encore de mesures energiques pour corriger 
les erreurs commises : les « centristes » n'osaient pas encore rompre avec la 
droite. Toute leur politique s'agitait entre les demi-mesures « gauche » et 
les nouvelles concessions aux koulaks (suppression des mesures extraordinaires 
au village, hausse des prix du ble, revision de la methode d'imposition indi­
viduelle, etc.). 

La troisieme periode s'ouvre a peu pres au moment de la convocation 
de la 168 conference du parti, quand l'appareil centriste, cedant a la pression 
des masses ouvrieres ( une pression qui se refractait a travers les nombreuses 
marches de la hierarchie bureaucratique) rompit finalement avec la droite 
et se decida a prendre une serie de mesures pour intensifier !'industrialisation 
et construire le secteur socialiste clans les campagnes. lei le centrisme est 
rejete a !'extreme oppose : comme clans un jeu de hasard, il est entratne 
par la course de !'industrialisation et de la collectivisation, sans se soucier 
ni des ressources materielles, ni de la preparation du personnel technique 
sur lequel doit s'appuyer ce travail delicat et d'une exceptionnelle complexite. 
Les erreurs de cette periode ont ete reconnues, mais le centrisme ne recon­
nah pas encore que la ligne generale est fausse. 

Si l'on se penche sur !'evolution de la direction clans ses differentes 
etapes en observant sa lutte contre l'Opposition, on obtient un curieux 
tableau : on voit la politique de la direction se rapprocher peu a peu des 
exigences de !'Opposition; mais clans la forme seulement ; car clans le 
contenu, l'ecart varie peu. 

Nous allons marquer quelques jalons de cette evolution. 
Le XIV" congres. Molotov (7) accusa !'Opposition d'etre contre le paysan 

moyen, parce qu'elle defendait la formule « vieillie » de Lenine : s'appuyer 
sur le paysan pauvre, faire alliance avec le paysan moyen, !utter contre le 
koulak. Au meme congres, Staline accuse !'Opposition de dissimuler cette 
tendance « contre le paysan moyen ». Au mois de mai 1928, '1e groupe 
dirigeant est oblige d'accepter integralement la formule de Lenine rejetee 
par Molotov ainsi que le mot d'ordre « Feu contre la droite » lance depuis 
longtemps par !'Opposition. 

15" conference du parti. Boukharine defend sa fameuse theorie de 
!'integration simultanee du koulak et du paysan pauvre clans le systeme 
socialiste. 

La discussion a la veille du XV" congres. Boukharine et son ecole, les 
centristes ensuite, essaient de demontrer que « !'influence du capitalisme au 
village, personnifie par le koulak, commence a etre surmontee », et que, 
par consequent, i1 serait inutile d'augmenter les impots du koulak, d'autant 

(7) Viatcheslav SKRIABINE, dit MOLOTOV (ne en 1890), bolchevik depuis 1906, 
lie a Staline en 1917 etait l'un de ses principaux collaborateurs, membre du bureau 
politique. 
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plus que « toute mesure qui frappe le koulak atteint aussi le paysan pauvre » 
(a la lumiere de ces explications, les propos de Boukharine sur « l'offensive 
acceleree contre le koulak » apparaissent comme une simple bouffonnerie). A 
cote de cela, l'alinea 7 du texte des principes fondamentaux presente par 
le C. C. au xve congres reconnaissait qu' « il y avait encore une certaine 
croissance du groupe des koulaks ». II n'est pas inutile de rappeler a ce 
propo~ que Rykov, Boukharine et les autres chefs du groupe dirigeant 
essaya1ent de prouver que « nous sommes arrives a la Hmite de !'imposition 
des koulaks : !'augmentation des imp0ts provoquerait la menace d'une stagna­
tion de l'economie rurale ». 

Apres le XVe congres. Les resolutions des plenums etablissent le fait que 
« trois ans de bonne recolte n'ont pas passe sans donner de resultats. II 
serait absurde de nier !'augmentation du revenu de la couche aisee et koulak 
du village, qui n'est pas contrebalancee par !'augmentation- de !'imposition ». 

Toutes ces confrontations nous montrent assez clairement que la politique 
du groupe dirigeant avant le xve congres se reduisait a la protection et a 
la defense du koulak contre !'offensive du proletariat et que cette politique 
e,tait di.ctee par l'ecole de Boukharine, laquelle n'etait qu'une agence de 
1 ennem1 de dasse clans les rangs du parti. 

C'est seulement apres le xve congres qu'on put lire clans la presse, 
depeint sous les couleurs les plus terribles, ce qui aurait pu se produire 
si l'on n'avait pas mis un terme a la politique d'avant le congres par les 
evenements du printemps 1928 : « Les deformations bureaucratiques de 
l'impot sur le revenu de la bourgeoisie » ; « une politique de l'impot 
insensee » ; voila comment la presse caracterisait l'activite du commissaire 
du peuple aux finances, qui offrait des avantages aux koulaks et renfori;ait 
la pression sur les paysans moyens et pauvres, etc. De meme le commissariat 
a la terre refusait aux paysans pauvres et aux cooperatives de consommation 
les tracteurs et machines qu'il distribuait principalement aux koulaks. On 
connait egalement les multiples irregularites clans la campagne de stockage 
du ble, les deviations commises clans le systeme de repartition : distribution 
des produits manufactures aux possesseurs de ble (ce qui est totalement 
contradictoire avec les principes de classe), etc. Les coupables de toutes ces 
deviations sont bien sur les « organes locaux » ; on reporte toujours la 
responsabilite des erreurs, les exagerations et l'aveuglement de classe sur 
les maillons les plus bas de !'organisation du parti. Mais qui repond de 
ceux-ci ? N'est-ce pas les organes superieurs, qui, pendant plusieurs annees, 
leur ont insuffie des idees fausses, qui n'avaient rien de bolchevique ni de 
leniniste? 

La politique fausse des annees precedentes a fait que le parti et la 
classe ouvriere sont entres affaiblis et decourages clans la troisieme periode, 
celle de la collectivisation forcee. La pression accrue des koulaks, qui 
semaient la revolte contre !'industrialisation, aurait cependant necessite une 
plus grande organisation et fermete. Les couches semi-proletariennes de paysans 
p&uvres - ouvriers agricoles - auraient du agir resolument pour faire passer les 
paysans moyens clans leur camp. Le proletariat aurait du faire preuve d'une plus 
grande combativite pour faire front a l'ennemi de classe. I1 aurait ete plus 
que jamais necessaire de creer des unions de paysans pauvres ( c'etait I' exi­
gence de !'Opposition) qui, dirigees par le parti, auraient pu prendre en 
charge !'organisation sovietique des campagnes contre la poussee koulak. 



132 CAHIERS LSON TROTSKY 6 

La campagne pour le stockage du ble avait demontre que « le point 
le plus faible de !'application des mesures de contrainte sociale consistait 
clans le manque serieux d}un travail de masse et d}organisation parmi les 
elements pauvres et moyens du village ». (C'est souligne clans !'original, 
!'article de fond de la Pravda du 9 mars 1929.) 

Le groupe dirigeant avait terriblement peur que la droite ne !'accuse 
de « glisser » vers le « trotskysme » clans cette question de !'organisation 
des paysans pauvres. Meme clans les regions OU l'on avait jete les bases 
d'organisations veritables et puissantes de paysans pauvres (par exemple 
« !'union Kochtchi » des ouvriers agricoles et des paysans pauvres clans les 
republiques d'Asie centrale), on decida de les transformer en groupements 
et unions au caractere indecis, sans l'epine dorsale d'une organisation perma­
nente. 

Les journaux et les renseignements re~us directement de nombreux 
endroits donnaient un tableau tres sombre de la situation de la plupart des 
kolkhozes, fondes entre 1920 et 1928, et qui se trouvaient sous la tutelle 
des organes du commissariat de !'agriculture et de la centrale des kolkhozes 
administres par les partisans de Kondratiev (8) et, de fa~on gener·ale, par des 
agents des koulaks. La Pravda elle-meme reconnaissait que la plupart des 
kolkhozes n'etaient que « des fermes OU des metairies » et que nombre 
d'entre eux representaient « un type parfait d'unions de koulaks ». Et cela 
se verifiait aussi bien clans la region OU s'etaient deroules ·les evenements 
de Lourdovai qu'en Ukraine, en Siberie, ou au Caucase du Nord. Partout, 
l'on constatait que le paysan pauvre n'avait pas entre ses mains le pouvoir 
administratif. 

C'est clans ces conditions que s'est effectue le passage a la nouvelle poli­
tique de collectivisation integrale. 

Non seulement les organisations « locales » et les organisations « de 
base » etaient mal preparees et desorientees a la veille de cette periode 
tres complexe et lourde des responsabilites les plus graves, mais la direction 
centrale elle-meme ne s'est mise a la tache nouvelle, « vers le mouvement 
des kolkhozes » qu'apres un temps assez long de doute et d'hesitation. Sans 
parler de la periode d'avant le xve congres OU Molotov declarait que « clans 
les conditions actuelles, on ne peut plus degringoler ( ! ) vers les illusions 
des paysans pauvres sur la collectivisation de larges masses paysannes », lui­
meme n'aborda ce probleme que de maniere indecise et ne s'en occupa que 
tres sommairement. 

Apres avoir approuve la resolution du comite central du 30 decembre 
1926 (depuis laquelle rien n'a ete fait), le congres proposa d'intensifier « l'aide 
a l'ceuvre de construction des kolkhozes et de renforcement des sovkhozes 
en les transformant concretement en « grandes exploitations modeles ». Et 
c'etait tout ! Et on se permet maintenant de dire que cette resolution a ete 
« un evenement » clans l'ceuvre de construction des kolkhozes. 

L'Opposition de son cote, exigeait clairement que « !'agriculture soit 

(8) Nikolai D. KoNDRATIEV (1~92-19??), professeur d'~c~momi7! .sociali~te-rev?­
lutionnaire en 1917 avait collabore ensu1te avec Jes autor1tes sov1et1ques a parur 
de la Nep : il defe~dait !'exploitation individuelle, combattait le monopole du com­
merce exterieur et etait a certains egards l'inspirateur « bourgeois » de ce « courant 
de droite » a la direction et clans le parti, et il le nourrissait tant par ses rapports 
au Gosplan que par ses conferences a l'Academie communiste. 
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reconstruite sur la base de l'exploitation collective hautement mecanisee » 
La. voie la. P!us facile, i;our la grande masse des paysans etait la cooperati~ 
s~t1on p~~Jetee par Le.mne (cf. plat~-form~ de !'Opposition du 3 septembre). 
L ~pposlt1on ?er:ia~~att .que « des mvest1ssements beaucoup plus importants 
so1ent consacres a I etabhssement des sovkhozes ». Neanmoins Molotov clans 
ses ~heses, pour le xve congres, expliquait que « !'Opposition ne croy;it pas 
possible d engager la grande masse des paysans clans la construction sovietique 
par la cooperation ». 

Et J?eme beaucoup plus tard, Milioutine, au cours d'une conference 
des marx1stes agronomes (decembre 1928), se permettait de repeter la meme 
calomnie. II reprochait a la droite de ne voir clans les kolkhozes et sovkhozes 
quee des e:itrepris~s mode~es ( ce qui rejoint completement Ia position du 
XV congres); et 11 ac~usalt le « trots~ysme » d'avoir, sur le developpement 
des camp~~nes, de~ p~Jin~s de vue capitulards (il ne s'appuyait bien stir sur 
aucune reference m c1tatton). 

Deux mois apres le congres, Karpinsky (9) ecrivait clans ses articles sur 
« la c<;>nstruction social~ste a la campagne ».: « Les organes sovietiques n'ont 
pas pr~s. le t?urnant pre':u clans la. construction des kolkhozes. » II fournissait 
une ~e~1~ ~ exemples 01:1 ·le~ drolts des kolkhozes se trouvaient restreints 
sur 1 znltlauve du commissariat du peuple a la terre qui favorisait constam­
~ent. l~s :xploitations individuelles des koulaks (les terres d'Etat etaient 
dtlap1dees a leur profit - 10 % seulement etant attribuees aux kolkhozes . 
clans de nom.bre?ses regions, la distribution se faisait ainsi : 6 a 30 ha i 
~ha.que ex~lottatlon koulak, contre 2 ha aux paysans pauvres). La situation 
~ta~t la mer:ie pou; les, sovkhozes, a l'egard desquels les organes sovietiques 
eta1en~ pl~t.ot « reser~es » : presque aucune creation de sovkhozes. II ne 
pouvau d.a1lleurs en etre autrement. Meme Staline ensuite a reconnu que 
«, le p~rtl. (OU ~lu~ot la direction) etait insuffisamment prepare » a une 
reo:ganisat1?n soc~al1~te ,de l'a~ricult?~e~ et que le probleme du ble apres le 
XV c~:mgres av~tt J.oue le role decmf. II faut cependant introduire une 
correct1?n. La d1rect10?, poussee par le parti et la classe ouvriere a faire 
concess10n sur conces~1on au « cours gauche », ne s'est engagee que tres 
lentement sur une vo1e nouvelle et inhabituelle pour elle. 

II s.uffit , de relire l~s resolutions, rapports et articles de 1928 et 1929 
pour arriver a la conclus10n que le centrisme ne « devenait plus intelligent » 
qu'a un rythme d'une timidite maladive. 

Au mois de juin 1928, Staline (« Sur le front du ble » p. 13) avait eu 
l'audace de dire que « !'issue consistait avant tout clans la transformation de 
!'exploitation rurale individuelle, petite et morcelee, en grandes exploitations 
collectives. ». Mais a pres la resistance que Slepkov, Astrov ( 10) et les 
autres « Je_unes » de i:ecole de Boukharine lui avaient opposee (indirecte­
ment, car ils .le frappa1ent par-dessus les tetes des Kauffmann, Karpinsky 
e,t ~utres part~sa!1s de I~ « degradation de !'exploitation individuelle » ), 
Stalme fut oblige de cap1tuler de nouveau devant la droite et a la session 
pleniere de j uillet, il fit voter « a l'unanimite » une resolution' qui tenait le 

(9) Viatcheslav A. KARPINSKY (1880-1965), journaliste, membre du P. 0. S. D.R. 
en 1898, collaborateur en emigration de V pered et Proletari, puis de Bednota ( dirige 
vers les campagnes) et de la Pravda. 

(10) V. V. AsTRov (1891-193?) et A. M. SLEPKOV, ancien de l'Institut des 
professeurs rouges, etaient des plus connus des disciples de Boukharine. 
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relevement de !'exploitation individuelle commc le principal moyen de 
combattre les difficultes sur le front du ble. 

Rykov ouvrait la marche, affirmant ~u'il ~erait errone de. cr.oire gue. I~ 
parti ne consacrait pas suffisamm~nt d attention . aux exploitations !n~1v!­
duelles ; au contraire, « une des taches les plus 1mportantes du part1 eta1t 
le developpement des exploitations rurales individuelles ». Staline se trainait 
assez maladroitement derriere Rykov. « Quelle est l'issue de la situation? ~>, 
demandait-il, et i1 repondait : « L'issue consiste avant tout clans le relevement 
de l'exploitation rurale petite et moyenne. » Plus loin, i1 confirmait les 
paroles de Rykov : « II y a des gens qui croient que !'exploitation indivi­
duelle a vecu et qu'il ne faut pas la soutenir. Ce n'est pas juste, camarades. 
Ces gens-la n'ont rien de commun avec la ligne generale de notre parti. » 
(Le bilan du plenum de juillet, pp. 16-17). Pour ne pas laisser de doute sur 
son point de vue, Staline souligne ensuite d'une manihe precise et definitive : 
« L'accomplissement de la premiere tache, du relevement de !'exploitation 
rurale individuelle, constitue encore la tache principale de notre ceuvre » 
(mais c'etait insuffisant, car cette tache demandait deux nouveaux « supple­
ments » pratiques - le relevement des kolkhozes et l'amelioration des 
sovkhozes (ibid., p. 19). Ce n'est qu'au plenum de novembre qu'on enregistre 
un faible revirement a gauche. Staline commence a demontrer que « les deux 
points de vue sont egalement acceptables » (Sur /'industrialisation du pays, 
p. 28). 

L'hiver 1928-29 est marque par la lutte sourde et acharnee entre cen­
tristes et droitiers au sein de la direction. Cette lutte s'entrecoupait de 
compromis. Elle n'aurait jamais eu de resultats decisifs si elle n'avait pas 
commence a s'amplifier a la « base », clans le secteur proletarien du parti, 
qui reclamait la « liquidation de l'emprise droitiere et !'abandon du fetichisme 
de la petite exploitation individuelle » (cf. les resolutions de cellules, dont 
certaines ont perce clans les journaux : Pravda, Komsomolska'ia Pravda de 
septembre-octobre 1928). 

Le changement des opinions officielles du gr~upe di~igeant n~ s'etait 
manifeste que beaucoup plus tard (sous la press10n cro1ssante den bas, 
bien entendu). 

A la 16e conference du parti, un certain nombre de delegues avaient 
affirme clans leurs interventions que miser sur le developpement de !'exploi­
tation individuelle signifiait favoriser le developpement de !'exploitation rurale 
koulak. La resolution de la conference dit nettement que « pendant l'acheve­
ment de la periode de reconstruction se sont revele des possibilites limitees 
pour la croissance de la petite exploitation individuelle ». Conformement 
a cette constatation, la resolution fait une modification clans l'ordre prece­
demment approuve : elle met au premier plan !'organisation d~ nouveaux 
sovkhozes et !'amelioration du travail clans les sovkhozes ex1stants ; au 
second plan, il y a la creation de nouveaux kolkhozes et le developpement des 
kolkhozes existants, puis on recommand~ la creation d'un; la~ge sys~e~e de 
stations de machines et de tracteurs d Etat et de cooperatives, ams1 que 
la creation d'autres formes cooperatives de production. Ce n'est qu'en dernier 
lieu qu'on mentionne le travail pour le relevement du rendement des 
petites exploitations individuelles. 

II est vrai que, ne pressentant pas encore le cours des e.v~nements a 
venir, OU plutot }es resolutions a venir qui abandonneront defimtivement les 
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exl?loita.tio~s. individu~l}es,. la resolution continuait encore a dire que « l'exploi­
t~tton md1v1d1:1elle n epu1sera pas si vite toutes les ressources dont elle 
~ispose ». ;Mais le gran~ pas, decisif e~ait franchi, l~ resolution de principe 
~tatt ~d<?pt~e. Il ne resta1t qu u;ie « petite chose » : t1 fallait enfin se mettre 
a Ia realisation des mesures prat1ques pour ouvrir la voie a l'evolution socialiste 
de la campagne. 

,Au ~ois. de nove~br~ .1929, Staline proclamait solennellement la fin 
~e .1 explottatlon rurale md1v1duelle et decouvrait un nouveau trait ca:racte­
r1stique du mouveme!1t de la c~lle~tivisati?n clans le fait que « des villages, 
des; c~mmunes et meme ~e~ districts entiers « se ralliaient aux kolkhozes. 
Polem1quant contre « les hberaux petits-bourgeois du genre d 'Eichenwald (11) 
et Slepkov », Staline demontrait que le mouvement des kolkhozes etait 
devenu la yoie princ~pal~ qui .men~ ~u s~ialisme. « Opposer en ce sens les 
kolk?~zes a la cooperation, a1outa1t-Il, c est se moquer du Ieninisme. » II 
o~~ha1t cep~n~ant q:ue, clans un passe pas tres eloigne, !'ensemble du groupe 
dmgeant smv~tt docilement clans cette question le groupe de Boukharine. 

Au premier abord, Ia nouvelle phase du mouvement des kolkhozes ne 
differ~i~ guere de l'etape precedente. « Les sections du parti n'ont pas 
orgamse les paysans pauvres et ne les ont pas prepares au role d'avant-garde » 
(P~av.da, 29 octobre 1929). La grande vague des koulaks deferla sur Ia « voie 
princ1pale ». 

« ~e parti doit sonner l'alarme », clamait la Pravda en octobre souli­
gnant ams1 que personne jusqu'alors ne s'etait inquiete de la do~ination 
des koulaks sur les kolkhozes. « Place a l'ouvrier agricole, au paysan pauvre 
et au. pa~san. moy~n! ; » ecrivait ,.. Zin~viev , en decembre, prouvant ainsi que 
ceux-c1 n ava1ent J?1:1e .aucun role Jusqu alors. « Tournons-nous vers les 
kol~~?zes » renchenssatt Molotov en janvier, expliquant que les organes 
sov1et1que~, de la ~ase au sommet, avaient oublie la Jutte contre l'ennemi de 
class~ ~valt entrave l~ con~tr~ction social~ste clans Ies campagnes. Et enfin, 
en fevr1.er, la Pravda Jugea indispensable d appeler le parti a la reconstruction 
bolche~1que du travail de parti clans les kolkhozes et les sovkhozes, qui 
compta1en; da~s leurs. cellules un nombre croissant d'elements etrangers. 

La redact10n du J?urnal envoya des brigades sur place pour se rendre 
compte. Le C. C. pubha. quelques exemples de l'opportunisme qui sevissait 
clans les organes du part1 de departements et de districts. 

La campag;ie. de collecti~isat~on battait son. ~le}n, mais le~ organisations 
de ~as~e n ~ e~a1ent pas preparees et leur act1v1te se trouvatt coincee par 
les hmites etroites du bureaucratisme. On n'avait pas touche les masses 
et tout le. travail se ,,faisait a travers I'appareil du parti, contamine par l~ 
b~reaucrausme, ce meme appareil qui, pendant plusieurs annees, s'apparen­
tatt aux groupements koulaks du village et qui, au lieu de reformes, n'a subi 
que . que.lques changements et deplacements de personnes en guise de 
« ra1eumssement ». 

Les directives etaient donnees a la va-vite. Le plan de la construction 
de. nouveaux kolkhozes n'etait pas elabore jusqu'au bout. II ne restait qu'a 
SU~Vre les vieilles. me~hodes OU a faisser la barque filer au gre du vent, OU a 
ag1r seio:i les directives non officielles mais sous-entendues, en employant 
la contramte. 

(11) A. I. EICHENWALD (1905-193 ?) etait egalement un professeur rouge de 
l'ecole Boukharine. 
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Au plus fort de la campagne, on donnait des conseils aux kolkhoziens 
sur ce qu'il fallait faire des vaches, pores, volailles, des maisons d'habitation 
et potagers (voir !'article curieux de Milioutine clans la Pravda du 4-3-30). 
En effet, les kolkhozes ne profitaient pas de !'experience accumulee aupara­
vant j et les instructions deja etablies (decrets, circulaires, statuts) ne parve­
naient meme pas jusqu'aux kolkhozes. 

Lorsque des informations parvinrent sur l'effondrement des kolkhozes, 
on pensa enfin a utiliser les articles, moyen de communication a demi-oublie 
avec la campagne, que l'on transmettait par l'intermediaire des travailleurs 
de choc envoyes sur place sans aucune formation prealable. 

En trente jours, « le nombre d'exploitations incorporees clans les kol­
khozes a depasse celui de la revolution », se vantait l'article officieux du 
commissariat a !'agriculture signe par Feigine clans la Pravda du 5 mars 1930. 
En premier lieu, on attachait une grande importance a la quantite. La chasse 
au nombre faisait oublier la question de la qualite. Les resolutions du C. C. 
du 17 novembre 1929 et du 6 janvier 1930 mentionnaient les faiblesses 
locales du « mouvement des kolkhozes qui se developpait impetueusement », 
mais elles ne donnaient aucune directive d'organisation pour prevenir les 
deformations et deviations inevitables clans les conditions actuelles de l'ap­
pareil d'Etat et du parti. II est clair que la campagne pour la collectivisation 
integrale a du avoir en grande partie un effet negatif. 

II est vrai que, meme clans les rangs de !'Opposition, il s'etait trouve 
des camarades pour saluer « la nouvelle politique des kolkhozes » et les 
methodes administratives qui presidaient a sa realisation. IIs assuraient que 
c'etait la politique que !'Opposition avait toujours preconisee. La construc­
tion administrative des kolkhozes les seduit tellement qu'ils y trouverent 
pretexte a capituler (c'etait le motif principal de !'abandon de Livshitz, 
Rozengaus et quelques autres). Mais la grande masse des bolcheviks-leninistes 
avait rejete resolument la proposition des capitulards de se reconcilier avec 
le groupe dirigeant sur ce terrain. Elle a categoriquement condamne la vio­
lence administrative qui ne conduit qu'a la rupture avec le paysan moyen. 

L'Opposition ne s'eleve pas contre la necessite de pousser la collecti­
visation ; mais elle ne peut soutenir les deviations ultra-gauchistes pratiquees 
par la direction et l'appareil a· l'egard de la masse paysanne. 11 est clair pour 
tous desormais que prolonger la politique de la direction serait risquer une 
guerre civile qui verrait une part importante de la paysannerie moyenne 
passer clans le camp oppose. 

En janvier et fevrier, certaines sections du parti entamerent timidement la 
lutte contre les « deviations ». Ainsi, par exemple, le comite regional de la 
moyenne Volga publia une circulaire clans laquelle i1 disait esperer mettre fin 
« au chaos inadmissible qui regnait sur place ». Dans d'autres regions, on avait 
recours aux memes methodes bureaucratiques. Le commissariat a !'agricul­
ture avait envoye clans plusieurs districts des instructeurs qui avaient releve 
un tas de deformations clans la collectivisation et la lutte contre le koulak. 
Les methodes appliquees eurent pour resultat la sortie massive des kolkhozes. 
Une fois encore le groupe dirigeant se trouva depasse par les evenements. 11 
se decida a rebrousser chemin lorsque « l'idee du mouvement kolkhozien 
fut deconsideree » (Staline) aux yeux de presque tout le monde. C'est seule­
ment alors que Staline publia son article, c'est alors qu'on publia le statut­
modele des associations rurales. Et c'est alors que, grace a la justice et autres 
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institutions, on decouvrit toute une sene d' « affaires » criminelles et contre­
revolutionnaires. Notamment les affaires d'Oirat et de Kansk en Siberie et 
d'a1:1tres « affaires » en particulier clans les republiques nationales. Les comites 
regionaux et departementaux rivalisaient clans la decouverte des « devia­
tions ». Comme sur ordre - et il a probablement ete effectivement donne -
toutes les institutions du parti, petites et grandes, ont commence a se criti­
quer, elles-mem~s, se compromettant et se couvrant de honte aux yeux des 
.r:iasses et enreg1strant le moindre signe d'affaiblissement de cette « autocri­
uque » chez les autres. Puis vinrent les sanctions, les revocations les depla­
cements de s.esretaires, de presid~nts de comites executifs, de proc~reurs, etc. 
Seul le comite central ~u paru conserve son olympienne imperturbabilite. 
II est fermement convamcu de sa propre infaillibilite et fait retomber 
la r~sponsa.bilite des . eche~s .sur le~ represe_ntants moyens et inferieurs 
de 1 a~p~reil du parti. Mais il oubhe que si les « deviations » devien­
nent gene.r~~s - .r:>as un co~ite du. par~i qui n'ait avoue ses erreurs ! - la 
respo~sabihte en mcombe a I~ direc.uo:i. centrale qui devrait guider et 
cont~o~er chaque pas des orgamsmes mfeneurs du parti. Peut-on en effet 
considerer com131e h<;>lchevique l~ conception d'une direction qui ne ferait 
~ue v?t7r. les resol~uons et sancuonner leur non-execution? Une vraie direc­
t!?~ l7nmiste devrait avant tout diriger le travail et parer a l'eventualite des 
de;riat10ns. Tell7~ sont. en t?ut. cas les traditions du parti qui semblent com­
p!e~ement oubl.iees a,u1ourd hui. Et comment ne pas les oublier quand le 
r~gime du part~ se resume en « coordination bureaucratique » et en soumis­
sion ~es mfer~eurs, quand !'initiative des masses est enchainee et leur 
volonte paralysee ! 

_Dans ses sermon~ consacres au triste bilan de la collectivisation, Staline 
expn~ne s<;>n grave m~contente~ent contre le zele bureaucratique de certains 
f~n~t10nna1re~ du p~ru en Rrovmce. ~ais. pourquoi ne ~'etait-il pas demande 
d,o~ provenait ce zele et s 11 ne constltuait pas la consequence inevitable du 
regime act':1el ? Le malhe~r etant qu'a~x m~ments de crise aigue, ce regime 
cloche touJ~urs, ~ar .le ,zele des foncuonna1res de l'appareil est aveugle : 
po~r u,~e ~rientauon mdependante, il faut avoir non pas le zele d'un employe, 
mais 1 mstmct de classe du revolutionnaire. 

~ans le regime actuel, toute e~reur des appareils de base ne sont que 
le frmt des erreurs du sommet, qm est le moteur central. Celui-ci n'a rien 
compris a la situation que creait le processus de « collectivisation totale » . 
ou bien il l'a comprise, mais a pris le risque - advienne que pourra - e~ 
pens~nt : peut-etre reussira-t-on ~ ~t, si on ne reu.ssit pas, on pourra toujours 
se decharger de cette responsabihte sur les petits fonctionnaires). 

Quel e~t , le ~i~an du tr~vail accompli, de toutes ces mesures energiques 
que les comi~es reg10na~x! dep.artementaux et de district ont appliquees clans 
leur enthousiasme admmistrauf pendant que le centre laissait faire? 

. « :Une le~on serieuse, mais provisoire », dit Staline. Une constatation 
bi~n mmce, '. si cette le~on n'etait pas « provisoire », ce serait le « Ther­
~idor » veritable, l~ ,ruine de la revolution, un recul de dix annees ! Oui, 
c est une perte considerable, mais reparable : que cela nous console un peu ! 

La collectivisation totale, effectuee par les methodes de Prichibelev a 
precipite l'economie nationale clans un desarroi extraordinaire : on di;ait 
qu'une guerre de trois annees a traverse les villages, les districts et 1es regions 
(les pertes du cheptel, par exemple, atteignent les proportions de 20 a 50 % ). 
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En effet, les evenements de l'hiver dernier ont toute l'aUure d'une authen­
tique guerre civile ou le proletariat, dirige par les incapables centristes, 
aurait subi une terrible defaite. 

En outre, et comme consequence de ces evenements, le parti pourrait 
inscrire a son « actif » la desagregation de l'appareil qui est desoriente par 
les changements frequents de directives, le kaleidoscope des idees et le va-et­
vient des personnes. Cette situation est pour un certain temps encore dis­
simulee sous Ies flatteries et la servilite habituelles a l'egard des superieurs. 
Mais tout cela repose sur une base bien precaire : la patience des masses, 
qui finiront par dire leur mot, et un mot decisif. 

Nous ne nous pencherons pas sur chacun des aspects de fa collectivisa­
tion totale ; mentionnons seulement les remarques faites par Syrtsov, com­
missaire du peuple, avant la parution du premier article de Staline : « 11 
est vrai que beaucoup de kolkhozes ne s'integrent pas au processus de pro­
duction. » II serait done premature de penser que leur seule existence peut 
transformer les rapports. II insiste ensuite sur la necessite d'organiser les 
paysans pauvres clans les delais les plus brefs. Sa proposition d'engager un 
minimum de depenses d'Etat clans !'organisation des kolkhozes est toute aussi 
importante : la collectivisation massive de la paysannerie pose le probleme de 
construire les kolkhozes essentiellement a partir des ressources de la pay­
sannerie elle-meme (ce n'est helas pas le cas. Le deficit qu'entrainent les 
erreurs dues aux nouvelles dispositions du C. C. est couvert en monnaie 
sonnante prise encore sur le compte de la classe ouvriere, par une redistri­
bution du revenu national au benefice de !'agriculture). Syrtsov faisait tres 
justement cette remarque : « Le paysan, enferme clans notre economie pla­
nifiee, attend de nous des instructions planifiees ; et nous, nous entretenons 
!'incoherence et la pagaie organisee. » II reconnaissait aussi que « ni les 
organisations locales, ni le centre ne soupfonnaient a quel point nos organi­
sations de base etaient engorgees de toutes sortes d'individus de l'ancien 
regime. » Mais que valent ses lamentations sur « la mystification qui, nous 
montrant la situation sous des couleurs roses, seme la confusion ». 

Mais a quoi hon faire etat de ces considerations justes et de beaucoup 
d'autres (cf. !'article du Bolchevik n° 5), qui prouvent que quelqu'un au 
moins clans la direction sait voir et prevoir, alors qu'elles ne sont d'aucun 
poids. La direction est reticente aux conseils, meme venant de certains de 
ses membres. II ne pourra y avoir de changement serieux clans ce domaine 
que sous la poussee accrue des masses. 

4. La situation dans le parti. 

De meme qu'elle avait raison sur les questions economiques, !'Opposi­
tion avait raison dans tout ce qui concernait la situation interieure du parti. 
L'exemple de la lutte contre la tendance de droite le demontre de fa;on frap­
pante. 

Trotsky ecrivait en 1926 : « Dans les rangs de notre parti, i1 s'est cons­
titue, sous l'aile de Boukharine, une ecole theorique qui reflete de fa~on 
evidente la pression des elements petits-bourgeois. » 

En reponse, le groupe dirigeant a pris fa defense de Boukharine : « Nous 
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pensons, declara Iaroslavsky, que le camarade Boukharine n'a pas d'ecole 
particuliere. L'ecole de Boukharine, c'est l'ecole leniniste. Le merite du 
cam.arade Boukharine, c'est d'avoir effecdvement eduque un grand nombre 
?e ,Jeunes camarades clans }'esprit ,Ieniniste :> (Pravda du 24-7-27). Mais deja 
~ l,automne 1929, cet~e ,meme « .ecole des 1eunes » de Boukharine etait qua­
hfiee de « groupe de hberaux petit-bourgeois qui proposait de capituler devant 
le koulak », c'est-a-dire qu'on repetait contre elle les affirmations anterieures 
de !'Opposition. Et c'est ce groupe qui, plusieurs annees durant a detenu Ies 
o:ganes d~ presse ~u J?art! les pl1:1~ .importants. Le meme gro~pe etait a Ia 
tete de ~hfferentes mst1~ut10ns sov1et1ques et economiques, sans compter que 
ses repr~se~tant:> don~aient le ton clans les institutions scientifiques et clans 
les publications doctrmales du parti. 

L'Opposition avait frequemment denonce l'opportunisme de Boukharine. 
Mais Staline repoussait categoriquement ses points de vue : « Vous voulez 
la p~au ~e Boukh~rine, nous ne vous la donnerons pas. » Et qu'advint-il ? 
La direction orgamsa, avec Boukharine et ses disciples l'ecrasement et l'envoi 
en depo!tation de I'Opposi~i?n ; puis, a peine deux' ans apres, elle ravala 
Bou~harme au rang des « dmgeants koulaks », des « flagorneurs de la philo­
soph1e de Bogdanov », etc. Pourtant, il dirigeait !'Internationale communiste 
et ses li":res et~ie~t edi~_es a des ce~tai~es de milliers d'exemplaires. Beaucoup 
de ~es hvres eta1e~t 1 mstrut?~nt md1spensable des ecoles du parti et des 
~olle~~s; des centames de milhers de travailleurs et de jeunes du parti Ies 
etudia1ent. 

Que s'est-il passe ? Pourquoi a-t-on si longtemps denigre les avertisse­
ments de !'Opposition sur la droite, que la vie a pourtant confirmes ? Pour 
repondre brievement, comparons deux articles parus clans la Pravda en 1928. 
D~ns le, m~mero du 15-11, on ~o~v~it lire ceci : « Mettre sur le meme plan 
au1ourd hm la lutte contre la deviation de gauche et celle contre la deviation 
de droite serait ne pas dire toute fa verite sur la deviation de droite. » Dans 
le i:iumero du 16-11, en revanche, Iaroslavsky affirmait qu'il ne fallait « pas 
moms » lutter contre les restes du trotskysme clans le parti et les couches 
proches du parti que contre l'opportunisme de droite. Cette tendance droi­
tiere qu'il manifestait contre !'Opposition est aussi nette que clans le cas 
de la defense de l'ecole de Boukharine. 

A la lumiere des revelations ulterieures, les fausses declarations que Sta­
line repetait clans ses rapports, apparaissent particulierement troublantes : 
« II faut rejeter les rumeurs que font circuler les opportunistes de toute 
espe~e, selon lesquelles, au bureau politique de notre comite central, i1 y 
aura1t une tendance de droite OU Un esprit de conciliation a son egard » 
(Discours au plenum du comite de Moscou, 19-10-1928, p. 17). Aux plenums 
du C. C. il n'etait pas rare d'entendre ce discours signi:ficatif : « Le C. C. ne 
lutte pas assez contre la droite ... Nous risquons de nous faire lyncher par les 
masses a la sortie de la reunion » ( discours d'lkramov au plenum de novem­
bre 1928). 

Toute la politique anterieure de la direction centriste jusqu'a la 16e 
conference du parti s'explique par le fait definitivement etabli de la colla­
~or~tion pacifi9~e .avec. le,s ?roitiers, de ~a protection de leurs attaques, de 
1 attitude conc1hatrice v1s-a-v1s de leur pomt de vue thermidorien. 

Au mois de novembre 1927, !'Opposition avait exige qu'on « compr!t 
et qu'on declarat que le danger venait de la droite, c'est-a-dire de la part des 
classes bourgeoises grandissantes des villes et des campagnes et des partisans 
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d'Oustrialov (12) qui les soutenaient aussi bien en dehors qu'au-dedans du 
parti ». 

Avec un .grand retard, cedant a la pression de la lutte de classes et de 
la ~asse 01;-IVr~eret le ~roupe dirige~nt a commence a satisfaire cette revendi­
catlo~. Mais il 1 a fait de fa~on incomplete et incoherente et apres avoir 
donne la preuve palpable de son instabilite de classe. ' 

. Oustrialov constate a regret : « La pression de la gauche a porte ses 
fruits. » 

. La p~riode, d~ bloc droita:-cent;ist~ ~ous a }aisse un triste heritage : le 
paru est infeste dun n~mbre. in~ni d elements .e~rangers. II suffirait de rap­
peler par exemple que I organisation de Novoss1birsk en 1928 comptait plus 
d~ koulaks (7 a ~ % ) que de paysans pauvres (5 a 6 % ), OU de rappeler le 
dev7}~ppement d act:s ,~e sabo~a?e de toutes sortes au sein de l'appareil 
s~v1euque et du part~, l 1mmorahte de ~ertains membres (afiaires de Smolensk, 
d Astrakhan, de Leningrad, etc.), le fa1t que des responsables de l'industrie 
du transpo;t et. de !'agriculture entretenaient des rapports clandestins av~ 
la con~re-revoluuon a ~'etranger. Les ingenieurs qui ruinaient l'equipement 
de~ usines et des chemms de fer, les agronomes qui protegeaient les exploi­
t~tlons des koulaks et les communistes qui, clans leur bureau, se contentaient 
d apposer desA cachets sur des papiers - tout cela constitue les difierents 
asi;ects du meme etat ~e choses qui s'est cree dans l'appareil du fait du role 
preponderant de la dro1te clans la direction du parti. 
, Ca!, ~o!Dmen.t e~pliquer que la droite, qui, au temps de Lenine, reduite 
a des ind1v1dus 1soles. sans aucune autorite, ne representait aucun danger, 
a pu s7 renforcer au sem du parti et se hisser au niveau d'une fraction solide­
~ent 1mplant~e clans le parti leniniste? Et c'est ce qui a permis l'instaura­
t1on d'un regime clans le parti OU !'initiative proletarienne est etoufiee par la 
presence de l'appareil de fonctionnaires. 

C'est particulierement l'aile active du secteur proletarien !'Opposition 
le~iniste, qu'on a. entrave en lui interdisant non seulement de' defend.re ses 
points de V1;-1e, malS meme de les exp?s~r. L'ap~areil craignait a chaque instant 
que le paru ne les adopte. Ceux qm s acharna1ent le plus contre le droit de 
c~itiq~e etaien~ les futurs d~oitiers. Mais se retrouvant clans la meme situa­
t1_?1?-• Ils chang~rent de refrain, et commencerent a critiquer a leur fa~on le 
r~g1me, les droits et les p~re~r~ a l'int~rieur ?u p~rti. « L'arrogance commu­
ms~e est devenue une ep1dem1e », declare a present Boukharine · « cette 
nuee de. sauterell;s bureaucratiques considere que fa carte du parti' remplace 
la conna1.ssance ;eelle » (~ravda. du 20-1-29). Au xve congres encore, Staline, 
par SOUCl de detourner 1 attent10n de masse des travailleurs mecontents se 
declarait pleinement satisf~it du regime du parti. II changea de ton brus-
9uemt;,nt : «. On a conduit le monopole du parti jusqu'a l'absurde; on a 
etoufie 1a v~~x de la base, aneanti la democratie a l'interieur du parti. »> II 
proposa « d elever la fureur des masses du parti contre les elements decom-

(12~ Nikolai v._ OusT~I~LOV (1890-193 ?), journaliste et dirigeant du parti 
bourgeo1.s .cadet'. a~a1~ t~avadle au bureau de presse de l'amiral Koltchak pendant la 
guerre c1vile, pms em1g~e en Mandchourie. II avait vu clans la Nep la possibilite d'une 
d~~nce vers la. r~stauratlon du capitalisme et invitait les emigres a collaborer avec les 
ir~gea?ts stalm1ens pour accelerer cette evolution. II revint en U. R. S.S. en 1935 

mats d1sparut pendant la grande purge. 
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poses ». On declencha alors la campagne d'autocritique, la meilleure soupape, 
selon !'expression de Staline (pour faire taire les masses, evidemment). 

La presse fit une vaste propagande autour de ce mot d'ordre. Certains 
journaux ( Komsomolskaia Pravda) publierent des documents precieux sur 
les manquements a la democratie clans certains endroits. « Au lieu d'entendre 
la voix des masses, on rencontre le silence. » [ ... ] « La critique ouvriere se fait 
clans des couloirs ; tout le monde voit l'horreur de la situation, mais personne 
n'ose le dire ouvertement », etc. Ainsi a propos des organes du Komsomol la 
Komsomolskaia Pravda declarait, sous la plume de Miltchakov, que « 'les 
komsomols et la jeunesse ouvriere etaient enserres entre les hauts murs du 
bureaucratisme et baillonnes par la direction du Komsomol, totalement coupee 
des masses ». Le parti et la presse donnaient !'impression d'accorder une 
grande attention a ce mot d'ordre. Mais en depit de cela, les choses tra1naient. 
A Leningrad notamment, on indiquait, en juillet 1928, qu'il y avait chez les 
travaiHeurs une certaine incredulite quant a l'efficacite de l'autocritiqu(; 
(Pravda, 7-7-28). Et dix-huit mois plus tard, du meme endroit parvenait 
!'opinion selon laquelle « clans certains domaines, l'autocritique 

1

n'etait pas 
suffis.ami:1ent developpee ». C'est precisement a Leningrad que s'etait produit 
ce fa1t b1en connu : Bogdanov, membre de la C. C. regionale avait ete nomme 
au. presi~ium ~e ~a ~- c. apres avoi; ere ecarte par les travailleurs de plusieurs 
us!nes ; . d .ava~t JOue un sombre role clans le scandale des dirigeants de cer­
tames institutions (Pravda du 5-9-29). On pourrait encore citer beaucoup 
d'exemples de ce genre. L'autocritique seme le plus souvent la confusion et 
s'avere nettement insuffisante. Elle n'a jamais rien donne jusqu'a aujour­
d'hui. ( ... ) 

Si les oppresseurs font le menage, « c'est en sous-main, en evitant d'y 
donner un large echo et d'informer la masse travailleuse ». (Sovietskaia Sibir, 
13-4-30). Meme la redaction de la Pravda n'a qu'une comprehension bo1-
teuse de ce qu'est reellement l'autocritique. Ainsi la denonciation des oppor­
tunistes du comite de l'usine « Parostroi » : les travailleurs « se sont occupes 
eux-memes serieusement du comite d'usine » ; « sans attendre les reelections 
(et la democratie ? ), la cellule a propose que le president du comite d'usine 
soit retire de ses fonctions » (Pravda, 18-12-29). Une multitude d'articles 
continue a paraltre : « avec la tenacite leniniste, realisons le mot d'ordre 
fondamental du parti » ( 18-12) ; « developpons courageusement l'autocri­
tique bolchevique » (13-5-30). Combien d'annees encore, finalement l'auto-
critique va-t-elle se developper « pleinement » ? ' 

La preparation du xv1e congres demontre assez clairement OU en est 
l'autocritique. 11 n'y a aucune vraie preparation des masses. Cela nous rap­
pelle que, l'annee derniere, au moment ou la redaction de la Komsomolskaia 
Pravda tournait radicalement a gauche (elle a ete changee ensuite) elle avait 
publie une serie d'articles qui demandaient au Conseil central des syndicats 
de l'U. R. S.S. de preparer les masses pour le VIIIe congres syndical. « Une 
large discussion des problemes poses devant le congres ! » clamait alors le 
journal en constatant que la preparation du congres se deroulait « en dehors 
des masses ouvrieres ». 

Le XVIe congres du parti sera probablement organise de fa~on plus 
confidentielle encore que le congres syndical de l'an dernier. Les violations 
de la democratie du parti ne font par la que suivre un chemin deja battu. 

La campagne d'autocritique n'a pas ete menee jusqu'au bout. Nulle part 
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elle n'a ete soutenue. Voila le triste bilan de !'evolution qu'a suivie cette 
forme imparfaite de la democratie clans laquelle la direction pensait engager 
l'activite des masses qui s'eveille. 

Mais les masses travailleuses ont d'autres moyens de manifester leur 
meconte,ntet?ent qui, tel J'epee de Damocles, menace les dirigeants et les 
P,m.~.s~e a faire des con~ess10ns au secteur proletarien du parti, a !'Opposition 
lenm1ste. Ces concessions demeurent isolees et derisoires · elles s'accom­
pagnent de replis et de deviations a la racine, qui discredit~nt une fois de 
plus la politique du parti aux yeux des masses. Mais la quantite se transforme 
en qualite. La pression effectuee par le secteur proletarien du parti prend une 
forme de plus en plus precise; elle rend proche le moment ou les barrieres 
empechant !'Opposition leniniste de reintegrer le parti tomberont. 

A la fin de 1927, la passivite qui regnait au sein de la classe ouvriere a 
p~r!ll~s a la djrection ~u parti, dominee par la droite, d'exclure !'Opposition 
lenm1ste au XVe congres. Le XVJe congres du V. K. P.(b) se reunit clans des 
conditions tout~ differentes. En nous adressant a lui, nous esperons qu'il 
analysera les divergences qui opposent la direction et de fa~on formelle le 
parti,, a !'Opposition. Ces divergences ont pour la plupart perdu leur sens. I1 
faut etendre les mesures de gauche et pratiquer une politique leniniste pour 
les liquider definitivement, et ecarter les deviations et les erreurs qui accom­
pagnent habituellement les mesures isolees. 

( ... ) Le meilleur moyen d'eviter les erreurs et de resoudre les problemes 
est de retablir la democratie a l'interieur du parti ; cela empechera la droite 
de se renforcer clans l'appareil du parti, et permettra de detruire les barrieres 
que certains organes ont dressees clans le travail du parti. 

Une chose est claire : seule la participation de larges couches proleta­
riennes a la construction de I'u:!uvre du parti pourrait aider a liquider les 
gross~s, erre1:1r~ qui ont ete commises, mais qui, jusqu'a maintenant, n'ont 
pas ete corrigees. 

Fiod. DINGELSTEDT. 
membre du V. K. P.(b) depuis 1910. 

f 

DECLARATION DE LA COLONIE DES DEPORTES 
DE KAMEN (1) 

Au C. C. du P. C.R. (b) et au G. P. U. a Moscou 
Au C.R. du P. C.R. (b) et au G. P. U. a Novosibirsk. 

(4 avril 1930) 

. L'un des maillons de la preparation bureaucratique du present congres du 
paru e~t le developpement de la repression policiere contre !'Opposition 
bolchev1que de gauche. A Moscou, a Leningrad, ainsi que clans d'autres centres 
industriels, ce ne sont qu'arrestations continuelles pour la moindre participation 
a l'Opposition. 

Les prisons sont surpeuplees de bolcheviks. Les meilleurs, les plus actifs 
d'entre les revolutionnaires sont arraches des rangs de la classe ouvriere et 
soumis au regime de l'isolateur. 

Le feu a gauche devient d'autant plus nourri que les politiciens petits­
bourgeois s'embourbent et reculent sur des positions de droite, pla~ant en 
meme temps le pays devant une crise economique sans precedent. 

La faillite du cours stalinien tente de se couvrir, de fa~on jesuitique, 
avec des declamations sur « les deviations trotskystes » ou « gauchistes ». Ce 
ne sont la que mensonges et calomnies ehontees des staliniens qui monopolisent 
la presse et la parole. L'Opposition bolchevique de gauche, dite « trotskyste » 
OU « deciste », n'a jamais pris, clans aucun de S·es ecrits, de position telle 
qu'on puisse aujourd'hui lui imputer toutes les deviations. Les deviations qui 
se sont manifestees - et ce n'est pas un hasard - ont un caractere constant 
et relevent, de fa~on criante, du cours stalinien. Perdant tout sens politique, 
ces banqueroutiers essaient, en utilisant a leurs fins fractionnelles l'enorme 
appareil etatique de coercition, de rejeter sur d'autres leurs lourdes fautes et 
les crimes qu'ils ont commis contre la revolution proletarienne. 

Ils font deborder les prisons de bolcheviks-leninistes, qu'ils coupent de la 
lutte de classe du proletariat. Mais cela ne leur suffit pas. Ils cherchent encore 
a disperser les rangs de !'opposition bokhevique de gauche par des moyens 
de toutes sortes, dignes de la police de Zoubatov. 

La provocation policiere est largement pratiquee. C'est desormais un 
fait ordinaire. Des dizaines et des centaines d'agents « operent » clans les 
rangs de !'opposition, moyennant un hon salaire. Les uns, agissant au niveau 
pratique, desorganisent les rangs de }'opposition et sement la panique par leurs 
d~nonciations ; les autres, agissant au niveau ideologique, s'attachent a sus­
Clter les tendances capitulardes. 

( 1) Bi~liotheque du College de Harvard, 13767, avec la permission du College de 
Harvar~. ~Btulleten Oppositsii, n° 12/13, juin/juillet 1930, traduction du russe revue 
et corr1gee. 
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Quand la provocation est sans e:ffet, la repression prend le relais meme 
clans les prisons et les l~eux de dep~rtation. . . , 

Dans les prisons regne un regime de bagne qm pousse les deten1;1s a 
soutenir des gr eves de la I aim epuisantes et me~e , mortelles OU a, se la1~ser 
extorquer des reconnaissances de la « ligne generale ». En deportation, 
l'oppression, l'emprisonnement, les outra~es se double.nt du blocus postal, des 
perquisitions, des arrestations, des renvots, de l'env?t dans ~es tr~us, perdus, 
de mise en ceHule destines a contraindre au repentir ou, m1eux, a l arracher 
par la pression policiere. Les executant~ zel~s de ces directiv~s degenerees 
d'en-haut, les organes locaux du pouvo1r, s exercent eux a':1ss1, ~oyeIJ-nant 
finances a ce genre particulier de sport : la capture des « consciences egaree~ ». 

Et' ce que sont ces executants, la composition des cadres du paru a 
Kamen l'illustre avec eclat. , 

Conformement aux directives rei;ues, il y a eu a la colonie des deportes 
oppositionnels des perquisitions et des transferts. ~ ,3 avril, tous. les, hauts 
dignitaires et responsables du G. P. U. se sont hvres, pendant six a sept 
heures clans les logements des bolcheviks oppositionnels, a la recherche de 
docum~nts seditieux, et, clans leur zele policier, ils ont meme e~i;>orte comme 
« seditieux » extraits et citations des textes de Marx, Engels, Un1!1e. . 

Le lendemain avant d'avoir pu digerer les resultats des premieres perqm-
' d , ' sitions ils ont donne 24 heures a six de nos camara es pour se preparer a un 

transf~rt. A toutes les questions posees au ;espoi:isable local ~u G: ~ .y., 
Chkitov sur les motifs de ce chatiment, ~l repond1t : p01~r avo1r utilise I; 
tribunal' comme une tribune d'agitation et pour l'interventton de vos repre­
sentants parmi les ouvriers qui travaill,aient a ,Ia construction .d.'~.m ele~a;eur. 
Dans ces deux cas, le G. P. U. n'a eu d autre demarche que pohc1ere, preferant 
« prevenir que guerir ». 

Comment les choses s'etaient-elles passees en realite ? 
Tout d'abord c'est par la faute des dirigeants du C. E. regional que le 

conflit du travail' a ete porte devant le tribunal de district. Le creur du 
confl:it consistait en ce que le C. E. R. avait refuse de payer a deux de nos 
camarades (Densov et Maizline) leur salaire pour leur travail clans !'elaboration 
de la partie commerciale du plan quinquennal regional. Ce salaire ne fut pas 
paye, comme le demontra l'en9~ete judiciaire, non pas pare~ qu'il n:~ta~t 
pas du, mais parce que 1le president du Okrplan. (2), Gavrtlov? se 1 etait 
illegalement attribue, empochant ~50 roubles. de salaire. Les. tentatives de nos 
camarades de devoiler l'escroquer1e de Gavnlov par des v01es normales avant 
le proces, appel au C. C. R. (R. K. K.), a la section de travail, au R. C. I. 
(R. K. I.) et de touc~er le montant d~ leur, s.alaire n'ab~utirent pas. T,~us ~es 
organismes, y compr1s le b~reau sY_nd1cal r~g1onal, re~userent meme d .etud1er 
l'affaire pour la seule et unique raison que les « pla1gnants appartena1ent au 
groupe trotskyste » ( telle fut la reponse de la section o:i~riere du C. C. R. 
en accord avec le vice-president du bureau syndical). Le dm~.ea!1t du C. E. R. 
(Zouiev-Ratnikov), a la demande duquel les camarades Ma1zhne et D<:nsov 
avaient travaille au plan quinquenna'l, n'ign?rait pas cette reponse cyn~que. 

Apres s'etre partout heurtes au front unique du sarcasme bureaucratique, 
les camarades Densov et Maizline s'adresserent au tribunal. A !'audience, 
preuves en mains, avec des documents irrefutables, ils denoncerent non 
seulement la lenteur et les tracasseries illegales du C. E. R., mais aussi les 

(2) 11 s'agit de !'equivalent local du Gosplan. 
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agissem~nts ~riminel.s de ses dirigeants .et de ceux du C. E. du rayon qui 
chercha1ent a couvrir le vol et le plagiat commis par Gavrilov. C'est cela 
qu'on appelle avoir utilise le proces comme une tribune d'agitation ! 

_Quant a !'intervention au chantier de construction de l'elevateur, elle 
cons1~te en ce qu'un de nos camarades a declare, en presence de quelques 
tra~atll~u.rs,. au ~hef d'equipe ,Fe~osseiev, qui se conside11e oppositionnel (bien 
qu d n at~ .J~ma1s apparten~, a ~ C?PPO~ition), que !'Opposition rejetait toute 
responsab1hte pour sa gross1erete mtolerable avec les ouvriers. 

I1 est evident qu'aussi bien le premier que le second « delit » ne sont 
qu'un pretexte commode pour pouvoir disperser une colonie insoumise et 
intransigeante ou il n'y a eu aucune capitulation au cours des six derniers mois. 

., II n'est pas sans intere~ d'examiner sur qui s'appuie localement et parti­
cuherement clans le cas qui nous occupe, a Kamen la dictature stalinienne 
q~i rep!im~ par l'isol~t;ur et la priso~, l'OI,>posi~io~ b~lchevique de gauche. 
L orgamsatlon du partt a Kamen, exception fatte dune mznce couche d'ouvriers 
(et .encore pa~ des ouvriers d'industrie) est profondement penetree d'elements 
pettts-bourge01s. Elle est en outre remplie a tous les niveaux de Blancs et de 
koltchakistes (3 ). 

~n deux ans, depuis notre arrivee a Kamen, meme en n'ayant qu'une 
conna1ssance relative de la composition du parti et de ses cadres, nous 
possedons assez de faits qui confirment notre appreciation generale. Commen­
i;ons par les hautes spheres. 

Jusqu'~ c~s der,n~ers temps et pen~ant quelques annees, le president du 
C. :12. du d1s ... tnct a ~t~ Nassorkov, offic1er ~e Koltchak, d'origine koulak, qui, 
apres controle, a ete non seulement mamtenu clans le parti, mais encore 
envoye comme responsable clans une autre region. 

Khait, membre, jusqu'a ces derniers temps, du C.R. et redacteur au 
jour?al region~l, a servi comi;ne ai?e-med~cin clans les troupes d' Annenkov ( 4 ), 
a fatt la retratte avec elles 1usqu en Chine, ce qui explique qu'il n'est entre 
au V. K. P. qu'en 1925 ; deux de ses freres sont emigres blancs, l'un a Berlin 
l'autre en C~i-?e: Malgre ceue lourde biographie de Blanc, il a ete reconn~ 
comme un. lemmste 100 % par la co1]1i_nission de controle et envoye occuper 
un poste important clans une autre region. 

La direction generale du C.R. revient a Evchevine--Migrophan, nervi (5) de 
Koltchak. Jusqu'a ces derniers temps, un nombre particulierement important 
de Blancs ont siege au tribunal regional sous la direction du president degenere 
Glouchkov. ' 

Kitmanov, vice-president du tribunal de district, ancien commandant du 
conseil de guerre de Koltchak, heros d'un proces qui fit quelque bruit au sujet 

(3) L'amiral Aleksandr v. KoLTCHAK (1874-1920) avait ete le « commandant 
supreme » des armees blanches. 

(4) Boris V. ANNENKOV (1890-1927), officier cosaque, avait combattu l'Armee 
rouge pendant la guerre civile a la tete d'unites cosaques qui se firent une grande 
reputation de cruaute. En mai 1920, avec ce qu'il lui restait de troupes, il etait 
passe en Chine OU il avait ete interne. Libere en 1924, ii s'etait etabli en Mongolic. 
Revenu en U. R. S.S. en 1927, i1 ~vait ete arrete, condamne a mort et execute au 
mois d'aout de la meme annee. L'affaire avait fait du bruit. 

(5) Le mot russe est « karatiel », qui signifie « gendarme, membre de detache­
ments specialises clans la repression anti-ouvriere » (N. d. T.). 
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de la persecution des paysans du rayon de Petropaylovs~ lors de l~ camp,agne 
du stockage des bles en 1929. Dans ce proces eta1t egalement mculpe un 
autre collaborateur responsable du C. R., executant du C. E. R. pour . [e 
stockage et qui s'y distingua particuliereme~t. 11 s'agit d'Inoz.emtsev, anc1en 
nervi de Koltchak sous les ordres du sous-h;~tei;iant cosaque B;smer~nov .. 

En outre, lors de l'enquete sur les « deviations » ,contre-revoI:uuonna1!es 
des responsables locaux du pouvoir, le tribunal a passe . sous \In silence b1en 
curieux leur passe de Gardes-blancs. Sans doute garda-t-11 le silence afin que 
Khait puisse clans la presse et clans ses discours, au cours de sa lutte. contre 
!'Opposition' de gauche, qualifier les deviations « koltchakistes » des Kitmanov 
de « gauchistes » et « trotskystes ». , . . , . , . 

Choukan a ete membre du tribunal regional : il s agit dun partisan de 
Koltchak, koulak, exclu du parti en 1925 comme degen~re, reintegre en 192~, 
puis exclu a nouveau, mais qui a rapide~~nt ,«. reconquis » ~a ~arte ,d~ paru. 
L'un des non moindres rouages du comlte reg1ona~, le secretariat regional, a 
ete l'apanage de l'actif koltchakiste Abramov qm exerce actuellement un~ 
fonction responsable clans les syndicats a ~'echelon regi?nal., Le Parquet, lut 
non plus, n'est pas depourvu de Blancs, qui y sont representes par Glas~chey, 
un ancien koltchakiste qui a fait executer de nombreux paysans. ~our ~ avo;r 
reconnu « sincerement » lors du controle, i1 a ete exclu du part1, mats tres 
vite reintegre. , . ' 

Les Blancs ont ete tout particulierement animes de bo?s sentiments a 
l'egard de la section regionale du G. P. U . .Jusqu'~ ces dernters te~ps, s~us 
le commandement d'Istirov, Makarenko, anc1en scribe modeste de ~ e;at-ma10; 
de Koltchak, promu parce qu'il etait clans la ligne du G. P. U., a ete no,m~e 
commandant-adoint. Le chef de la section secrete du, G:· ~· U. et secreta1re 
de cellule est Rouban, ancien officier de Kol!ch~k, d origme koulak, connu 
pour avoir fait fouetter des soldats, selon le tem01gnage de paysans de ~040-
pinkovo qui faisaient partie de son regiment. Ses freres koulaks de Prehk1ev 
qui s'etaient faufiles clans les kolkhozes en furent exclu~ po~r sabotage. koulak 
(voir !'information la-dessus clans le journal Nac~a d~erzevnia (Notr~ v:lla~e.J ); 
Peut-etre la fustigation de soldats est-elle la contribution ~e ~ouban ~ 1 acuv1te 
des Rouges, comme il essaie de ~e dir: maintenant pou~ se Justifier en mvoquant 
le temoignage de gens du partl auss1 douteux que Im. , . ,, 

Le secretaire du G. P. U. a ete pendant des annees, et 1usqu a notr~ 
protestation de janvier dernier, le denomme Lys~alov Ni~olai'., koltchakiste ql;li 
avait servi dans le regiment du com~an~an~ qm ~ouettait l<:s paysans et ava1t 
participe a la fusillade des bords de 1 Obi ; 11 batut en retra1te avec les B.lancs 
jusqu'a leur de~aite t,otale, a su?i l~ purge d~ns sa cell;i~e san~ le ~omdre 
accroc ni la momdre eraflure, et ii a ete nomme clans la region Im auss1, sur la 
ligne du G. P. U. Il s'est servi de ses fonctions pour proteger son oncle, un 
blanc egalement, et son beau-pere, proprietaire, koulak, nomme Klenov . . 

L'executant des ordres du G. P. U. etait l'ancien koltchakiste Koulgouskme, 
deplace sur Atchinsk pour y exercer }e.s memes £~net.ions. C'est le frere d'u~ 
autre Koulgouskine, responsable, president de 1 Union .des ,~olkh<;>zes, q;i1J 
lors de la purge, a dissimule ses origines koulaks et le fa~t qu il ~vait protege 
Ies proprietes de son pere de Tioumen. Sa femme, Py~htma, anc1en ch~uffeur 
du G. P. U., est originaire d'une famille ~oi:it la m~ison, fu~ un repa1re de 
Gardes-blancs. A la tete de !'Union du credit et au1~urd hui respons~ble cl~ 
cooperative se trouvait Ivan Bogdanovitch, ~ncie13 scribe s~:ms le, tsa~1sme, a 
Stolbovai'a, OU i1 livra a la police un deporte bolchev1que evade, P. T. 
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Koz.lov, (aujourd'hui membre de !'association des anciens for~ats politiques}. 
Sous Koltchak, il etait agent de renseignement. 

De 1924 a 1929, le president du C. C. du rayon a ete Loutchnikov, homme 
de main de Koltchak et agent de renseignement, qui participa a des perqui­
sitions et executions sommaires, et partit avant la purge dans une autre region 
ou il occupe un poste responsable. L'actuel membre de la direction du C. C.R. 
et membre de la commission d'epuration du Okr. Z. 0. est le grand corrompu 
Demine. La direction de l'Akortom est entre les mains d'un ancien scribe 
de Koltchak qui speculait sur les machines agricoles, Fedko. Les secretaires 
des cellules du parti d'institutions comme Okr. Z. Ou. et de l'Union des coope­
ratives agricoles sont Piankov, Ivan Ivanovitch, qui, sous Koltchak, collabora 
avec la police, participa a des bastonnades de paysans sympathisants du pouvoir 
sovietique, et Karchikov, ancien partisan actif de Koltchak. 

Jusqu'a ces derniers temps, la meunerie « Partisan » etait dirigee par un 
responsable communiste, « l'ouvrier » Andrei Mokhtine, un ancien du contre­
espionnage de Koltchak. II arriva en septembre 1919 clans le gouvernement 
de Sankovo afin d'y confisquer les vivres a la laiterie et chez les paysans. 
II a ete exclu au moment du controle mais rapidement reintegre en raison 
de certains « services ». Il protegeait, a la meunerie, ou i1 etait ouvrier, les 
nervis de Koltchak, Prokopiev et Belkine. Le frere de Mokhtine, qui etait un 
Blanc egalement, a ete noye par les partisans clans un trou fait clans la 
glace. 

Les ecoles sovietiques n'ont pas ete exemptees de la presence des Blancs. 
Sidiakine, ancien koulak, s'y infiltra en qualite d'inspecteur responsable de 
l'O. K. R. 0. K. 0. : son logement avait ete en 1919 le « salon » de l'etat­
major de Koltchak. H persecute aujourd'hui les enfants des anciens partisans 
rouges et protege les instituteurs issus des koltchakistes actifs, comme Chou­
kevitch, Garde-blanc, deporte, commandant d'un detachement punitif polonais, 
les « Uhlans bleus », de meme que Rechetniak. 

On pourrait allonger indefiniment cette liste de Gardes-blancs qui menent 
aujourd'hui une politique leniniste a 100 % , mais cela suffit amplement 
a caracteriser les cadres de !'organisation de Kamen. Que tous ces personnages 
ne soient ni des exceptions ni des « merles blancs » a ete suffisamment demontre 
par le controle de 1929. Tous les Blancs exclus ont ete rapidement reintegres, 
parce qu'ils avaient des appuis et parce que les loups ne se mangent pas entre 
eux, car ceux qui controlent sont aussi des koltchakistes. C'est ainsi par 
exemple qu'on a nomme comm,e membre de la commission de controle du 
C. C.R. un certain Redko, qui fut denonce au cours d'une reunion, par une 
paysanne, comme un nervi de Koltchak, du detachement du sous-lieutenant 
cosaque Besmertnov, qui fit fusiller son mari et la fit fouetter. Mais meme 
apres cela, Redko resta membre de la commission de controle. 

Dans une telle situation de !'organisation du parti, avec de tels cadres 
- et Kamen n'est pas une exception - la repression stalinienne contre 
!'Opposition bolchevique de gauche trouve ici des appuis solides et sinceres, 
car, pour de tels cadres, la lutte contre !'Opposition bolchevique est la lutte 
contre le bolchevisme et la dictature du proletariat, pour la contre-revolution 
bourgeoise et koulak. 

Si la direction stalinienne est devenue tout fait incapable de le comprendre, 
c'est d'autant plus grave pour elle. 

Nous declarons que, malgre le front unique de Staline et des anciens 
nervis de Koltchak, !'Opposition bolchevique de gauche, continuera la lutte 
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our le bolchevisme-leninisme authentique contre la degradation que h_;i ~ait 
;ubir la clique stalinienne ( 6) opportuniste, pour la dictature du proletariat, 
contre la dictature stalinienne. 

Balmachnov 
Baskakov ( 7) 
Densov (8) 
Kozlova (9) 

Mai'zline 
Starovoi'tov 
Stolovsky 
Kharetchko ( 10). 

(6) « Stalinchtchina » dans le texte (N. d. T.). . d 
(7) Nikolai P. BASKAKov. etait, avant sa deportation comme B. L., directeur e 

la maison de la presse de Lenmgrad. , d, d 1 
(8) Vladimir DENSOV etait, ayant d,'etre . deporte, chef du epartement e a 

prevision du Gosplan de la repubhque d Ukrame. . , . 
(9) Zina KozLOVA, militante de 1917, est souvent ment1onnee clans les souvemrs 

de bagne de M. M. Joffe. . , , , · d p c 
(10) Tarass I. KHARETCHKO, bolchevik e13 ~914, avatt et~ secretaire u · · 

d'Ukraine, puis professeur a Leningrad et etatt un des animateurs du courant 
« deciste ». 

l 
! 

LETTRE DE KHODJENT 
A KHRISTIAN G. RAKOVSKY (1) 

(2 juin 1930) 

Cher Khristian Georgievitch, 

Nous vous avons telegraphie le 18 mai 

E.R. 

1) que nous approuvons le contenu de votre declaration d'avril, 
2) que nous approuvons votre initiative d'ouvrir la discussion d'avant le 

XVJe congres par un document traitant des questions urgentes du jour, 
3) que nous estimons necessaire d'approfondir la discussion par un docu­

ment a caractere programmatique unifiant la critique de la « troisieme periode » 
d'erreurs du parti russe et de l'I. C. et la critique des erreurs des periodes 
precedentes afin de dresser ainsi un tableau homogene de l'opportunisme 
centriste avec ses courts zigzags vers la gauche. 

Apres avoir etudie plus a fond ila declaration des quatre (2), nous avons 
constate que, clans la question du maintien du rythme de !'industrialisation, il 
existe certains doutes chez certains camarades, tandis que d'autres la trouvent 
juste. 

V oici les arguments des premiers : 

Sur la premiere partie de votre these sur l'approvisionnement du pays en 
produits agricoles et en matieres premieres agricoles, nous n'avons rien a 
objecter. C'est la seconde partie, celle du maintien du rythme de !'industriali­
sation qui nous semble discutable. 

II s'agit sans aucun doute du maintien du rythme de findustrialisation 
par les centristes, dont le « Plan quinquennal en quatre ans » a ete severe­
ment condamne par !'Opposition clans une serie de documents de L. D. et de 
Kh.G. 

« Au lieu d'assister a la direction et a la manreuvre de l'economie, nous 
assistons a des bonds de !'industrialisation », ecrivait clans un de ces documents 
le camarade Trotsky. « Nous avons toujours eu en vue une industrialisation 
realisable, mais pas la superindustrialisation bureaucratique qui ne tient pas 
compte des possibHites reelles et qui conduit le pays a une crise formidable. » 

Nous estimons que les avertissements de Trotsky et de toute !'Opposition 
n'ont pas perdu aujourd'hui de leur importance. Precisement en ce moment ou 

(1) Cette lettre est contenue clans un rapport de L. Trigubov, adresse de Khod­
jent a Paris, par L. Trigubov, Bibliotheque du College de Harvard, 17307, avec la 
permission du College de Harvard. C'est Trigubov qui a fait la traduction fran~aise 
que nous avons legerement retouchee ici ou la. 

(2) II s'agit bien entendu de la declaration d'avril, et les quatre sont Rakovsky, 
Kossior, Mouralov et Kasparova. 
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la presse parle de la necessite d'augmenter encore les chiffres du plan des 
annees a venir, corrigeant ainsi les insuffisances de l'annee en cours, ce qui 
veut dire une pression triple sur les muscles des ouvriers par rapport a 
aujourd'hui, il est de notre devoir de soumettre a une critique des plus 
severes les rythmes bureaucratiques, et pas de les soutenir. La periode de 
l'aventurisme ultra-gauche de la politique d'industrialisation n'est pas encore 
terminee. Aucun des documents officiels ou semi-officiels ne temoigne de ce 
que les centristes abandonnent les rythmes J?revus. Au contraire, tout ce. que 
dit la presse nous convainc que la bureaucraue se met en quatre pour attemdre 
des objectifs irrealisables. 

S'en tenir au maintien du rythme, comme le fait la declaration des quatre, 
n'est pas autre chose que contribuer ... a l'a~grava~ion ~~ la crise .. Et ce n'e~t 
pas conforme a !'exigence de cette m~me decl~rauon d elever ~e .~i':eau. de _vie 
de la classe ouvriere, car la bureaucraue emploiera la seule possibihte qui existe 
de maintenir le rythme : les muscles des ouvriers. 

Nous sommes contre les rythmes des bonds clans !'industrialisation. Nous 
sommes contre les rythmes qui contribuent a aggraver la crise economique et 
a detruire physiquement la classe ouvriere. 

Nous sommes pour !'industrialisation « realisable ». 

Le second groupe estime 
que la these mentionnee ci-dessus de la declaration n'a nul besoin d'etre 

corrigee, et qu'elle ne contredit nullement les articles et lettres de L. D. 
et de Kh. G. 

Les camarades oublient que la periode des articles et lettres en question 
de L. D. et de Kh. G. est separee de la periode de la declaration des quatre 
par la retraite catastrophique qui a ete le resultat des soubresauts aventuristes 
anterieurs du centrisme; que cette retraite signifie non seulement l'effondre­
ment de la « collectivisation integrale » et de la tentative superindustrialiste 
de realiser 1le plan quinquennal en quatre ans ; qu'a l'heure actuelle, apres la 
faillite de la collectivisation « integrale », la collectivisation toute simple, 
compromise par les centristes aux yeux des masses paysannes larges, se trouve 
en tres grand danger; que non seulement le Plan quinquennal risque de n'etre 
pas ·realise en quatre ans, mais qu'il risq1:1e de n'etre pqs r~alise .d~ tout_; 
que, clans ces condjtions, alors que ,1e cent.r~sme est en plem desar~o1, 11 sera1t 
par/ aitement errone de la part de l Opposition de lancer le mot d ordre de la 
reduction des rythmes lesquels rec;oivent sans cela les coups les plus durs; que 
la tache de !'Opposition consiste a preserver la politique meme d'industriali­
sation et de collectivisation, tout en dechirant le voile illusoire de la collecti­
visation « integrale » et en demontrant le vide des bulles de savon du plan en 
quatre ans. 

Nous pensons qu'il est tout a fait juste, apres l'effondrement de la theorie 
et de ila pratique du socialisme clans un pays isole, de lancer le mot d'ordre 
du maintien des rythmes qui peuvent etre realises clans le cas OU les bases 
politiques qui sont au centre des preoccupations de la declaration seraient 
realisees. A l'epoque ou L. D. et Kh. G. mettaient en garde centre la folie 
de la collectivisation « integrale », tout se passait comme si le centrisme courait 
a bride abattue avec un chargement trop lourd. C'etait a nous de l'avertir de 
la catastrophe imminente. Nous disions : « Ce chargement est trop lourd pour 
vous, debarrassez-vous du surplus, sinon vous tombez et vous vous cassez 
le cou ». Maintenant que le cocher, qui n'a pas voulu ecouter nos conseils, 
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s:es~ jete en ·arrier~ et !ache. t~us ses bag~ges, i1 ne serait pas prudent de 
r~pet:r notre conseil et de lu~ dire de se deb~rrasse.r. Ce ~ui est urgent, c'est 
d arreter la course catastrophique de ce chariot qui ne sa1t plus ou il va et 
de sauver du chargement ce qui peut etre sauve. 

Et, pour cela, nous appelons les ouvriers et les paysans travailleurs a 
charger sur leurs epaules ce fardeau que fa bureaucratie a laisse tomber - et 
a preserver ainsi ce chargement socialiste. II n'y a la aucune contradiction 
avec nos documents. Cela correspond seulement a la difference entre deux 
peri~es, celle de l'envol aventuriste du centrisme et celle de !'ineluctable 
pumt1on pour cette aventure. 



DECLARATION DE DEPORTES DE ROUBTSOVSK 
AU COMITE CENTRAL DU PARTI (1) 

(4 juin 1930) 

Nous avons ete arretes et enfermes clans la prison de Roubtsovsk (2). 
Aucune explication sur [es causes de notre arrestation ne nous a e~e do.nnee 
par fa direction regiop~le du . G~ p. u. d~ Roubtso~sk. Pendan~ cmq JOUrs 
entiers nous n'avons ete sourrus a aucun mterrogatoire et malgre nos appels 
continuels, aucun membre de la direction regionale ne s'est pr~sente. C'est 
pourquoi nous avons ete obliges de , reco!1rir a la g:e:v7 de la .£a1~. . 

Notre arrestation a ete doublee d une perqmsltlon, ma1s 1 arrestauon 
avait ete decidee d'~vance, car les ordres avaient ete donnes pour « arrestation 
et perquisition ». . , 

Au cours de cette perquisition, on nous a pris notre correspondance, p~~ve_e 
et politique, depuis le debu,t ?e 1928: Comme cette ~orrespon?ance s eta1t 
faite par voie postale, elle eta1t du meme coup accessible depu1s 1928 aux 
controles du G. P. U. , . 

Nous ne pouvons considerer ce nouvel ~cte ~e repression contre ~ous q~e 
comme un des preparatifs, pour le moins. s.mguher~, en ~ue du .?CVI congres 
du parti qui va se reunir clans ,des cond1t10~s. qui o~t a premiere v~e. pour 
origine la ligne politique inconsequente et failhe de 1 actuel groupe dingeant 
du comite central. 

L'ensemble de la derniere periode a vu s'enchainer de gigantesques erreurs 
et l'abandon des positions du leninisme : defaite des revolutions al.I~mande e.t 
chinoise, de la greve generale britannique, consequences ~~ .Ia pohuque dro1-
tiere de l'l. C., de la nouvelle croissance du koulak, p1eunement ~ans, les 
questions de !'industrialisation. En politique interieur~, Iachant la bride ~ _la 
poussee relativement importante des classe~ ennem1es . et ,renfor~ant 1 atle 
droite du parti, sous !'influence de l'aggr~~auo~ de la _cnse econo~1qu~ clans 
le pays et de l'affaiblissement de nos positions 11~t~rnauonales, Ia. ~irection ?u 
parti, a la recherche d'une issue, s~ns examen crltlque de sa pohti~ue passee, 
a travers une serie de tergiversatlons et de tourna!lt~, a abou~i. de fa~on 
parfaitement irraisonnee et en depit de tout le part1 a une. pohuque ultra­
gauche dont la faillite renforce encore . .plus ~ . d~nger de droite et rend plus 
difficile de se maintenir sur une pos1t10n lemmste. Plus. le temps passe et 
plus la direction essaie, sans le parti et en, dehor~ de lui, de chercher, un~ 
issue pour sortir de !'impasse : elle est placee au pied du mur et plus s acce-

(1) Biulleten Oppositsii, n° 14, aout 1939. Tra~ucti~n .du russe revue et c?rrig~e. 
(2) Les quatre signataires de cette declaration eta1ent aup~ravant deportes, 

c'est-a-dire exiles a Roubtsovsk et deux d'entre eux,. Abr~msky et Dmgelstedt, c~rres­
pondaient avec Trotsky et c'est probablement ce fa1t qm provoqua leur arrestatlon. 
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Jere 1e processus d'affaiblissement et de decomposition du parti, plus le danger 
de droite devient mena~ant tant en U. R. S.S. que clans l'I. C. 

Au lieu de nos propositions - formulees clans la declaration du 12 avril -
pour une preparation veritable du congres sur la base d'un large examen des 
resultats de la politique de la direction au cours de la derniere periode, c'est-a­
dire le seu1 moyen pour sortir de la crise economique et politique du pays, 
du parti et de l'I. C., le groupe dirigeant actuel du C. C., pla~ant ses propres 
interets de prestige au-dessus de ceux du parti et de la classe ouvriere, prepare 
le congres en augmentant sa pression sur le parti et en renfor~ant la repression 
contre Jes bokheviks-leninistes. 

Les phrases hypocrites sur le danger de droite considere comme le danger 
principal s'accompagnent d'une politique de repression severe contre l'aile 
leniniste du parti, les bolcheviks-leninistes. L'emploi de l'artide 58 (§ 10) 
ne suffit plus, et il faut recourir a des methodes de repression plus rigoureuses 
encore. 

A nouveau on arrete des oppositionnels deportes pour trois ans, afin 
d'effrayer le parti et clans le but de les isoler encore plus de la lutte politique 
du proletariat. 

Toutes ces manigances sont tout a fait claires pour nous, de meme que 
Jeur faillite clans un proche avenir, car, pour le noyau ouvrier du parti, la 
dangereuse politique de faillite de la direction actuelle devient de plus en 
plus evidente. 

Nous restons sur nos positions de la declaration du 12 avril, que nous 
avons signee, et nous considerons que c'est seulement par les voies que nous 
y avons indiquees que l'on pourra trouver une issue a la crise du parti. 

La repression ne pourra nullement entamer notre lutte pour une reforme 
clans le parti, car Ie mal qu'eUe y fait n'empechera pas le parti de revenir a 
des positions leninistes. 

A la prison de Roubtsovsk (Siberie), le 4 juin 1930, les bokheviks­
Ieninistes deportes : 

ABRAMSKY, ANTOKOLSKY, VosKRESSENSKY, F. N. DrNGELSTEDT (3). 

(3) A. A. ABRAMSKY etait un militant B. L. de Kharkov, Antokolsky appartenait 
au groupe deciste et Voskressensky, qui n'etait pas membre du parti, sympathisait 
plutot avec !'extreme-gauche de l'Opposition. 



G. la. IAKOVINE 
E. B. SOLNTSEV 

G. STOPALOV 

LA CRISE DE LA REVOLUTION. 
LES PERSPECTIVES DE LUTTE 

ET LES TACHES DE L'OPPOSITION. 
LA SITUATION INTERNATIONALE (1) 

(juin 1930) 

1 - La plate-forme des bokheviks-leninistes a donne ,i! Y a. plus de 
deux ~ns et demi une analyse et des pronostics c?ncern~nt 1 evolu:1ol de Ja 
crise profonde traversee par notre revolution, ens~ qui est .I~ resu tat e 
processus internationaux et interieurs recents et auss1 ~e la pohuque ,0Pf°~tu­
niste de la direction. Par ses racines profondes, .la cme ~~ notrd I rrvo dtlln 
devient une crise de la revolution mondiale, etro1ten;ientdh~ a~ fc ~n e 11 a 
va ue revolutionnaire qui s'est amorce avec la defa1te ; a ~evo uuon a· e-

g d 1923 Cela a conduit a il'isolement de notre revolution, au renfo~-
man e en · d 'l' d ' tiques bourge01s cement de la reaction internationale et es e ements emocra. , . 
a l'interieur de l'U. R. S. S. ; cela s'est reflete clans l'eta~ d'espnt du proletanat 

d 't ' la defaite de l'aile leniniste du paru, laquelle est devenue 
et a con Ul a · ' · 1 ·1 de la politique 
!'opposition a la direction qui commen~a1t ~ quit.ter i es ra1 s d 1 . ' 1 . 
proletarienne. Mais l'interdependance de la revo~uuon russe et. e a rev~ uuo1?' 
internationale n' est pas unilaterale. La politique du paru commumste a 
l'interieur du pays et Ia politique de l'I. C. so?t u~ des ~acteurs les plus 
· t nts qui conditionnent il'evolution des questions mternauonales et tro~ve 
impo( a] (2) determine la tendance des evenements. La politique opportunist~ 
don 1 .. direction du parti clans une serie de questions internatlonales a trouv~ 
s~n ~xpression la plus flagrante en Chine et en Angleterre (3), elle a porte 

(1) Document « non identifie », Bibliotheque du ~?llegb\~e ~arpv!~ie;e68/J~ 
1 · · d College de Harvard Ce texte a ete pu 1e u 

dvec i ~~//:;~~n o:positsii n° 25/26 de. novembr~/decembr~ ~931 avec le~ ~igna-
t:r1:s X, y~ z. Les indications donnees par Trotsky ~~: c':~~ssd~n c~~~~~n~i1~sl q~~ll 
c~rt~in~~ re~~~fir~s d~:n:hess~s cd~rl;:~~~i~ d~u~ollectl des bolcheviks-lenisisr de 

V~~kh~eo~~alsk re.digees eGn )uir~ 1S930 lpar «Llesdotcrou~:~t a e~~r~i~v;~e~~r c~i~ ~u~tsd:~ 
G . i Ia Iakovme et rigon topa ov. e ' ' k 1 10 
fe~ffl:s de· la dimen.sion d'un papdier a cigtare~fes, ~~;itt{ad~~ndu a ~~~:s i~ ; 0 su::~~ 
bre 1930 avec plusteurs autres ocumen s. a , 
la transcription du B. 0.,. le manuscrit etant serieusement endommage. 

(2) II manque une hgne. , · d · Chine du 
(3) Allusion a la politique de la « secon?e, per10. e » : touuen hl c la 

Guomindang nationaliste et maintien du Comtte syndical ang o-russe, oc ave 
bureaucratie trade-unioniste. 
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un coup terrible au mouvement revolutionnaire mondial, ce qui s'est reflete 
a son tour clans l'approfondissement ulterieur de la crise de la revolution 
russe. La politique opportuniste a l'interieur du pays, qui s'ecarte de la ligne 
proletarienne sous la pression de l'element petit-bourgeois, a entraine une 
exacerbation extreme de la crise dans des f ormes et dans des conditions tell es 
que la revolution d'Octobre est directement menacee. 

La crise de la revolution et la crise de la Nep 

2. - Depuis le XVe congres la crise a pris des formes nouvelles. A 
l'etape actuelle la crise a pris la forme d'une crise tres profonde des relations 
fondamentales entre le proletariat et la paysannerie, telles qu'elles etaient etablies 
par le passage a la Nep, c'est-a-dire d'une crise de la Nep. Cette crise des 
relations entre le proletariat et la paysannerie est le re/let de la crise des rela­
tions entre l'industrie nationalisee et l'economie paysanne individuelle, sur 
la base du retard de la premiere. A cause de sa politique opportuniste la 
direction n'a pas utilise les possibilites offertes par la Nep de renforcer 
la base economique de la dictature. Le retard du proletariat clans une serie 
de maillons intermediaires a entraine une superiorite du koulak sur 1'Etat 
clans le domaine des relations marchandes. C'est pourquoi il s'est avere impos­
sible de prolonger !'existence des relations avec la paysannerie, etablies par 
le passage a la Nep ; c'est pourquoi il a fallu interrompre prematurement la 
Nep et recourir a des methodes de coercition extra-economiques. Sous son aspect 
le plus aigu, la crise a pris depuis deux ans la forme d'une crise alimentaire, 
sur la base d'une greve du ble qui s'est progressivement transformee en greve 
des ensemencements non seulement du koulak mais aussi, clans une certaine 
mesure, du paysan moyen ( 4 ). A cause de la politique qui a freine le develop­
pement du proletariat et qui a contribue au renforcement des couches koulaks 
et aisees de la campagne, la disproportion entre l'industrie et !'agriculture a 
atteint une ampleur inou1e. Le manque aigu de produits manufactures mene 
peu a peu non seulement a une reduction des ventes par les paysans et a la 
naturalisation de l'agriculture, mais aussi a une reduction de la production 
agricole. Le developpement insuffi.sant de l'industrie a freine le developpement 
de }'agriculture, ce qui a contribue a son tour a un retard ulterieur de 
l'industrie. Le resultat de tout cela a ere une chute de la monnaie, ce qui a 
constitue un moment supplementaire de l'approfondissement de la crise. 

3. - Des 1927, les relations avec la paysannerie etaient a ce point 
deteriorees qu'il n'y avait deja plus d'issue a la situation par des voies pure­
ment economiques, et d'autant plus par les voies de la Nep qui avait pr1s 
clans la periode precedente la forme liberale de relations purement marchandes. 
La tentative de trouver une issue clans le cadre de relations purement mar­
chandes aurait signifi.e la reduction des investissements clans l'industrie, la 
dilapidation ulterieure de ses fonds de reserve (5), le remplacement de l'im­
portation de moyens de production par !'importation de biens de consommation 
pour la paysannerie et, en fin de compte, la rupture du monopole du commerce 

(4) Dans le texte, « seredniak » (N. d. T.). 
(5) Litteralement « fonds fondamentaux » (N. d. T.). 
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exterieur avec toutes iles consequences que cela entraine. L'opposition d~ droite 
tendait a s' engager dans la voie de l' abandon ouvert des bases de la dtctature 
et de l' asservissement du pays par le capital etranger. 

La realisation de ce programme a ete rendue impos.sibl~ parce que 
I' opposition leniniste a devoile a l'avance ce programme thermu.do:1en, en 1927' 
parce qu'elle a suscite un mou~ement , e~ u?e lutte, et enfin a. cause de la 
pression des mass~s, laque,Ue s e~t. averee. msuffisante pour £~1re ~asser la 
direction aux mains de 1 Opposition, ma1s suffisante pour 1 empecher de 
tomber clans celles des droitiers. 

Telle etait la cause fondamentale de la crise du bloc des droitiers et des 
centristes, qui s'est achevee par sa rupture. On a vu a la direction des centristes 
dont la ligne, hesitant entre la bourgeoisie et le. proletariat, .a. execute de~ 
zigzags incessants entre notre Hgne et celle des dro1tiers. La polzttqu~ du partt 
s'est dep!,acee de l'axe des droitiers et des centristes vers l'axe centrtste. 

4. - La tache centrale de la politique centriste est devenue l'extorsion 
forcee du ble aux paysans, etant donne l'impossibilite d'en avoir par la voie 
marchande sans une concession fondamentale au koulak, telle que la rupture 
du monopole du commerce exterieur. La. politi_que de confiscati.on du bleJ 
dirigee non seulement contre le koulak ma1s auss1 contre le seredmak, a cause 
un mecontentement aigu clans les masses paysannes qui a cree le grave danger 
d'un front paysan uni contre le proletariat et. sa dictature. . . 

Tel fut le chemin concret de l'approfondtssement de la crise des relations 
avec la paysannerie, le chemin de la formation de la crise des bases soci~ 
politiques profondes du regime sovietique. 

Dans cette crise, le pouvoir sovietique ne peut se maintenir en tant que 
systeme proletarien que si l'on prend un ensemble de mesures sociales et 
politiques de classe, ayant pour but de renforcer la base proletarienne et 
biedniak ( 6) du pouvoir sovietique, d'organiser la paysannerie pauvre, de 
rendre plus actives les masses ouvrieres et biedniak contre les forces thermi­
doriennes, d'augmenter le role de leur organisation et de l'Etat sovietique 
clans la regularisation des processus economiques. Cet ensemble de mesures 
doit etre subordonne a une seule tache revolutionnaire - la sauvegarde du 
pouvoir sovietique, parce que la direction stalinienne a engage le pays clans 
une impasse et qu'il n'y a pas d'issue immediate clans le cadre d'un programme 
uniquement subordonne aux interets du developpement des forces productives. 

Une issue immediate par des voies purement economiques est encore mains 
possible maintenant qu'en 1927. La base economique du proletariat est affaiblie. 
C'est pourquoi i1 est impos·sible de changer le rap,port d~s forces de cl~sse" au 
profit du proletariat par des mo~en.s purement econom1ques. Cela d01t et:e 
fait par d'autres mhhodes. On dolt Jeter sur le plateau de la balance la puis­
sance concentree de l'appareil d'Etat, toute l'energie et l'activite de classe 
du parti et du proletariat et des couches alliees, de l~ cam~ag~e. , . , , 

La mobilisation de classe du camp de la revolution dolt etre reahsee a 
n'importe quel prix. C'est seulement ainsi que peut etre organisee maintenant 
la resistance a l' ennemi de classe ; que peuvent hre creees de nouvelles bases 
de depart et un nouveau rapport des forces pour une nouvelle! offensive dans 
le domaine economique. 

(6) « Biedniak » designe le paysan pauvre (N. d. T.). 

TEXTES DE DISCUSSION 157 

5.' - D~fl:S la m~sure ou, des la. periode ,.du xve congres, i1 etait clair 
.pour 1 ~ppos1uon qu.on ne tr~uvera1t pas d issue par des voies purement 
econo~mq~es, elle ava.a. propose une confiscation partielle du ble. Mais elle 
Y avalt m1? ,une condltlon de class<: : . n'etendre cette mesure qu'aux couches 
Jes. plus aise,es : 1,0 . % des exploitations paysannes. En outre, !'Opposition 
ava1~ propose de realiser cela sous la forme d'un emprunt et d'exporter une 
parue, du. ble ,:ec;u en "Y'ue de creer ll:n fo~?s ~irculant de marchandises pour ne 
pa~ redu,ire 1 ~mportatlon de prodmts d equ1pement industriel. Cette mesure 
~Ul rep~e~enta1t au fond une certaine limitation de la Nep, etait proposee par 
l Opposttton dans le cadre d'un programme murement reftechi d'actions econo­
miques et sociales. Pour contrebalancer }'exacerbation de la lutte des classes de 
la part du koulak (ce qui devait etre la consequence de cette mesure) l'Oppo-. 
siti.on proposait. la c~~a.tion ,<l'une union des paysans pauvres, co~me base' 
sohde du pouv~1r sov1et1que .a. la campa~?e, et elle exigeait en meme temps un 
cha?,g~ment radical de !1~ P?litique ouvriere pour renforcer la base du pouvoir 
sov1etique clans le proletariat des villes. 

Le XVe congres a rejete notre plate-forme, mais sous !'influence du cours 
de la lutt.e des clas?es,, l~ direction stalinienne a ete contrainte de s'engager 
sur la vo1e de la hmitat1on de la Nep et des mesures de coercition extra­
economique. Mais ces mesures ne representaient pas une partie d'un ensemble 
m~rem~n~ reflechi de mesures surbordonnees a des taches socio-Cconomiques 
determmees. En ne les soutenant pas par une base de classe, ila direction a 
reduit les mesures de coercition a une pure violence administrative. 

En ne s' attaquant pas seulement aux interets des koulaks, mais aussi a 
ceux des seredniaks et des bedniaks, cette politique ne fait que contribuer a 
la mobilisation de la ma;orite de la paysannerie autour du koulak contre le 
pouvoir sovietique renforc;ant par la meme le front thermidorien et ses chances 
de victoire. 

On s'efforce de presenter cette politique nefaste comme un pas en avant 
par rapport a la Nep, comme une preparation a sa liquidation sur une base 
plus large. En realite, il ne s'agit pas d'un progres par rapport a la Nep, mais 
d'un, ~ecul, ~tant donne que la politique precedente n'a prepare ni une base 
materielle, m une base de classe pour le passage a un stade nouveau clans 
l'e~tension de l'economie planifiee. La politique actuelle non seulement ne 
prepare P.as le passage ':ers une base materielle et technique plus ilarge, mais 
au contraire, elle conduit a une diminution des forces productives a la ville 
et a la campagne. 

6. - L'Opposition leniniste n'a jamais ete et n'est pas pour la liquidation 
de la Nep tant que le changement de !'infrastructure materielle et technique 
ne s'avere pas suffisant pour liquider 1l'economie paysanne traditionnelle (7) 
e~ la f.a~sant passer . a, u_ne echelle sociale et technique plus vaste. Mais 
lOppasw~n, ne con.s1?eralt pa~ ~omtpe. ~eule forme possible de la Nep la 
polmque hberale su1v1ste qui eta1t reahsee par le bloc des centristes et des 
droitiers de 1923 a 1927' avec un role minimum de l'Etat et des organisations 
proletariennes clans la regulation des processus economiques et de la lutte des 
classes menee autour d'eux ... 

A partir de cette position commune et tenant compte de Ia situation 
objective qui s'est creee, !'Opposition n'appelle pas a un « retour a la Nep », 

(7) Litteralement, « l'economie petite-paysanne » (par analogie avec petite­
bourgeoise) (N cl. T.). 
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ce qui, clans les conditions actuel~e.s ne pourrait que signifier un retour a 
la vieille politique du bloc des ~ro1uers et ~es centnste~. . 

L'Opposition n'appelle pas a un retour a la Nep mazs a une transformatzon 
de la lutte administrative contre le koulak en lutte de classe' des larges masses 
ouvrieres et paysannes ( 8) qui a pour co~dit~ons l' ~melioration de leurA situation 
economique a quelque prix que ce sozt, l accrozssement de le~r r.ole . et de 
leur influence politique, !'organisation des paysans pauvr.e~, l~ reactzvatzon du 
parti et des syndicats, le regroupement (9) , et _la mobzlzs,atwn de. ,cl.asse de 
taus les elements de gauche du parti du proletariat et de l Etat sovzetzque. . 

Incapable de s'engager clans la voie de la mobilisation. de cl~sse du part! 
du proletariat et des biedniaks, le centrisme s'est lance depms environ fin 1929 
clans une tentative desesperee pour sortir de !'impasse au moyen _d'.un: aventure 
bureaucratique sous les mots d'ordre ultra-gauches de collectivisation totale 
de la paysannerie a bref delai, et de liquidation des _koufaks en ta:it que 
classe. Malgre l'echec deja manifeste de, ce nouveau. ~irage opportunist~ de 
la politique centriste, on s'efforce de presenter la. cnuque que nous fa1sons 
de cette politique comme « une nouvelle evolution du trotskysme » vers 
la droite. 

Nous denom;ons la nouvelle calomnie de Iaroslavsky, selon laquelle 
!'Opposition critique actuellement la politique stalinienne d'un point de vue 

de droite. d' ·1 
Ayant evolue sous la p~essi<?n, des circ~~stances ye.rs une lutte app~re1 

contre le koulak et l'econotrue pnvee, la poht1que stalm1enne reste la polmque 
de la bureaucratie, laquelle se mefie des masses proletariennes, les empeche 
d'influencer le pouvoir, la direction et la politique, et continue en meme te!11ps 
a transmettre la pression de !'element petit-bourgeois sur la classe ouvnere. 
C'est pourquoi la criti9ue oppos~tionnelle res~e une ~ritique de gau~he, une 
critique de l'oppo_rtu?1 ... sme. ce~tr.1ste et ?e 1. aventunsme ~ur~aucratique du 
point de vue des mterets immediats et h1stor1ques du proletariat. 

La collectivisation a outrance et la lutte de classe a la Campagne 

7. - Les centristes se sont atteles a !'organisation des sovkhozes et 
kolkhozes clans le but de trouver un moyen rapide d'echapper aux difficultes 
alimentaires. Ils n'en sont pas venus la d'un seul coup. En 1928 on a essaye de 
s'en sortir en faisant des concessions au koufak : augmentation du prix du 
ble et large apport de produits manufactures a la campagne, ce qui ~onduit 
clans les faits a un echange direct contre le ble. Mais cette concession ne 
pouvait plus satisfaire le koulak. 11 a organise une seconde greve du ble a 
une echelle plus vaste, ce qui a entraine une application plus etendue ?es 
mesures extraordinaires. Dans la mesure ou la situation generale et ila press1on 
des masses ne permettaient pas d'aller plu~ l~in clans cette voie droi~iere 
- la voie de concessions susceptibles de sausfaue le koulak - le centnsme 
a ete contraint de chercher une issue du cote de !'organisation des sovkhozes 
et des kolkhozes, esperant de cette far;on liberer rapidement le proletariat de 
la dependance du ble kouilak et devenir un dictateur clans le marche du hie. 

(8) Litteralement « proletaro-biedniak » (N. d. T.). 
(9) Litteralement « concentration » (N. d. T.). 
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Les capitulards, qui ont perdu la capacite de s'orienter clans une situation 
concrete, partageaient entierement ces espoirs et predisaient qu'a l'aide du ble 
des sovkhozes et des kolkhozes « l'Etat mettra le koulak a genoux clans un 
an ou deux » (Preobrajensky). Mais, des 1928-1929, il est apparu que les 
approvisionnements en ble d'origine privee diminuaient plus vite que ne croissait 
la production des sovkhozes et des kolkhozes etant donne la reduction conco­
mitante de la surface ensemencee clans le secteur individuel. La direction s'est 
alors efforcee de realiser l'irrealisable : d'une part, au moyen de mesures pure­
ment coercitives et de contrats presque forces, s'emparer des surplus de ble 
prive, et d'autre part, ne pas permettre la reduction de la production clans le 
secteur individuel. Quand le caractere irrealisable de cette double tache a 
ete reconnu, la direction s'est jetee du cote de fa collectivisation forcee, qui, 
de far;on parfaitement inattendue pour elle, a soudain acquis un elan extraor­
dinaire. 

8. - « La paysannerie, qui, apres toute !'experience de la revolution, 
ne s'engagera pas a la legere clans la voie d'une guerre civile, s'efforce 
de trouver d'autres voies ... Les paysans, c'est-a-dire avant tout leurs couches 
superieures, a ten dances capitalistes ( 10), se sont soudain trouves clans 
une impasse. Les portes du marche etaient fermees. Ayant pietine devant 
la peur, la paysannerie s'est jetee du cote des portes ouvertes de la 
collectivisation. » (L. D.) 

Les paysans sont « venus en foule clans les kolkhozes » clans l'espoir de 
sauver ainsi leur exploitation individueHe et de recevoir certains avantages 
et subsides. C'est pourquoi, au debut, la tendance la plus forte vers la collecti­
visation, s'est manifestee clans les secteurs et les couches koulaks et cosaques. 
Les centristes etaient completement desorientes par cette « croissance impe­
tueuse des kolkhozes » qu'ils n'avaient pas prevue et pour laquelle la politique 
precedente n'avait prepare ni une base materielle, ni une base de classe. Ainsi, 
ne comprenant pas Ies causes veritables et la signification de ces processus, 
ils ont eu recours au fouet, c'est-a-dire aux mesures administratives. Dans le 
meme temps on a avance le fameux mot d'ordre de la « liquidation des koulaks 
en tant que classe ». Dans la mesure OU l'activite et !'influence des koulaks a la 
campagne s'etaient accrues clans des proportions telles qu'on ne pouvait deja 
plus nier leur existence ni ignorer leur role, la direction a ete contrainte 
d'engager la lutte contre eux. 

Realisant cette lutte avec « ses moyens et ses methodes », c'est-a-dire 
avec des methodes administratives et non des methodes de classe, la direction 
lui a rapidement donne un caractere de « frenesie bureaucratique ». Identifi.ant 
la croissance des kolkhozes avec l'isolement du koulak, s'abandonnant a !'illusion 
petite-bourgeoise selon laquelle le seredniak entre clans le kolkhoze cesse 
d'etre un petit-bourgeois, les centristes ont decide qu'etait ainsi prepare le 
terrain pour la liquidation du koulak en tant que classe. Avec cette politique 
de « frenesie bureaucratique » fondee sur une comprehension erronee du cours 
des choses, le centrisme a conduit a bref delai la tache qu'il s'etait fixee a 
l'aventure bureaucratique, a l'absurdite historique ... La base theorique de cette 
aventure etait toujours la theorie de la construction du socialisme clans un 

(10) Litteralement « fermieres-capitalistes » (N. d. T.). 
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seul pays, reinterpretee cette fois dans un sens ultra-gauche, clans le sens de 
la necessite de realiser le socialisme integral en quelques annees, ce qui n,a 
pas moins desoriente ideologiquement le parti et la classe ouvriere que ne 
l'avait fait la precedente interpretation opportuniste sur la possibilite d,arriver 
au socialisme « a pas de tortue » ( 11). 

Le resultat de cette aventure fut la destruction d,une partie importante 
du materiel et du betail, une baisse generale du niveau des forces productives 
a la campagne, la reduction des surfaces ensemencees et la deterioration du 
travail de la terre clans le secteur individuel, la desagregation rapide des 
kolkhozes organises a la va-vite, clans le cadre d,une croissance mena~ante du 
mecontentement de toutes les couches de la paysannerie qui s'est deja exprime 
clans une serie de troubles serieux. Ces troubles ont pu avoir une forte 
resonance, uniquement parce que le mecontentement n'etait pas localise clans 
les limites relativement etroites des couches superieures, mais s'etendait bien 
au-dela. Les paysans pauvres et les ouvriers agricoles, par suite de ~eur 
complete inorganisation, non seulement ne representaient pas une force politique 
s'opposant au koulak, nmis tombaient clans de nombreux endroits sous son 
influence. Repoussant fermement les accusations lancees contre nous d'etre 
passes sur des positions de droite et de lutte contre la collectivisation, nous 
avons mis en garde le parti et la classe ouvriere contre cette politique aventu­
riste menee sous les mots d'ordre de collectivisation de toute la paysannerie a bref 
delai et de liquidation des koulaks, politique qui ne peut mener qu'a un recul 
et a une menace sur !'existence meme du pouvoir sovietique. Etant donne la 
fa<;on dont les kolkhozes sont organises, ils ne peuvent que devenir des points 
d'appui pour la mobilisation de toute la paysannerie autour de la contre­
revolution koulak, et non une base pour la reconstruction sociailiste de l'agri­
culture. 

9. - Non seulement cette politique aventuriste n'a pas conduit a un 
adoucissement ou a un affaiblissement de la crise, mais elle n,a fait que 
contribuer a son aggravation, laquelle presageait !'interruption de cette 
politique et le recul qui s'ensuivit. Ayant commence par la circulaire du C. C. 
du 15 mars, ce recul a trouve son expression dans une serie d'avantages 
accordes aux kolkhoziens et aux exploitants individuels, clans la restitution des 
biens aux dekoulakises, clans une augmentation brusque des prix et des credits 
consentis aux kolkhoziens et aux exploitants individuels, etc. Le but immediat 
de ces m~sures est d'arreter la desagregation des kolkhozes et d'eviter !'inter­
ruption des semailles. 

Si ces mesures peuvent en effet (et seulement jusqu'a un certain point) 
ralentir la reduction des semailles cette annee, en revanche elles compliquent 
en meme temps et aggravent la crise economique parce qu'elles ne resolvent 
aucune des contradictions fondamentales : le marche, de nouveau legalise, ouvre 
une issue au developpement de l'economie marchande, ce qui entra!ne inevi­
tablement la croissance des tendances capitalistes et sape les fondements de 
1a collectivisation totale qui repose precisement sur le systeme de !'interdiction 
du marche ; on ne resoudra pas non plus la crise alimentaire ni celle des 
matieres premieres, etant donne que l'equilibre du marche s'etablira clans le 
cadre d'une tendance a l'accroissement irresistible des prix des produits agri-

(11) Cette formule avait ete lancee puis defendue par Boukharine a l'epoque OU 
ii etait le theoricien d'une accentuation de Ia Nep, la neo-Nep. 
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coles et a !'aggravation de la penurie de marchandises qui contribue a la 
naturalisation de la campagne et a son isolation de 1}.a ville. Les sovkhozes ne 
peuvent evidemment pas non plus contribuer a une resolution rapide de la 
crise alimentaire (et encore moins de la crise des matieres premieres) parce 
qu'on y a transplante les methodes bureaucratiques de. gestion, le manque de 
rigueur, !'absence de plan, et parce qu'ils ne sont pas entoures d'une organisation 
des paysans pauvres et des ouvriers agricoles. 

Cette accumulation de contradictions prepare le terrain pour un recul 
prochain qui menace de se transformer en un abandon des dernieres positions 
a l' ennemi de classe. Il s' ensuivra inevitablement une pression des forces 
thermidoriennes dans le pays et dans l' appareil. 

10. - Les consequences les plus dangereuses de la periode OU fleurissait 
l'enthousiasme administratif et de la periode de recul sont : 1) Le renforcement 
des positions des elements hostiles clans le temps meme OU s'affaiblissent les 
positions politiques des paysans pauvres et des ouvriers agricoles et, 2) la 
coinsolidation progressive du front uni de la campagne contre la ville. 

Etant donne les methodes d'organisation des kolkhozes, ceux-ci ne 
pouvaient pas Se transformer en points d'appui du proletariat a la Campagne. 
Elles ont conduit de fa~on mecanique a la « concentration de toutes les 
contradictions de la campagne au sein des kolkhozes » (L. D.). La lutte a 
l'interieur des kolkhozes s'exacerbe au fur et a mesure de l'accroissement de 
l'activite des koulaks hors des kolkhozes; clans la determination du nombre 
et de '1'importance des parts sociales' clans la repartition du travail et des 
revenus, la lutte de classe entre les couches proprietaires et semi-proletaires 
acquiert une base materielle constante et une acuite particuliere. Une lutte 
serree s'est deroulee recemment en relation avec les sorties des kolkhozes. 
A cause d'une serie de resolutions (en particulier en Siberie), la sortie des 
kolkhozes commence a s'entourer, en guise de correction des « exces », 
d'avantages tels qu'il devient profitable pour les elements les plus aises d'aban­
donner les kolkhozes. Dans les kolkhozes qui restent, se creent les conditions 
de leur direction par des elements koulaks, ce qui aggraverait les contradictions 
qui existaient deja d'ailleurs sans cela entre les kolkhozes et l'Etat en ce qui 
concerne les approvisionnements, les prix, etc. Dans ces conditions les kolkho­
zes seront une puissante arme supplementaire des koulaks contre l'Etat. L'arret 
de la collectivisation s'est produit avant que n'ait eu le temps de se devoiler la 
contradiction fondamentale entre la forme sociale superieure d'organisation 
de l'economie et la base materielle et technique primitive. 11 souligne, s'il en 
etait besoin, !'importance de plus en plus grande de !'union des paysans pauvres 
sans !'organisation de laquelle il est im:possible de lutter victorieusement contre 
le koulak. Dans ces conditions '1e refus d'organiser les paysans pauvres et 
!'abandon des faibles organisations existantes a la tutelle des soviets ruraux 
( diriges par des fonctionnaires et des proprietaires) signifien t non seulemen t le 
refus de la defense des interets des paysans pauvres, mais aussi l' aff aiblisse­
ment de la base du pouvoir SOVietique a la Campagne. 

L'argument de Staline et de Molotov qui disent que !'organisation d'une 
union des paysans pauvres encouragerait l'idee de 11'organisation d'une union 
paysanne, cet argument est un sophisme qui recouvre la traditionnelle pensee 
petite-bourgeoise et reactionnaire selon laquelle on pourrait mettre fin a 
!'exacerbation de la lutte des classes en renon<;ant a !'organisation des elements 
proletariens et semi-proletariens. Face a la politique centriste a fa Campagne 
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et aux methodes de lutte contre le koulak, nous opposons notre voie et nous 
demasquons les methodes d'appareil et les methodes « au-dessus des classes » 
des centristes ... A la lutte bureaucratique et administrative des staliniens contre 
le koulak nous opposons la lutte revolutionnaire de classe du proletariat et 
de la paysannerie pauvre contre le koulak, non seulement en tant que celui-ci 
ne livre pas le ble, mais en tant qu'il est un exploiteur capitaliste des paysans 
pauvres et des ouvriers agricoles. Nous devons populariser largement clans ile 
parti et clans la classe ouvriere notre propre plate-forme en opposition a 
l'aventure bureaucratique des centristes dont ils s'efforcent, apres son interrup­
tion, de nous en imputer la responsabilite. 

A la rutelle des fonctionnaires sur les paysans pauvres, nous opposons la 
tache d'organiser !'union des paysans pauvres et de la lier etroitement a 
!'organisation des ouvriers agricoles, ces deux groupes devant constituer la 
base de classe du proletariat a la Campagne et defendre les interets des couches 
proletariennes et semi-proletariennes de la campagne g~ace a tout un systeme de 
mesures economiques et politiques, en premier lieu grace a la concentration des 
moyens materiels et techniques actuellement disperses. 11 faut aussi organiser 
des collectifs OU predominent les elements proletaires et biedniaks, et qui 
parviendront a attirer les seredniaks clans le processus de collectivisation. En 
soutenant et en aidant !'organisation des groupes de biedniaks, les B.-L. doivent 
parvenir a liberer ces organisations de la tutelle des fonctionnaires, a les unir 
et a les transformer en cellules de !'union de la paysannerie pauvre. En meme 
temps ii est indispensable de mener une lutte determinee pour !'amelioration 
de la situation des ouvriers agricoles. C'est seulement ainsi qu'on pourra creer 
a la Campagne une base solide du pouvoir sovietique et qu'on garantira la 
mise en reuvre d'une politique de veritable collectivisation et de ilutte syste­
matique contre le koulak. 

« Si l'on veut traiter les problemes de fa~on revolutionnaire, ii faut 
commencer par les ouvriers agricoles, les paysans pauvres, ii faut des 
mesures hardies et decisives (salaire, organisation, culture) pour que les 
ouvriers agricoles se sentent une partie de la classe dirigeante du pays. 
11 faut !'union des paysans pauvres. Seule !'existence de ces deux leviers 
et le role veritablement predominant de l'industrie permettent de parler 
serieusement de sovkhozes et de kolkhozes. » (L. D.) 

Vindustrie et la question ouvriere 

11. - « En derniere analyse la classe ouvriere peut conserver et 
affermir son role dirigeant non au moyen de l'appareil d'Etat ou de l'armee, 
mais au moyen de il'industrie ... Seul le developpement de l'industrie cree 
la base inebranlable de la dictature proletarienne. » (Resolution du 
XIIe congres d'apres le rapport du camarade Trotsky.) 
Le rejet de cette position fondamentale de la politique economique affaiblit 

inevitablement la situation dirigeante de la classe ouvriere et sape les fonde­
ments de fa dictature. 

L'opposition leniniste s'est constituee aussi clans la lutte contre les reculs 
de la direction du parti, sous la pression de l'element petit-bourgeois, par 
rapport a ce principe fondamental. La base theorique de ces reculs etait la 
theorie de !'edification du socialisme integral clans notre pays, dont on 
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pretendait qu'elle etait garantie a n'importe ,q_uel ·rythme d'industrialis~tio? 
(fa theorie du « rythme de tortue » et la polmque correspondante ~e distri­
bution du revenu national la politique fiscale, la politique des pnx, etc.). 
Nous soutenons une autre politique, mettant !'accent sur l'interet du renforce­
ment de l'industrie et de son developpement plus rapide. On a declare que 
cette voie menait a la rupture avec le seredniak. Bien que le processus de 
reconstruction ait deja impitoyablement fait voler en eclats les orientatio~s ?e, I~ 
direction et les objectifs minima du plan, le mot d'ordre « Pas de pnor1te .a 
l'industrie ! » ( 12) est reste determinant pour la politique de ces annees. Mais 
cette orientation, comme on le reconna1t maintenant officiellement, a ete 
utilisee par des saboteurs ~<;>ntre-reyo,lutionnaire.s. qu} ~nt,, ebauche diff~rents 
projets de plan que l'opposltion a severement crmqu~s a 1 epoque. L~ resu!t~t 
de cette politique a ete le maintien de l'echec ~morussab~e des annees prece­
dentes, la stabilite ou une legere baisse du pr1x cl~ revient, le passage .de,s 
moyens aux mains des couches aisees de. la paysan?ene et du co~merce prive, 
un ecart toujours croissant entre les pnx des ob1ets ,ma~ufactures chez n~ms 
et sur le marche mondial et, finalement, une penune de marchand~~es 
sans cesse plus grande. Le !etard d;t: ryth~e de. develo~pement, ~e 1 m­
dustrie par rapport aux besoms de 1 econom1e nauonale n a pas ete seule­
ment un obstacle a sa ·transformation en secteur dirigeant de l'economie, 
mais au fait qu'a son tour elle est devenue un obstacle au developpement de 
!'agriculture, et qu'elle a ralenti sa ,co~mercialis~tion. Le ~esulta! ulterieur ~ 
ete la chute de !'exportation de ble, l ,accumulatlO? des ~tf~cuh:s. en ce qm 
concerne les approvisionnements en ble et la tension qm ~ ensmvlt ,clan~ les 
relations avec la paysannerie. Non seulement tout cela n a pas prepare les 
premisses materielles, tech?iques et. sociales .de la crea~ion' d'une gr~nde 
agriculture collective et nauonale ma1s a condui~ .au contra1re a u~ ralentls~e­
ment general de son developpement .. Ces, co~d1~ions ont, e~gendre une ens: 
aigue des relations avec la _Pay~annen~~ c est-a-dire q~e 1 ~lhance (13) a subi 
le prejudice qu'on accusa1t I Opposition de voul01r Im causer. 

12. - Ayant compris trop tard la necessite de l'industrialisati~n, p01.~sse 
vers elle par toute la situation et la pression d~s masses, 1le centrtsme s est 
lance clans une industrialisation au rythme excess1f. 

Cependant le caractere bureaucratiq_ue. de la direction! la peur de deyelopper 
l'activite des masses, l'insuffisance theonque, les demi-mesures . prauques et 
l'inconsequence devaient inevitablement marquer de leur empremte, le cours 
de l'industrialisation, etant donne le rapport des forces de cl_asse defavor.able 
au proletariat. Si le premier groupe de circonstan~es. a _contram~ le~ c:n~nstes 
a !'elaboration d'un plan quinquennal dont la. realisation . aura1t sig~1fie que 
« nous avons impose a }a direction des perspectives economiq~es plus JUStes », 
en revanche le deuxieme groupe de circonstances a voue a I' echec ces « P.ers­
pectives econ?miqu;s » deja parfaitem~nt. insuffisantes. C~s « pe;~p~cuv~s 
economiques imposees par nous » r~fleta1ent tou~ les traits de 'l ideologte 
centriste de la direction : a) comme i1l est constr1;1it ~ur la base d ~~e tran~­
formation rapide de l'U. R. S.S. en un tout, mdependant de 1 economie 
mondiale, le plan ne profite pas des avantages qu'auraient pu procurer des 

(12) Litteralement « Industrie, ne cours pas devant ! » ou « Industrie, ne 
devance pas! » (N. d. T.). , . . 

(13) Litteralement « smytchka », 1 alliance ouvriers-paysans (N. d. T.). 
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relations normales avec l'encerclement capitaliste ; b) tout le plan quinquennal 
est tourne vers la campagne, au detriment de la construction des machines­
outils et d'autres branches de la production des moyens de production ; 
C) d'apres le plan, l'industrie metallurgique ne devient pas le secteur pilote 
de l'economie nationale ; d) la politique des prix reproduit au fond celle des 
annees precedentes, et contribue au pompage des moyens du secteur collecti­
vise par le secteur prive. 

Mais la contradiction fondamentale de la politique centriste etait et reste 
la contradiction entre les rythmes d'industrialisation fixes et la base de classe 
sur faquelle elle se construit. Le fait qu'en ce qui concerne la base de classe 
et la repartition du fonds national le plan reflete le rapport de forces defavorable 
au proletariat, a eu pour consequence que, en ce qui concerne les rythmes 
fixes, en tenant compte de leur insuffisance du point de vue des besoins de 
l'economie nationale, le plan est elabore « au-dessus des rapports de classe 
et des tendances des diverses couches du proletariat » (L. D.). 

Les questions de rythme sont ainsi transformees en questions de « pure 
volonte », laquelle se realise a l'aide du « knout administratif ». 

Les efforts entrepris clans la deuxieme annee du plan pour accelerer les 
rythmes d'industrialisation sur cette base contradictoire ont transforme toute 
la politique d'industrialisation en une aventure conduisant a J'echec a un rythme 
rapide. 

13. - En avan~ant suivant la ligne de moindre resistance, en se soumet­
tant au rapport des forces defavorable au proletariat, le centrisme place tout 
le poids de !'industrialisation sur les epaules de fa classe ouvriere et veut 
lui faire payer toutes les fautes passees de sa politique. Le resultat de tout cela, 
c'est !'aggravation systematique de la situation materielle et juridique de la 
classe ouvriere. 

L'augmentation continue des normes de rendement ne s'accompagne pas, 
comme c'est la regle, d'une croissance de I'equipement energetique, et s'effectue 
fondamentalement par un accroissement de l'intensivite du travail, allant de 
pair avec une baisse des tarifications et des gains d'appoint. D'autre part, la 
croissance continue de !'index budgetaire abaisse le niveau du salaire reel et 
condamne les ouvriers, clans les conditions d'une crise alimentaire aigue, a une 
quasi-famine. Malgre !'augmentation numerique du proletariat, superieure a 
J'augmentation de la population, la part du proletariat des fabriques et des 
usines clans le revenu national a diminue. 

Dans ces conditions, l'em)ploi rationnel des heures de travail et le passage 
a la production ininterrompue par !'extension du travail de nuit, en meme 
temps qu'une transformation brutale de tout le mode de vie, a conduit a 
!'aggravation generale des conditions de travail et a l'epuisement encore plus 
grand des forces physiques, ainsi qu'a la croissance brusque des accidents 
et du traumatisme. La situation juridique des ouvriers est caracterisee par la 
suppression d'une serie de conquetes d'Octobre et par l'eloignement du prole­
tariat de la direction immediate de l'Etat et de l'appareil economique. 

Les formes auxquelles se reduit, clans les conditions actuelles, la direction 
unique, signifient la liquidation de fait de la direction tripartite des usines ( 14) 

I (14) Les trOiS OrganismeS qui intetvenaient clans la direction d'une usine etaient 
la direction de l'entreprise proprement dite, celle du parti et celle des syndicats. 
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ou plutot la transformation des organisations de base du parti et des syndicats 
en appendices prives de droits des organes economiques. 

L'etouffement des derniers restes de democratie proletarienne clans les 
syndicats au cours des dernieres annees a conduit a une telle bureaucratisation 
de bas en haut qu'ils sont parfaitement incapables de remplir leurs fonctions 
de defense des interets des ouvriers. 

D'instrument de defense des interets de la classe ouvriere, la convention 
collective s'est transformee en engagement unilateral des ouvriers devant !'admi­
nistration du trust et de l'usine. Le moindre effort de defense de leurs interets 
par les ouvriers et de resistance a une incroyable pression est considere comme 
de la « cupidite » et de la contre-revolution et entraine le licenciement, la 
repression et la deportation. 

14. - Le bHan des dix-huit mois ecoules devoile avec une preclSlon 
suffisante toutes les contradictions internes de !'industrialisation centriste et 
l'ineluctabilite de son interruption. · 

Nous n'avons evidemment aucune base pour parler de la degradation de 
l'industrie et encore moins pour affirmer que cette degradation est objectivement 
determinee. II y a indiscutablement une croissance des forces productives clans 
l'industrie, mais elle est considerablement inferieure a ce que les rapports 
officiels tentent de decrire. 

On ne peut pas juger la croissance des forces productives uniquement 
d'apres les indices quantitatifs. Pendant un certain temps, les indices quantitatifs 
peuvent croitre meme s'il y a declin des forces productives. La mesure 
veritable de la croissance des forces productives est fournie par le rapport 
entre les indices quantitatifs et qualitatifs. Si, avec les indices quantitatifs, !es 
choses sont loin d'aller bien, alors, pour ce qui est des indices qualitatifs, la 
situation est catastrophique. La deterioration de la qualite de la production 
detruit clans une mesure importante les resultats de la croissance de son volume 
quantitatif. Dans les faits, il n'y a pas d'abaissement du prix de revient 
et, la ou l'on considere qu'il est atteint, i1 est largement fictif. Cette circons­
tance ne caracterise pas seulement les dimensions reelles de la croissance a 
l'etape actuelle, elle determine aussi son developpement ulterieur. 

Le plan des grands travaux est etabli surtout sur les moyens propres a 
l'industrie et en grande partie sur la baisse du prix de revient, laquelle depend 
fondamentalement de l'elevation de la productivite du travaiL Et cependant, 
rien que pour la premiere moitie de rannee economique en cours, des centaines 
de millions de roubles n'ont pas ete per~us, par suite de la non execution 
partielle du plan d'abaissement du prix de revient. Pour cette meme raison 
et aussi pour quelques autres, le plan des grands travaux de l'an passe n'a pas 
ete entierement execute, et la situation de ceux de cette annee est encore 
pire. 

Ainsi l'arret de 1l'industrialisation se prepare de differents endroits. D'un 
cote, nous avons un retard enorme des indices qualitatifs et l'arret inevitable 
des indices quantitatifs par suite de l'impossibilite physique pour la classe 
ouvriere de supporter leurs rythmes eleves. De l'autre, se prepare l'arret des 
grands travaux qui signifiera non seulement la simple inexecution du plan, mais 
la transformation en capital mort, inactif, des moyens partiellement investis 
clans diverses constructions, et par consequent une nouvelle crise de l'industrie 
sur la base du manque de capitaux. 

Preparant ainsi l'arret de !'industrialisation et peut-etre le recul a un 
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degre inferieur a celui ou commencerent les « courses des prix », le centrisme 
suscite en meme temps un mecontentement aigu parmi la classe ouvriere, 
lequel prend, clans certains secteurs, des formes antisovietiques. Cet aspect de 
la question est encore plus important que le premier. 

15. - L'orientation strategique de !'Opposition reste comme auparavant 
une orientation vers les rythmes les plus eleves possible dont la realisation 
doit etre assuree par une reorganisation de fond en comble de toute la politique. 
La voie qui y conduit passe par un changement radical clans la situation de la 
classe ouvriere. En presence de la crise qui se developpe et qui menace tout le 
systeme economique, etant donne le danger thermidorien croissant, une. elevation 
rapide et radicale du niveau de vie de la classe ouvriere et un changement 
decisif de sa situation juridique et de sa vie quotidienne, acquierent une 
signification exceptionnelle, fondamentale. Aujourd'hui plus que jamais, « investir 
clans la classe ouvriere c'est le placement de capitaux le plus important » 
(L. D.). Un possible abaissement temporaire des rythmes (c'est le prix inevitable 
de la politique opportuniste des annees precedentes) sera compense par une 
montee authentique des masses, par un changement radical du role de la 
classe ouvriere clans la production, par une reduction serieuse de l'appareil 
bureaucratique, « par ila mise en ceuvre de la lutte contre le koulak clans le 
cadre d'un systeme economique elabore » qui permettra de faire peser sur Ies 
epaules des couches aisees de la paysannerie une partie des charges qui pesent 
actuellement uniquement sur les epaules de Ia classe ouvriere. Une politique 
leniniste correcte pourra assurer la manifestation des possibilites latentes au 
sein de la classe ouvriere et qui font partie du caractere de notre systeme. 

Nous rejetons les reflexions cafomniatrices sur l'hostilite de !'Opposition 
aux rythmes eleves d'industrialisation et nous declarons que notre orientation 
reste comme auparavant une orientation vers le developpement de rythmes 
maximaux d'industrialisation. Mais nous avons 1utte et nous lutterons contre 
les methodes actuelles d'industrialisation qui non seulement ne l'assurent pas 
mais preparent quand meme son arret inevitable. 

A partir de la, !'Opposition lutte en premier lieu pour un changement 
sensible immediat de la situation materielle des ouvriers, pour !'abrogation de 
toutes les lois qui aggravent Ieur situation juridique, pour la democratie et le 
vote secret clans Ies syndicats, pour le retablissement de la legalite et de Ia 
pratique des premieres annees de la revolution selon lesquelles les syndicats 
etaient des participants directs a la direction de l'industrie, contre le rempla­
cement de la participation des larges masses par la promotion individuelle. 

« Assurant ainsi la liaison indefectible entre la direction centrale etatique 
de l'economie et les larges masses des travailleurs, Jes syndicats doivent clans 
la mesure la plus large attirer ces derniers clans la gestion directe de 
l'economie. La participation des syndicats a la gestion de l'economie est 
en meme temps le principal moyen de lutte contre la bureaucratisation de 
l'appareil economique du pouvoir sovietique et donne la possibilite d'instaurer 
un veritable controle populaire sur les resultats de la production. » (Programme 
du parti communiste.) (15). 

(15) Reference au programme de 1919. 

I 
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L'Etat et le parti 

16. - L'equilibre relatif des classes qui existait jusqu'en 1927 envir?n 
et qui se caracterisait deja par la presence d'elements latents de double pouvo1r, 
cet equilibre a change brusquement apres le xve congres au profit des classes 
ennemies. 

Nous allons vers une aggravation profon~e de la eris~ .esonomiq,ue e! 
politique dans une situation ou le koulak mamfeste une acuv1te enragee, ou 
le seredniak penche fortement du cote du koulak, OU les bie?niaks et 
Ies ouvriers agricoles sont inorganises et se trouvent en grande part1e dan~, la 
dependance materielle et ideologique de ce meme koula~, ou la classe o~v.riere 
est desorganisee et privee de tous moyens legaux d'mfluencer la poht1que, 
ou le parti est desoriente et desorganise clans une large mesure et ou, ~n t?ut 
cas, il ne peut pas, clans son etat actuel, organiser la riposte au coup therm1dorien 
qui s'annonce clans ile meme temp~ ?u la. crise ~'aggrav.e. La ten1ance du cen­
trisme vers le renforcement admznzstrattf et economzque de l Etat .et vers 
l' accroissement du pouvoir de l' appareil se trans/ orme dan~ la pratzque e? 
l' aff aiblissement social et politique continu d~ la base de la dtctature du prole­
tariat et en !'erosion de ses fondements soczaux. 

II se cree une atmosphere de mecontentement general envers le pouvoir 
venant de la droite et de la gauche, du proletariat et des couches bourgeoises 
et petites-bourgeoises de i1a population. . 

La crise serieuse des relations entre l'Etat sovietique et la paysannerie est 
devenue un fait que presque personne ne songe plus a nier. L~ tension avec la 
classe ouvriere croit de fa~on menar;ante, comme en temo1gne le nombre 
grandissant de conflits clans les usines, les actes de sabotage et de nombreux 
autres faits qui sont le signe d>une resistance passive ou active des ouvriers. 

17. - Mais, plus les racines sociales et politiques du pouvoir s'a!f~iblissent, 
plus l'appareil s'efforce de concentrer directe-?17nt l~s moyens mat~nels entre 
ses mains et de se renforcer sur 1le plan admm1strauf pour se proteger contre 
le proletariat et contre le koula~. Ains~ se pour~uit le proces;us de deplacement 
du pouvoir de la classe vers l apparetl, la ~roi~sance du role autonome 1~ la 
bureaucratie le renforcement de sa domznatzon dans le cadre du regime 
sovietique, 'tequel est, de par ses. car~cteristiq~es .generale~, ~n !egime de 
dictature proletarienne. Dans une s1tuat1on ~e reaction, les ms~1tut1on~, de fa 
dictature proletarienne ne peuvent pas empecher la bureaucraue ouvr1ere de 
mener une politique qui diverge des interets du prolet~riat et des paysans 
pauvres et clans une serie de cas, leur est carrement hostile. 

Mais ~n depit des affirmations de Miasnikov ( 16) la bureaucratie n'est pas 
une classe independante. Sa domination est le resultat d'un rapport des forces 
de classes defavorable, le reflet [ ... ] ( 17), qui s'est developpee sur la base de 
la dictature proletarienne victorieuse mais qui est dirigee contre Octobre, contre 
la dictature proletarienne. 

(16) Gavril I. M1ASNIKOV (1889-1946), ouvrier, bolchevik en 1906, avait ete 
l'un des organisateurs de !'Opposition ouvrier~ a partir de 1920 et a~ait ete excl~ 
en 1922. II avait ensuite analyse la bureaucraue comme une classe sociale et appele 
a rompre avec le parti qui incarnait cette nouvelle classe. II avait reussi a quitter 
l'U. R. S.S. 

(17) Interruption du texte. 
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La couche dominante de la bureaucratie n'avait encore jamais subi autant 
d'assauts de droite et de gauche comme depuis ces deux dernieres annees. 
Cela _engendre des conflits et des scissions au sein de la couche dirigeante 
parm1 lesquelles les ruptures entre l'aile purement thermidorienne et l'aile 
centriste sont loin d'etre les dernieres. 

18. - A la suite de cette premiere sc1ss10n, la dictature est passee aux 
mains de la bureaucratie ouvtiere ou des « sommets de la classe ouvriere qui 
s'entendent avec la petite bourgeoisie aux depens des interets des larges masses 
de la classe ouvriere et de la paysannerie pauvre » (plate-forme des B.-1.). 
La politique de cette bureaucratie ouvriere est menee par la fr.action centriste 
qui regne de fa~on quasi absolue sur le pays et sur le parti. Jusqu'en 1928, 
le centrisme etait etroitement lie a la droite et se trouvait entierement sous 
son influence ideologique. Ce n'est qu'au moment du xve congres qu'il s'est 
forme en tant que courant politique autonome. Meme clans ses deplacements 
les plus a gauche, le centrisme est reste fidele a sa ligne strategique, sans 
sortir un moment de la tendance centriste generale de sa politique. L'affirma­
tion des capitulards selon laquelle les deplacements a gauche du centrisme font 
de sa ligne une ligne leniniste, cette affirmation est une tromperie de la classe 
ouvriere et un camouflage de l'opportunisme centriste. On ne peut cependant 
pas mettre un signe d'egalite entre l'opportunisme centriste et la politique 
entierement thermidorienne des droitiers, en se fondant sur le fait qu'en derniere 
analyse ils menent au meme resultat. Le centrisme n'est pas un representant 
acheve de la petite bourgeoisie, tout comme la droite ne constitue pas un 
representant acheve des koulaks. L'un et l'autre ne font que refleter la pression 
des classes correspondantes sur le proletariat. La politique centriste est soutenue 
par les couches petites-bourgeoises de la classe ouvriere, par les ouvriers et 
les seredniaks qui craignent !'agitation, par le « marais » de la classe ouvriere 
qui craint de s'engager fermement contre les bureaucrates, et aussi par les 
couches qui, a un moment ou a un autre, se sont abandonnees aux illusions 
centristes. Cette politique est celle « d'une large couche d'ouvriers sortis du 
rang (18) qui ne craignent pas moins les ouvriers que la bourgeoisie » (L. D.). 
« Dans la pratique la ligne du centrisme est un ensemble de zigzags entre la 
bourgeoisie et le proletariat, etant donne le mecontentement forcement croissant 
des deux classes. » (L. D.) Les zigzags de la politique stalinienne conduisent en 
fin de compte aux memes resultats nefastes pour le proletariat que ceux OU 
aurait mene directement la politique droitiere de Rykov. 

Mai~ l'Oppositi~n doit tenir compte, clans sa politique, de chaque zigz~g 
du centrisme du pomt de vue de la tendance et des resultats immediats et 
elle doit elaborer en consequence sa tactique et sa propagande. Si elle ignorait 
les zigzags du centrisme vers la gauche, !'Opposition serait condamnee a une 
attente sectaire et passive des resultats finaux ( comme le font les decistes) ce 
qui serait un crime devant la revolution. ' 

19. - La politique du centrisme a trouve son expression la plus claire 
et la plus classique clans sa lutte sur deux fronts menee de la mem!e fa~on en 
ce qui concerne le parti (contre !'Opposition et la droite) et en ce qui concerne 
les classes ( contre fa bourgeoisie et le proletariat). Cette politique determine 

(18) Le mot russe « Vydvijenetz », « ouvrier d'avant garde parvenu a un poste 
de direction », n'a pas d'equivalent franr;ais. II date de la periode sovietique (N. d. T.). 
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la ligne generale et le regime du parti. Elle demoralise le parti, le desoriente et 
le desorganise et elle engendre un mecontentement general clans le parti et 
clans le pays : mecontentement des elements petits-bourgeois sur qui tombent 
directement ou indirectement les coups de fa lutte contre le koulak, et mecon­
tentement des elements proletariens qui re~oivent les coups du centrisme portes 
a gauche et qui subissent toutes les consequences de l'opportunisme politique 
et economique et de l'aventurisme de la direction. Ces deux courants se refletent 
clans la classe ouvriere OU on decouvre d'un cote un sain mecontentement de 
classe contre les deviations opportunistes et la pression des elements ennemis 
transmise par l'appareil et, de l'autre, des formes de mecontentement teintees 
d'antisovietisme. 

Bien que ces dernieres formes aient une importance considerable, il ne 
faut absolument pas les considerer comme caracteristiques de la classe ouvriere 
clans son ensemble ou dans sa majorite. Mais, par cette politique de lutte sur 
deux fronts qui cree un mecontentement general, le centrisme prepare son 
propre ecroulement. La tache de !'Opposition est de ne pas permettre que 
l'ecroulement du centrisme devienne en meme temps celui du pouvoir sovietique, 
ce a quoi le centrisme prepare le terrain par toute sa politique. 

Nos taches 

20. - La tache fondamentale qui doit etre realisee pour l'organisation 
de la riposte contre le pressant danger thermidorien est la mobilisation de 
olasse energique du proletariat et de ses couches alliees clans la paysannerie. 
Mais cette mobilisation des masses et le deploiement de leur activite ne 
peuvent pas etre realises par le parti dans sa situation actuelle. C'est pourquoi 
la condition fondamentale de la lutte doit etre une reforme profonde, radicale 
du parti et un changement complet de toute la ligne politique sur cette base. 
Cette reforme du parti, cette reorganisation radicale de toute i1a ligne et de 
tout le systeme de fonctionnement des syndicats et des soviets, de tout l'appareil 
de la dictature, sont actuellement une question decisive. Seul le parti reforme 
peut etre !'instrument fondamental de la reorganisation radicale de tout le 
systeme bureaucratique tel qu'il s'est forme ces dernieres annees, de l'organisa-­
tion du camp de la revolution contre celui de Thermidor qui se renforce. Ou la 
ref orme ou la victoire de la contre-revolution - ainsi se pose maintenant la 
question historique. Il n' existe aucune autre voie pour sauver la revolution 
dans le moment present. 

Le danger, lie aux tendances thermidoriennes latentes a la Campagne, est 
de plus en plus grand a cause de la profonde decomposition de l'appareil de 
l'Etat, des syndicats et du parti et de son engorgement par des elements dani 
le genre Bessedovsky (19), lesquels cohabitent pour le moment avec de futurs 
antithermidoriens mais qui, au moment decisif, se tourneront contre le proleta­
riat et attireront a eux le marais petit-bourgeois du parti qui tend vers 
Thermidor mais qui craint encore la voie directe vers le retablissement du 

(19) Grigori Z. BESSEDOVSKY (1896-193 ?), conseiller a l'ambassade d'Union sovie­
tique a Paris, avait, clans la nuit du 3 octobre 1929, saute le mur de l'ambassade pour 
se placer soos la protection des autorites franr;aises. II ne dissimulait pas un anti­
communisme qui allait d'ailleurs le nourrir. 
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capitalisme. (A la difference de l'annee 1921 (20), alors que la resistance 
contre-revolutionnaire de la paysannerie s'etait manifestee au moment de 
Cronstadt par un mouvement ouvrier de masse dirige contre la dictature 
proletarienne et la direction leniniste - actuellement cette influence est trans­
mise en premier lieu par des maillons degeneres de l'appareil centriste. C'est 
pourquoi, clans la situation concrete actuelle, la realisation de Thermidor est 
surtout possible sous la forme d'un renversement a l'interieur du pays, sous 
l'influence des poussees thermidoriennes sous-jacentes venant de la campagne, 
etant donne la passivite et la desorganisation de la classe ouvriere et du parti. 
La lutte contre Thermidor implique par consequent une mobilisation tres 
rapide des ouvriers et des membres du parti et de leur activite.) 

C'est seulement clans le processus de la lutte pour cette reforme que nous 
pouvons obtenir : 1) le changement de la direction opportuniste actuelle (21), 
qui est devenue parfaitement insupportable clans une situation de danger 
thermidorien croissant, qui a provoque un conflit aigu avec la paysannerie, tout 
en s'averant totalement incapable d'unir les veritables elements de gauche du 
parti et du pays, renfor~ant ainsi les forces de Thermidor ; 2) le remplacement 
de cette direction par une direction authentiquement bolchevique et leniniste. 

Nous devons accentuer notre propagande pour ces deux taches qui sont 
liees, la reforme radicale et profonde du parti et le remplacement de la direc­
tion opportuniste, par une direction authentiquement teniniste. La differenciation 
croissante au sein du parti et de la classe ouvriere doit nous servir de point 
d'appui pour cette propagande. Le retrecissement de la base de classe du 
centrisme clans les conditions d'une differenciation au sein de la classe 
ouvriere (inevitable etant donne !'exacerbation de la lutte des classes) ne peut 
pas ne pas se refleter clans le parti. 

Le centrisme s'efforce de compenser l'affaiblissement de sa base de classe 
par le renforcement de la puissance de l'appareil; il essaie d'attenuer la 
differenciation dans le parti en renfor~ant son etouffement et en l'inondant 
d'elements politiquement ineduques (22) ce qui alimente clans un premier temps 
le marais. II ne resoud pas ainsi la question, il ne fait que repousser sa 
resolution. Et tout retard devient extremement dangereux etant donne que 
les delais qui nous sont impartis raccourdssent : « plus vite eclatera la crise 
du parti, mieux cela vaudra » (L. D.). Apres ses « succes » et ses victoires, la 
fraction centriste entre clans une zone de grandes epreuves, de defaites, de 
crises et de scissions. Ces scissions se produiront a breve echeance, d'une part 
avec le marais, et, de l'autre, a l'interieur de la fraction centriste elle-meme 
qui s'appuie sur des elements de nature differente, qui viennent de la droite 
et de la gauche. 

Le centrisme est condamne et avance a grands pas vers son ecroulement. 
Il ne f aut pas permettre que l' ecroulement du centrisme se transf orme en celui 

(20) Le texte partage le point de vue bolchevique suivant lequel le meconten· 
tement des paysans et leur hostilite pour le pouvoir des soviets s'exprima a travers 
!'insurrection des marins de Cronstadt en mars 1921. 

(21) Le mot d'ordre de « changement de la direction », c'est-a-dire « chasser 
Staline » etait en 19.30 l'apanage de la seule Opposition de gauche. 

(22) Litteralement « matieres premieres politiques » (N. d. T.). La premiere 
mesure de ce genre avait ete !'admission clans les rangs du parti, apres sa mort, clans 
les premiers mois de 1924, de la « promotion Lenine », forte de quelques 200 000 tra­
vailleurs sans education politique. 
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de la dictature. C'est pourquoi la tache centrale de l'f!ppo.sition est 1; parvenir 
a realiser la reforme du parti e~ le changement de. sa dt~ec~~on, ~vant l eclater:zent 
de la crise dans le pays en ~ema~qua;i~ le centrtsm~ ~ l zntert~u~ du .P~rtt, en. 
organisant la pression sur lut de l exterzeur pour accelerer la dzff erenctation qut 
a commence dans le parti. 

21. - Plus que jamais « Je regime d'appareil est le plus grand ~e tous }es 
dangers ». La lutte centre ce regime d'appa:eil, pour la democraue proleta­
rienne ·est le maillon actuellement le plus important clans la lutte pour la 
reform~ et contre le danger thermidorien. . . . . 

Le vote secret (23 ), la libre discussion et la critique de la .P.ohtique du 
parti clans les organisations p~o~eta,ri.enn~s,. I~ retour de l'Opposltlon d~ns le 
parti et sa legalisation en qualtte d aile lenm1ste - tels sont les mots d ordre 
concrets de cette lutte ; et en meme temps ils mobilisent les masses en cas de 
defaite de la dictature. La lutte pour la reforme est impossib,le. sans la l.utt~ pour 
la democratie proletarienne. Sans la reforme on ne p~ut ev1te!, ~a VlCtoire de 
Thermidor. L'Opposition lutte clans le cadre du regime sov1et1que pour ~a 
reforrrre de l'interieur clans l'interet du proletariat, en s'appuyant sur le prole­
tariat et en premier lieu sur le noyau proletarien du parti. L'Opposition dirige 
le mecontentement des masses pour exercer une pression sur le parti, t?;i~ en 
veillant a ce que ce m~content~t?ent respecte, strictement le ~adre. s?v1euque 
et s'insere clans notre hgne pohuque; elle mene une lutte determme~ ~ontre 
tous les groupes qui s'orientent vers une lig~e ai:i~i~ovietique. L'qpposi~ion ne 
fait pas que se demarquer des formes antlsov1euques de m~mfes~at10n du 
mecontentement. La ou nous avons affaire a des actes de desespoir venant 
d'ouvriers peu conscients ou arrieres. cedant aux influences exterieu,res, nous 
nous efforc;ons de les detacher de ces mfluences et de ramener le~r me~ontei:ite­
ment de notre cote. La ou nous avons affaire a des actes contre-revoluuonna1res 
conscients nous menons contre eux une lutte impitoyable. « II faut mettre en 
ceuvre un~ tactique d'agitation militante contre Staline, mais il faut c.ritiquer 
encore plus severement et dem~squer to1;1s les S.-R., les mencheviks, l~s 
droitiers qui s'efforcent d~ canahser ce mec'?ntenteme~t clans. un sens petlt­
bourgeois. Nous devons faire cela avant et m1eux que 1 a~p~re11. » (~. D.) Au 
moment de la crise profonde du parti, ,on n.e pourra. reahs~r sa ref,o:me et 
remplacer sa direction que sur la ~ase d une mtervent.10n ,active des elements 
proletarie.µs du parti et d'une press~on corr;ctemen~ ?r1ent~ des ~arges masse~ 
ouvrieres. Ceci c'est clans tla me1lleure eventuahte : s1 la crise du paru 
precede celle ~~ }~ dictature da.ns le pays~ la reforme n'arrive:a pas trop t.ard 
et le parti regenere pourra dommer les eve~ements ; clans le p1re de.s cas, si I.a 
cris·e se produit en meme temps clans le partl et clans. le pays, ~a pression, :herm1-
dorienne sous-jacente sera vraisemblablement 1~ pomt ~e depart de l ecroule­
ment de la dictature et du triomphe de Thermidor: Mais, clans un cas .com.me 
clans l'autre, notre position, c'es~ . Ia lutte intrans1ge~nte contre la d1re~uon 
centriste (historiquement et pohuquement condamnee, quelle que solt la 
perspective), contre son orientation strateg~qu:, jusqu'a ~on effond:ement, 
quand nous fusionnerons avec le noyau proletar1en du partl sur une hgne de 
defense de la revolution. 

(23) Trotsky s'etait nettement prononce pou~ le vo~e s,ecret clans les organismes 
du parti comme un moyen de rendre au paru son mdependance con:fisquee par 
l'appareil et ses pressions de tout ordre. 



S. KHOTIMSKY 

A. CHEINKMAN 

LETTRE A Khr. G. RAKOVSKY 
SUR LA DECLARATION (1) 

(5 juillet 1930) 

Cher Khristian Georgievhch, 

Malgre nous, ce n'est que maintenant, debut juin, que nous pouvons nous 
pron<;>ncer sur la declaration adressee par vous-meme, Mouralov, Kasparova et 
Kossior, au comite central, a la commission centrale de controle et a tous les 
membres du parti communiste de l'Union sovietique (2). 
.. Nou~ sommes d'avis que la declaration presente pour l'essentiel une 

critique Juste de la politique centriste, une appreciation juste des rapports 
entre les forces de classe du pays, et qu'elle propose des mots d'ordre justes 
a presenter au parti et a la classe ouvriere. 

Mais en meme temps nous estimons qu'elle contient une serie de theses 
erronees avec lesquelles nous ne pouvons etre solidaires. 

L'inconvenient de notre « retard » a prendre conna:issance de la declaration 
est compense par le fait que nous avons a notre disposition les resolutions de 
plusieurs « colonies » a son sujet. Dans le texte qui suit, nous nous permettrons, 
tout en elucidant notre point de vue, d'utiliser egalement ces resolutions. 

Uappreciation du moment 

Nous admettons que la situation actuelle soit l'etat « d'une crise politique 
et economique dont les consequences se declareront clans un avenir proche », 
mais nous croyons injuste d'attribuer cette crise a la seule politique « de Ia 
colilectivisation integrale et a son effondrement triste et tumultueux ». Nous 
n'avons qu'a rappeler le fait que, bien avant le debut de la collectivisation 
integrale, !'opposition bolchevik-leniniste avait signaie le debut de la crise de 
Ia revolution, que, bien avant !'application de la liquidation des koulaks, nous 
avions prevu l'approche d'une crise economique. Bien plus, clans nos documents, 
nous avons refuse de donner des recettes toutes faites pour eviter la crise et 

( 1) Cette lettre, signee, au nom de la colonie des deportes de Kolpachevo, par 
Khotimsky et Cheinkman, a paru en russe clans Biulleten Oppositsii (n° 15/16, septem­
bre/octobre 1930). Cependant nous n'avons trouve a la Bibliotheque de Harvard, 
17307 qu'un texte fran~ais, vraisemblablement traduit par Trigubov et copie par 
lui a la main. C'est cette derniere traduction, retouchee par moments, que nous 
utilisons ici. 

(2) Cf. p. 90-103. Le delai de deux mois donne une idee des difficultes rencon­
trees pour Jes communications entre exiles, c'est-a-dire en principe entre personnes 
jouissant du droit de correspondre librement. 
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avons seulement insiste sur un ensemble de mesures, une ligne yolitique 
capable de renforcer au maximum not:e systeme politique et economique, afin 
d'eviter de perir clans le cours de la crise. . 

Le regne du centris~e et sa lig~e ge11:e~ale en _zigzags. ont pro~mt des 
resultats tout a fait contraires - la cnse pohtique et economique se developpe 
a un rythme accelere, 7l~e revet, une a~uite exceptionnelle, au. mome~t. ou la 
stabilite du systeme pohtique et economique du pays e~t garantte au mimmu~. 
Par Ia meme, une issue de la crise est plus problemat1que qu'elle ne pourralt 
l'etre clans certaines conditions. 

La caracterisation du parti 

Mafa, quelle que soit la fa~on dont on apprecie. les causes de , la crise 
politique et e~onomi~ue, il est. indubitabl~ que la crise et ses ~onsequences 
politiques et econ~mi9ues se.rvi~ont de pierr~ de .touche J?ou: eprouver les 
forces et les orgamsauons prmc1pales de la revolution proletarienne. II suffit 
de dire que l'approche du combat general suffit a lui s~ul a deshab.iller l~s 
pretendues autorites et les pretentieuses constructions theoriques. Qu'arnvera-t-11 
done quand nous entrerons clans une lutte decisive? Bien des symptomes de 
l'opportunisme social-democ~ate ,all:mand exis~aient avan; la, g1:1~rre de 1914, 
mais c'est seulement le mois d aout 1914 qui a tranche definltlvement cette 
question. Que, pendant toute une etape, « le P. C; ait yoursuivi une politi9ue 
"opportuniste" » (resolution de R. et de P.), c est mc~nt~stabl~, de. meme 
que « la direction du P. C. avait liquide au fon~ le p~rti. (il, sera1;, m1eux. de 
dire qu'elle le liquide - ceux ~e Koll?achevo), 1 aya1:1t elo!~ne de l ,elabora.uon 
de la ligne clans toutes les questions qm touchent la vie pol!tique et econoi:i~que 
et la deliberation sur la ligne generale ». Mais cela se passait. clans les con~iuons 
d'une vie relativement pacifique et calme. Quelle sera l'atutude ~u pa:u da.ns 
les luttes a venir ? Quel courant l'emportera ,? Le courant ~evolut!onnaire 
consequent ? L'opportunisme manifeste ou cache? On ne sauralt le due .avec 
une certitude absolue. C'est pour cette raison meme que notre lut~e contmue. 
Dans cette lutte, bien des choses dependro1?-t de notr~ propre attltu.d:,, de la 
vigueur de notre influence sur le noyau ou~rier du paru, d~ notre activite clans 
Ia voie de !'organisation de la presse ouvnere dans le paru et ,d.a1:1s son noya~ 
ouvrier. Tel etait notre point de depart quand nous caractensions, le p~ru 
comrne un parti proletarien, en nous considerant, nous, comm~ la representation 
revolutionnaire du parti. Existe-t-il maintenant de nouvelles raisons quelconques 
de retirer cette these, comme le font les camarades de N., R., S., .ou pour 
passer sous silen~e notre caract~risati?n du part~? Nous croyo~s qu'il .n'y en 
a pas. II est vra1 que votre declaration, grace a cette sorte, d ab~tentlon, se 
soustrait aux contradictions apparentes qu'accusent les resolutions de la 
colonie de P. Mais s'il est vrai comme l'ecrivent les camarades, que, dans des 
Iettres que nous ne connaisson

1

s pas, vous defende~ I.a men:e positi?n qu'~ux, 
cela revient a s'echapper en imagination des contradictions. Si le r.arti, principal 
instrument de la revolution, est liquide, s'il est un parti opportumste,, co1?ment 
est-il possible clans ce cas, que l'Etat demeure tou1ours un Etat proletanen, et 
comment peu~-on se fixer des objectifs reformi~tes a son endr~it? C'est Ia. une 
dialectique entierement transcendentale. Quant a nous, nous ~au;t~nons touiours 
notre ancienne appreciation du parti et de ses groupements mteneurs. 
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L'appreciation de l'Etat 

Que le pouvoir reel de notre Etat soit entre les mains de la bureaucratie, 
nous n'en doutons pas. Dans ses documents, L. D. nous a trace le processus de 
sa formation : comment eHe s'etait isolee de la classe ouvriere pour la dominer. 
En citant votre declaration precedente, vous parliez d'une « caste isolee de 
gouvernants ». Mais aujourd'hui cela ne vous suffit plus. Vous allez plus loin 
et vous ecrivez : « Sous nos yeux s'est formee et continue a se former une 
grande classe de gouvernants avec ses propres divisions internes qui s'accroit 
par la cooptation prudente, directe ou indirecte (promotion bureaucratique, 
systeme fictif d'elections). Ce qui unit cette classe originale est une forme, 
originale elle aussi, de propriete privee, a savoir la possession du pouvoir 
d'Etat. « La bureaucratie possede l'Etat comme sa propriete privee », ecrivait 
Marx (Critique du Droit de Hegel). » 

Tant que la bureaucratie a ete consideree comme une caste, un groupe, sa 
domination, si despotique qu'elle fut, n'enlevait pas a l'Etat son caractere 
proletarien, de meme que le regne despotique de Louis Bonaparte n'annulait 
pas le caractere petit-bourgeois du second Empire. Mais a partir du moment 
OU la bureaucratie est devenue une classe - et vous ecrivez qu'elle l'est 
devenue -, l'Etat sovietique s'est tout a coup depouille de ses habits proleta­
riens, d'autant que la domination d'une classe n'admet pas ceille d'une autre. 
II faut choisir : ou bien la bureaucr·atie gouvernante est une classe et cela 
signifie que la dictature proletarienne n'existe plus, ou bien elle n'est qu'un 
groupe, une caste, et clans ce cas, en depit de la domination de la bureaucratie, 
l'Etat conserve son caractere proletarien. Nous croyons que vous prenez Marx 
trop au pied de la lettre. La bureaucratie n'est pas engendree par l'Etat sovieti­
que, elle se deveiloppe de pair avec la croissance et la centralisation des Etats 
bourgeois. Partout ce groupe-caste se multiplie par cooptation clans les classes 
dominantes, souve?t aussi clans celles qui lui sont hostiles (par comparaison avec 
les Etats bourgeois, nous avons chez nous une difference quantitative et non 
qualitative), partout la bureaucratie possede le pouvoir d'Etat en propriete 
privee. Cependant Marx, que nous sachions, n'a jamais qualifie la bureaucratie 
de « classe », ni au sens large par une inexactitude terminologique que l'on ne 
rencontre que rarement clans ses travaux historiques, ni au sens etroit quand iii 
analyse clans l'abstrait le systeme social. Inutile de dire que la part importante 
qui est celle de la bureaucratie clans l'appropriation du revenu national, meme 
si elle augmente, aussi bien que son role d'organisateur du processus de produc­
tion, ne sont pas les etapes d'une construction la constituant en tant que classe, 
parce qu'une classe n'est pas une categorie de repartition, mais une categorie de 
production en liaison avec la propriete des moyens de production. Meme si 
l'on tient compte de la correction du camarade Kh. qui defend cette conception 
selon laquelle il s'agit d'un processus en « devenir », c'est-a-dire que la bureau­
cratie est en train de devenir une classe, meme clans ce cas, les objections que 
nous sou1evons ne perdent pas de leur valeur. Nous pensons que la bureaucratie 
n'est pas une classe et qu'elle ne le deviendra jamais. Nous estimons que la 
bureaucratie, couche dirigeante de la societe, va degenerer, qu'elle est le germe 
d'une classe qui ne sera pas une classe de bureaucratie jusqu'alors inconnue, 
dont !'apparition signifierait que la classe ouvriere se serait transformee en 
quelque autre classe opprimee. La bureaucratie est le germe d'une 
classe capitaliste dominant l'Etat et possedant collectivement les moyens 
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de production. Marx, e.crivait en 1875. : . « Ce developpement. cl.es forces 
productives est la premisse absolument mdispensable (pour le s~iahsme) car, 
autrement, ce n'est que la misere qui se generalise. Or, avec la misere, la l.utte 
pour les objets de premiere necessite v~ reco~menc.er et, avec elle, le vieux 
fatras (3 ). » Le « vieux fatras » ressuscitera necessairement ~ous la for~e de 
degenerescence de la dictature proletarienne en ?ict.ature petite-b~mrgeoise o~ 
en ordre capitaliste, ou sous quelque forme de capi!ah~me d Et~t <?ngnal, ce qui, 
plus qu'une dictature petite-bourgeoise ou un cap1tahsme ordmaire, c?rr~spon­
drait a une attitude de grande puissance de l'Etat russe, cette reconstitution ~e 
produisant clans les conditions de .J>expansion imper.ialiste a F~~que du cap~­
talisme agonisant. Jusqu'a quel point cette perspective de degenerescenc,~-rev1-
rement constitue-t-elle une variante valable, ce n'est pas. ~e cela q.u ~I est 
question. Mais si cela se produit, ce serait une erreur pohuq~e considerable 
que de le dissimuler pa~ .cet

1
te no~velle. theorie .du b':1reaucrausme g5m~e!ne­

mental. II ne s'agit pas ici dune discussion termmolog1que su~ des defim~i~ns 
academiques. Par rapport au capitalisme d'Eta~, .quelles q~e s01ent so~ o;igme 
et sa forme exterieure, le programme, la strateg1e, I,a tac~ique du part! revolu­
tionnaire proletarien ont ete elabores pen~ant d~s decenmes de lutte:, t~nt P?U~ 
les periodes de retraite que pour celles cl offensive. La nouvelle. t~eone qui, a 
notre avis, est completement fausse, ne sera capable q~e. de dissimuler notrt; 
opportunisrne a l'interieur, precisem,ent a!-1 ffiO~ent OU il faudra Un~ clarte 
totale clans le passage de ila reforme a la revolution. On. tentera alors cl adapter 
a ce phenomene nouveau l'opposition actuelle en dem1s ou quarts de, re~or­
misme, alors qu'une reforme signifiera la trahison du mouvement proletanen. 

L'I. C. et le mouvement ouvrier mondial 

Sur cette declaration capitale, la declaration se borne a indi9u~r <1ue 
!'influence de l'I. C. decroit de plus en plus vite, de pair avec la radicahsat10n 
croissante de la classe ouvriere. C'est evidemment insuffisant, non se':1lement 
parce que nous devons et avons ?e quoi ,nous prononcer sur c.ett~ q~estion ( 4 ), 
mais encore parce que les centnstes speculent s,ur cette radicahsation dev~~t 
le parti et la classe ouvriere en essayant d<: la pre~enter comme i;n. es~or p~ei;e­
volutionnaire general. II est de notre devoir de de_velopper en detail I apprecia­
tion de la radicalisation en Europe comme relative, en ce se?s que c est le 
capita1lisme qui demeure la force a !'offensive, apres son retabhsse~ent et son 
renforcement d'apres la guerre, !'appreciation d~ .mouve~ent ~n 0:1ent ~t ~ux 
Indes ou la classe ouvriere entre clans la periode revolut10nnaire. ? action 
immediate. Notre tache directe est de presenter sur ce fo~d. une critique de 
la tactique droitiere-opportuniste en Orient ~t aux Indes ou.' il, y a seulemen,t 
deux mois, on decida de proceder a la cr~ation d:un P. C. mdependant, et ,ou 
l'on cultivait et cultive encore des partis ouvners et. paysans ?e 1 es.pece 
guomindang. Une critique sur le mot d'ordre de la dictature democratique 
ouvriere-paysanne. 

(3) Cette phrase connue est extraite des premieres pages de ~a Criti9ue du 
Programme de Gotha et Trotsky l'utilisera a son tour pour La Revolution trahze. . 

(4) Cette affirmation en contredit d'autres : , ~Ile de~eure cependant ,une ,affir. 
mation, car Ia lettre ne donne aucun ele~ent. pre~1s et ~ecent dont les deportes de 
Kolpachevo disposeraient concernant la situation mternatlonale. 
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Quant aux questions de Ja crise economique russe actuelle, des formes de 
lutte clans le domain~ des. revendications quotidiennes et ~e nos propositions, 
nous soutenons la resolution des camarades de Tomsk. Sur la question du 
destinataire, nous sommes d'accord avec la proposition et l'argumentation des 
camarades de Roubtsovsk. 

Ils ecrivent : 

« 11 est faux de considerer que la particularite de la crise actuelle 
reside clans la diminution de la demande, comme vous l'ecrivez. Le trait 
particulier de cette crise reside clans la desorganisation de l'economie rurale 
ou clans la diminution absolue et relative des produits agricoles selon 
l'affirmation juste de la declaration. Un certain affaiblissement de la 
demande a la campagne est du a la collectivisation integrale (ajoutons-y le 
passage a l'approvisionnement normal, a l'echange direct des produits, en 
plusieurs endroits, afin d'obtenir des matieres premieres). Mais la demande 
se renforcera de nouveau en vertu d'un nouvel essor accorde a la paysan­
nerie individuelle et de la hausse des prix des produits agricoles. 11 y a 
en effet retard de l'industrie sur !'agriculture. Jamais la famine de 
marchandises n'a atteint une telle intensite qu'a l'heure actuelle. La cause 
de cette intensite, de la famine de marchandises, c'est l'injuste repartition 
entre la consommation et !'accumulation. La declaration doit souligner 
que le manque de produits agricoles (cultures industrielles, laine, cuir etc.) 
fera inevitablement sauter tous les plans des branches correspondantes de 
l'industrie des l'annee prochaine. » 

Quant aux formes de lutte, nous considerons que c'est une erreur politique 
que de ne pas les indiquer a la classe ouvriere tace a la direction centriste. 
Lenine admettait au XIe congres des greves partielles. Ce moyen de lutte de 
classe est d'autant plus indispensable a la classe ouvriere (a l'etape actuelle de 
degenerescence de l'economie d'Etat en economie de capitalisme d'Etat) pour 
defendre contre la bureaucratie ses positions economiques et politiques (5). 

Dans le domaine des revendications partielles, i1 faut proposer l'annulation 
des prix paralleles qui frappent avant tout les ouvriers et les employes, du fait 
de la penurie de produits industriels. 

La declaration doit etre adressee a tous les membres du P. C. de !'Union 
sovietique, a tous les proletaires de l'U. R. S.S. et du monde entier. La 
declaration doit done etre un document qui transfere sur l'arene internationale 
les questions relatives aux destinees de l'U. R. S.S. 

Saluts communistes 

(5) Cette prise de position en faveur de greves clans l'Etat proletarien constitue 
sans, aucun. ~oute une etape importante clans le developpement de la pensee politique 
de 1 Opposition. 

l 
:< 

L. TRIGUBOV 

LA DECLARATION D'AVRIL ET SES SUITES (1) 
(30 juillet 1930) 

Dans la declaration d'avril adressee au parti et au C. C. par iles camarades 
Rakovsky, Mouralov, Kossior et Kasparova, i1 est dit : 

« Devant le parti, la question est posee de fournir au pays des 
ravitaillements et des matieres premieres agricoles, par la voie du renforce­
ment de la construction des kolkhozes tout en maintenant le rythme du 
developpement industriel. » 

Tout le monde reconnalt que, durant Jes mois de decembre a mars 
l'.OpP?sition russe, avec iles camarades Trotsky et Rakovsky en tete, avai~ 
s1gn~e !es dangers. ~edoutables provenant des exces de la politique aventuriste 
pratiquee par les. dmgeants centristes pendant l'hiver 1930. L'Opposition mettait 
en garde. le par.ti .co~tre la crise politique et economique qui peut resulter de 
la supermdustriahsat1on et de la supercollectivisation. 

En comparant la these de la declaration citee ci-dessus et soulignee par 
!1ous aux articles et aux lettres des camarades Trotsky-Rakovsky de decembre 
a mars, quelques camarades trouvent qu'il y a une contradiction, que la these 
de la declara~ion n'est pas juste et qu'il faut la desapprouver. 

La question me semble etre d'une telle importance qu'elle merite d'etre 
placee publiquement devant tous les camarades pour un debat de fond [ ... ] (2). 

L'evolution du systeme sovietique en U. R. S. S. du fait des heurts entre 
classes, mal diriges et mal regles par une politique' erronee et zigzagante se 
traduit par une ligne brisee. Cela veut dire que, pour le moment, nous' ne 
pouvons definir que la tendance generale, la direction qu'elle suit. Or elle 
est tres bien exprimee par la declaration de Rakovsky comme celle de la 
transformation de l'Etat proletarien a deformations bureaucratiques en un Etat 
bureaucratique a survivances communistes. Les camarades Khotimsky, etc. 
sont mecontents de cette definition dialectique, dynamique, qui admet qu'il 
pourrait se produire clans la ligne brisee un detour qui modifierait la direction 
prevue. Le camarade Khotimsky exige une definition statique qui pourrait 
prendre place clans un manuel et constituerait un point fixe a un endroit ou 
les faits reels, les phenomenes controles, ne la marquent pas. D'ou son mecon-

( 1) Bibliotheque du College de Harvard, 17 307, avec la permission du College 
de Harvard. Nous avons deja mentionne ce rapport en fran\ais sur « la declaration 
d'avril et ses suites » envoye avec plusieurs documents et le texte meme de la 
declaration d'avril, par un deporte de Khodjent, un vieux militant originaire de 
Kiev, et nomme L. Trigubov. 

(2) C'est ici que prenait place clans le rapport la lettre signee E. R. que nous 
avons reproduite p. 149-151 pour respecter l'ordre chronologique. 
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tentement contre la formule de Rakovsky. 11 ne l'a meme pas vue. Et c'est 
pourquoi H ne voit que la citation empruntee par Rakovsky a Marx au sujet 
de la bureaucratie qui possede l'Etat en propriete privee. 

Qu'est-ce que la bureaucratie, demande le camarade Khotimsky : est-ce 
une classe, ou non? 11 oublie que, selon Marx, Engels et Lenine, la bureaucratie, 
issue des classes de la societe, s'est eloignee de ces classes qui l'ont engendree 
pour s'elever au-dessus d'elles. II n'y a, clans cette citation, rien de nouveau 
sur la bureaucratie, classe qui possede l'Etat comme sa propriete privee. Mais 
ce n'est pas de la bureaucratie en general qu'il faut discuter, rnais du point 
OU la bureaucratie d'U. R. s. S. s'est eloignee de la societe. Ce sont les problemes 
de la democratie proletarienne - !'unite des dirigeants et des diriges - et du 
bureaucratisme - la separation entre dirigeants et diriges - qui sont a l'ordre 
du jour. Notre tache la plus urgente est d'etudier le plus attentivement 
possible le processus de formation de la bureaucratie sovietique, le processus 
de transformation de l'Etat sovietique en Etat bureaucratique. 

Le grand merite des documents ecrits par le camarade Rakovsky des 
1928 (3 ), c'est la profondeur et la penetration de J'analyse complete de ce 
processus. La nouvelle declaration, en approfondissant cette analyse, en l'eten­
dant aux nouveaux appendices dti systeme bureaucratique, la bureaucratie 
kolkhozienne naissante, en scrutant l'etat actuel des choses, constate non 
seulement que la gangrene bureaucratique menace de denaturer le contenu 
sociailiste du systeme sovietique en U. R. S.S., mais encore dessine a grands 
traits les caracteres de l'ordre bureaucratique qui peut succeder eventuellement 
a l'ordre sovietique : elle le fait en se tenant sur le terrain des phenomenes 
reels sans aucune fantasmagorie sur la structure future, comme le fait le 
cam~rade Khotimsky : sera-ce une dictature petite-bourgeoise, capitaliste nor­
male ou « anormale » ? Voila pourquoi, precisement, je suis en desaccord 
avec la methode statique des camarades Khotimsky et autres, qu'ils soient de 
droite ou de gauche, clans la caracterisation qu'iils font de l'Etat et du P. C.R. 
traduite par moi ci-dessous de la lettre adressee a Rakovsky par les camarades 
de Kolpachevo. 

Les camarades Trotsky et Rakovsky ont souvent critique cette methode 
erronee (les theses de juillet 1929 de Rakovsky, la « reponse aux questions des 
camarades », de Trotsky (4), pour ne mentionner que les documents recents). 
Mais ce fut fait en passant, et il y a eu des recidives chroniques. II faut 
faire quelque chose de solide, de fondamental et decouvrir a fond les erreurs 
de cette methode. Je veux esperer que la lettre des kolpatcheviens stimulera 
1'apparition d'un document de fond sur ces questions. 

Les camarades de Kolpachevo me semblent avoir raison sur un seul point, 
celui des causes de la crise actuelle. Les camarades avec Rakovsky ont eu tout 
a fait raison de considerer que les erreurs ultra-gauches du centrisme consti­
tuaient ( un facteur) predominant clans la crise actuelle. On ne peut certes 
argumenter actuellement, exclusivement ou principalement, a partir des erreurs 
droitieres d'autrefois qui se sont partiellement evanouies clans la memoire des 
masses. Mais les actueilles erreurs ultra-gauchistes ont leurs premisses clans 

(3) Le document le plus celebre que nous connaissions est incontestablement 
sa lettre du 6 aout 1928 adressee a Valentinov et connue sous le titre « Les dangers 
professionnels du pouvoir ». 

( 4) .Le texte en question, date du 21 mars 1930, parahra clans le numero 7 des 
Cahiers Leon Trotsky. 

1 TEXTES DE DISCUSSION 179 

les erreurs du tout recent passe droitier. L'avant-garde proletarienne, le parti, 
ne peuvent ignorer ni les toutes recentes erreurs, ni celles qui les avaient 
precedees, qui les avaient engendrees. C'est-a-dire que la declaration de 
Rakovsky, adressee au parti, devrait lui presenter un tableau de toute !'evolution 
centriste comprenant !'ensemble de la politique droitiere du passe recent et 
de l'ultra-gauchisme d'aujourd'hui. 

C'est ainsi que la Critique du (Projet de) programme de l'I. C. a ete 
construite par le camarade Trotsky. Elle argumentait de l'ultra-gauchisme du 
ve congres a la politique droitiere de 1925-27 qui avait ses antecedents dans 
la politique de 1923. 



DECLARATION DU GROUPE DE DEPORTES DE KANSK 
AU PRESIDIUM DU xvr CONGRES DU P. c. u. s. 

(V. K. P. b) 
(juillet 19 30) 

Depuis deux ans et demi, l'avant-garde du parti bolchevique est soumise 
a une repression impitoyable. Pendant ce temps, on a employe tous les moyens 
de repression clans Ia ilutte contre !'Opposition : calomnies et provocations, 
perquisitions et arrestations, exil et isolateur jusqu'a l'assassinat. L'appareil, 
avec l'aide du G. P. U. et la sympathie evidente de la contre-revolution inte­
rieure et internationale, a deporte plusieurs centaines de bolcheviks clans la 
taYga siberienne, clans les steppes d' Asie Centrale, clans les cachots humides 
de Verkhneouralsk, de Cheliabinsk, de Tomsk et Suzdal. Depuis le XVe congres, 
a fonctionne, clans le dos du parti et de la classe ouvriere, une commission 
speciale du G. P. U. pour !'Opposition. La repression contre elle ne s'est pas 
produite sans laisser de traces clans le pays. Depuis lors, espionnage, provo­
cations, perquisitions, sont devenus monnaie courante clans les quartiers ouvriers, 
les foyers des universites et meme les 1usines. Les arrestations et exclusions de 
vieux bolcheviks, d'ouvriers, de membres de parti et de la jeunesse communiste, 
ont sur le parti l'e:ffet le plus nuisible, demoralisent la classe ouvriere et 
clechalnent fa bureaucratie. C'est le resultat le plus evident des deux dernieres 
annees : pour ses petits interets fractionnels, l'appareil a encercle le parti d'un 
systeme d'espionnage, de sorte qu'une denonciation ou un rapport secret 
l'emportent sur la decision de toute une organisation du parti. 

Les accusations les plus monstrueuses et absurdes ont ete et sont lancees 
contre !'Opposition sans fare soutenues par aucune preuve. La pretendue lutte 
« ideologique » contre !'Opposition ne s'est jamais elevee au-dessus de manreu­
vres frauduleuses et devient maintenant une persecution sans precedent. Cette 
persecution suscite une repression sauvage qui a perdu toute ombre de legalite 
et vise entierement a la liquidation de !'Opposition sans meme reculer devant 
l'elimination physique de ses cadres. 

Conscient de ses responsabilites devant le parti et la classe ouvriere, le 
groupe b.-11. de Kansk attire !'attention du congres : 

1) Dans les anciennes prisons qui servaient au tsarisme pour emprisonner 
Jes revolutionnaires, languissent maintenant les bolcheviks-leninistes. Au debut, 
on avait choisi comme point de regroupement pour l'isolement de l'aile Ieniniste 
du parti, la prison centrale de Tobolsk, mais, quand elle a ete surpeuplee au-dela 

(1) Bibliotheque du College de Harvard, 15564, et Biulleten Oppositsii, n° 17/18, 
novembre-decembre 1930. Traduction du russe revue et corrigee. 11 s'agit d'un 
rapport d'ensemble, reposant sur une information aussi solide que possible clans les 
conditions donnees. 
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de toute mesure, on a ajoute au systeme d'isolement des bolcheviks, la prison 
de Verkhneouralsk qui n'est absolument pas adaptee a l'accueil des prisonniers 
politiques. A present, les oppositionnels sont repartis clans des prisons de toutes 
les regions de l'U. R. S.S. Dans le seul isolateur de Verkhneouralsk, i1 y a plus 
de cent cinquante hommes. De nombreux bolcheviks purgent leur peine ordi­
naire a la prison de Cheliabinsk OU il n'y avait autrefois que les evades OU les 
recidivistes. A Tomsk, clans fos isolateurs de Viatka, de Souzdal et de Sverdlovsk 
se trouvent aussi des bolcheviks-leninistes. En:fin, pendant quelque temps, des 
oppositionnels ont ete envoyes clans la prison centrale d'Alexandrovsk, clans 
l'isolateur de l'Oural, c'est-a-dire clans les prisons qui ne servaient que pour les 
criminels et OU il n'existe pas de regime particulier pour les politiques. La duree 
des peines de prison de tous les camarades est :fixee arbitrairement, la regle 
etant trois ans, mais clans certains cas, elle va de cinq a. six ans. Dans les 
isolateurs politiques prevaut le vieux regime qui permet a !'administration tous 
les actes arbitraires. On connait des cas ou des cfeclarations et des plaintes 
adressees a la C. C. C. et au G. P. U. ont ete retenues et ne sont pas parvenues 
a leurs destinataires, ou bien sont revenues avec l'adresse de la C. C. C. rayee 
(Ouralsk). Tres souvent les prisonniers sont battus (V. 0., Sverdlovsk) ou 
arroses d'eau glacee (V. 0.); on les menace de les fusiller, ce qui ne se fait 
heureusement pas, grace a la conscience revolutionnaire des soldats rouges 
(Tobolsk) ; on a refuse !'assistance medicale a de grands malades (Tomsk, V. 0., 
Ouralsk; etc.) emprisonnes clans des conditions qui les condamnaient a !'exter­
mination physique (par exemple a v. 0. OU le prisonnier n'a pas plus d'espace 
que clans une tombe). II y a des perquisitions incessantes exclusivement chez 
les bolcheviks-leninistes, mais qui etaient menees contre les mencheviks, les 
sociaHstes revolutionnaires et les Gardes-blancs jusqu'a l'arrivee de nos cama­
rades en isolateur (Souzdal). 

Au moment ou se tient le XVJe congres, des dizaines de vieux-bolcheviks 
croupissent clans les prisons, ou leur sante, atteinte par le travail clandestin 
avant la revolution et par la guerre civile, acheve de se delabrer. Dans la prison 
de Tomsk, soumis a des conditions d'isolement fatal, vit le camarade Sosnovsky, 
qui souffre de diabete grave. Auparavant, ii etait detenu a Cheliabinsk OU rI 
etait emprisonne pour la seconde fois (la premiere fois, c'etait a la veille de la 
guerre imperialiste). Le camarade Sosnovsky n'a pas la possibilite de se 
nourrir normalement (!'administration le lui interdit), i1 est tombe aux mains 
d'argousins denues de tout sentiment de responsabilite devant fa classe ouvriere : 
Rochtchine, chef de la section secrete du G. P. U. de Tomsk et Chestakov. 
Mdivani est detenu a V. 0. depuis plus de 18 mois. A Sverdlovsk est detenu 
Griinstein, vieux bolchevik, ancien membre du Politburo du C. C., gravement 
malade, deux fois passe a tabac par !'administration penitentiaire. Kavtaradze 
est a Viatka, V. M. Smirnov, qui a deja passe clans trois isolateurs et deux 
lieux de deportation depuis 1927, est a Souzdal. V. Eltsine, Sapronov et 
beaucoup d'autres sont isoles de telle sorte qu'on ne sait meme pas clans quelle 
geole ils se trouvent. 

2) De la deportation et de 1'emprisonnement en isolateurs qui n'ont pas 
produit l'effet escompte, l'appareil est passe a des moyens plus criminels de 
repression. Depuis longtemps deja, un groupe d'oppositionnels se trouve clans 
le camp de concentration de Solovki. En contradiction flagrante avec le decret 
du Sovnarkom de 1926 interdisant l'envoi a Solovki de prisonniers politiques. 
Le G. P. U., des 1927, y a incarcere l'oppositionnel Pitersky. Dans la protes­
tation adressee au nom de la colonie des oppositionnels exHes de Tomsk, on 
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peut ,tr5:mver I.es fai~s s~ivant~ : « A Solovki, quelques dizaines de nos camarades 
ont ete .empnso:i~es, I uD: ~ eux a co!11!11·e~ce une greve de la faim prolongee 
pour ex1ger le regime pohuque. H a ete mis au cachot. Quand il est sorti il a 
envoye une protestation au centre clans laquelle il revelait le monstrueux re'gime 
arbitrair~ de l:isolateur. Cette protest~tion a ~te interceptee. Peu a pres, i1 a ete 
enmmene ~t n est I?lus revenu. La version officielle de Solovki est : "tue pendant 
une tentative de fuite ". » Les eliminations physiques de bolcheviks-leninistes 
o?t ~te soigD;eusement dissimulees par le G. P. U. ; neammoins, !'Opposition a 
reussi, au prmtemps de 1928, a reveler les circonstances qui ont provoque la 
mort du, c~marade Boutov. apres, u~e greve de la faim prolongee. La mort de 
Boutov etalt une pro~esta~1on he~'?ique contre la provocation machinee par le 
~· P. U. pour calommer 11 Opposition. En novembre 1928 le camarade Hein­
nchsohn, ouvrier de l'usine Triangle Rouge a ete sauvag~ment battu a mort. 
L'~xamen .me?ical, a en outr~ etabli qu'il avait re~u des coups de couteau et 
qu on avalt sim1:1le la p~ndaison. En janvier 1930, le college du G. P. U., se 
fondant sur les mformau.ons traitreuses du renegat Karl Radek, a condamne a 
mort le camar~~e Blumk;ne, membre du P. C. U.S. jusqu'a ces derniers jours. 
Dans des condltlons restees obscures, le college du G. P. U. a condamne a mort 
I,es ~amara~~s Silov et ~abinovitch membres du P. C. U.S. accuses d'appartenir 
a 1 Opposition. Au meme moment, le vieux bolchevik Iosselevitch a ete 
conda~ne a ,!11ort, p~ine co~~uee eD: ?ix ans, d'isolement rigoureux, pour le 
seul crime d etre reste loyal a I Opposition apres son retour de deportation. 

3) Les oppositionnels en exil sont soumis a differentes formes de repression. 
L'isolement politique, les privations physiques et materielles, tel est le sort de 
plusieurs centaines de camarades exiles au-dela de l'Oural a des miilliers de 
kilometres des centres industriels. Le secours insignifi.ant,' souvent verse en 
retard, le manque de travail, condamnent presque toujours leurs familles a 
mourir d~ ,£aim (Narym, la regio1? ?e !'Angara, la republique des Kara-Kalpaks, 
des locahtes du Kazakhstan, la region du Nord; le territoire de Komi). Peu de 
c~marades vivent clans des conditions de securite materielle, surtout clans les 
v1lles. Les bolcheviks-leninistes deportes, prives de tout droit, meme de celui 
de se defendre contre les actes arbitraires des cheffaillons locaux, ont ete de 
fait mis hors-la-loi. Sous un pretexe ou un autre, les persecutions Ies plus 
absurdes et les plus severes sont lancees contre eux. Les pla~ant clans la 
situation des criminels, on leur interdit d'utiliser les bibliotheques, les salles 
de lecture, le cinema (Kansk) ; ils sont chasses de leur logement sur ordre du 
G. P. U. (Khodjent), on les passe a tabac avec l'aide de la milice (Ialoutarovsk, 
Ienissei:sk), leurs rations alimentaires sont diminuees (Narym, region du Nord, 
etc.( La ~uree de la deportation, en regle generale, n'a de limites pour personne 
~t il arrive souvent qu'apres un an et demi ou deux, on rajoute trois ans 
si~plement pour correspondance avec des camarades deportes. Mais les perse­
cutions les plus atroces frappent ceux qui continuent en deportation a !utter 
contre la bureaucratie clans les organisations sovietiques locales et le parti. Pour 
avoir revele la « pourriture » du G. P. U. de Tcheboksarak (Tchouvachie), la 
colonie bolchevik-leniniste a ete ecrasee. Un groupe de camarades qui avait 
decouvert un nid d'anciens Gardes-blancs de Koltchak dans le G. P. U. du 
district et fos sections locales du parti (ville de Kamen en Siberie) a ete 
transfere a Narym (2). 

(2) La declaration en question des deportes de Kamen est reproduite p. 143-148. 
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Leurs declarations et protestations adressees au C. C. et a la C. C. C. sont 
restees sans reponse. L'isolement postal prive les deportes de relations politiques, 
meme la correspondance avec les parents peut etre interrompue. A grand prix 
le G. P. U. noie les deportes sous un flot d'agents qui, sous le masque d'opposi~ 
tionnels, provoquent des « amalgames » (Barnaoul, Ichim). 

La repression de masse contre les deportes entreprise a la veille du 
XVIe congres a pour objet de mener a bien !'extermination des cadres leninistes 
du parti. Au cours des dernieres semaines, les meilleurs des camarades, qui ont 
resiste a l'epidemie de capitulation, ont ete arretes. A Arkhangelsk, Alma-Ata, 
Krasnoiarsk, Minoussinsk, Tomsk, Sarapoul, Slavgorod, Ufa, Khodjent, Kansk, 
sur !'Angara meme, a 500 kilometres du chemin de fer, on a repete la comedie 
des perquisitions OU on reunit du materiel « seditieux », lettres personnelles, 
coupures de journaux sovietiques, citations d'ceuvres de Lenine, Plekhanov et 
Marx, livres publies en Union Sovietique, etc. La repression se poursuit aujour­
d'hui, touche un nombre toujours plus eleve de victimes. Il semble qu'un 
nouveau crime se prepare pour le xv1e congres, un « plat epice » comme 
disait Lenine, destine seulement a dissimuler et justifier toutes les affaires 
sordides de la direction stalinienne contre son propre parti, afin de calomnier 
une fois de plus !'Opposition pour abuser le parti et la classe ouvriere. La 
provocation sert a couvrir une honteuse repression, la calomnie encourage les 
methodes criminelles de lutte. C'est avec cet objectif que 1l'appareil a trompe le 
parti a la veille du. xve congres avec la collaboration de I' « officier de 
Wrangel », soit-disant lie a !'Opposition. Mais il s'est avere qu'il s'agissait d'un 
agent envoye par le G. P. U. (voir le compte rendu stenographique du Plenum 
du C. C. d'octobre 1927). Dans ce but, a la veille de la 16e conference, on 
preparait une miserable provocation de « complot militaire », qui echoua quand 
l'agent du G. P. U. Koulechev, envoye chez les oppositionnels de Voroneje, fut 
honteusement demasque (cf. le B. 0.). Dans le meme objectif criminel et 
malhonnete, Iaroslavsky attribue a !'Opposition, a la veille du XVIe congres, 
!'intention de « diriger des soulevements paysans » et on fance contre les B. L. 
arretes en deportation, !'accusation calomnieuse d'avoir cree « des organisations 
anti-sovietiques a l'echelle de l'U. R. S. S. ». Nous prevenons le XVIe congres 
que la fraction stalinienne, clans sa lutte contre !'Opposition, emploie un systeme 
toujours aggrave de repression. Sous les yeux de l'ennemi de classe, clans les 
conditions d'une crise economique grave et des immenses efforts du proletariat, 
l'appare.H a employe les ressources d'Etat pour les objectifs de sa lutte frac­
tionnelle. En combattant contre !'Opposition, il detourne !'attention du G. P. U. 
des veritables ennemis de la revolution. Par son intolerance a l'egard de la 
pensee revolutionnaire consciente, l'appareil est en train de detruire les cadres 
du parti. En s'associant aux propositions generales de !'Opposition exposees 
clans le document signe de Rakovsky, Mouralov, Kasparova et Kossior (suppres­
sion de !'article 58, retour d'exil de L. D. Trotsky, reintegration clans le parti 
de tous les oppositionnels bolcheviks-leninistes, etc.), la colonie de Kansk 
presente au congres les revendications suivantes : 

1) Le congres doit elire une commission d' enquete sur toute l' activite de 
la C. C. C. et du G. P. U. contre Les bolcheviks-leninistes, particulierement sur 
l'activite du « college secret », exiger de la C. C. C. et du G. P. U. tous les 
materiaux concernant la repression; designer une commission d'enquete sur 
les conditions de deportation et de detention des B. L. 

2) Determiner la culpabilite personnelle de tous ceux qui portent une 
responsabilite dans l'assassinat des camarades Boutov, Heinrichsohn, Blumkine, 
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Rabinovitch, Silov et les exces de Solovki; livrer les coupables au parti et a la 
justice. 

3) Comme mesure prealable, liberer tous les oppositionnels des prisons de 
droit commun et de Solovki; cesser les deportations dans les camps de concen­
tration jusqu' a clarification totale, placer les B. L. dans des conditions normales 
de deportation et d'emprisonnement. Liberer tous !es camarades malades, leur 
donner la possibilite de se soigner normalement. 

4) Interdire categoriquement au G. P. U. d'intervenir dans la lutte interne 
du parti, supprimer un systeme dans lequel meme les membres du Politburo 
sont surveilles par la police. 

5) Publier les resultats complets de cette enquete, interdire les iugements 
secrets et les executions secretes des bolcheviks-leninistes. 

1 Agranovsky 
2 Vardunas 

Signe : le groupe de Kansk. 

8 Razorenov 

3 Zagovsky 
4 Zaitchuk 
5 Kouzminskaia 
6 Mikhailov 
7 Romachko 

9 Savitsky 
10 Sorkine 
11 Fortouchkine 
12 Chilberg 
13 Schmidt 

REPERES CHRONOLOGIQ!IES 

1927 

decembre (2/ 19 ). - XVe congres du parti : les membres de l'Opposition: 
condamnee, sont exclus et doivent renier leurs idees s'ils veulent etre 
reintegres. II y aura deux series de declarations, celles des « zinovievistes » 
(Kamenev) qui capitulent et celles des « trotskystes » (Rakovsky) qui 
acceptent la discipline mais maintiennent leurs idees. 

decembre (18). - Premieres charrettes d'exclusions en application des 
decisions du xv~ congres. 

1928 

janvier. - Eclatement de l'opposition unifiee, mais les « trotskystes » 
mordent sur les « zinovievistes ». Deportation des irreductibles : Trotsky 
a Alma-Ata, Rakovsky a Astrakhan, Sosnovsky a Barnaoul, etc. 

;anvier ( 6). - Le bureau poli tique decide en secret d' adopter des 
« mesures d'urgence » pour mener a bien la collecte du ble. 

janvier (27). - Zinoviev et Kamenev denoncent Trotsky. 
f evrier ( 15). - La Pravda ecrit que « le koulak rel eve la tete ». Les 

mesures d'urgence, renforcees, sont rendues publiques. 
Piatakov capitule. 

avril ( 6I11). - Plenum du C. C. : offensive et critiques de la droite qui 
obtient un relachement des « mesures d'urgence » en vue d'un apaise­
ment. 

iuin. - Zinoviev et Kamenev reintegres clans le parti. 
juin ( 4/ 12). - Plenum du C. C. : victoire de la « droite », les mesures 

d'urgence etant rapportees. 
juillet (11). - Rencontre secrete entre Kamenev et Boukharine. 
juillet (17)-septembre (l6r). - vre congres de l'I. C. auquel Trotsky a 

adresse une « declaration » de !'Opposition et sa critique du projet de 
Programme. 
Boukharine tient un congres-parade, et Staline un congres-couloirs pour 
la mise en place d'une nouvelle politique, celle de la « troisieme 
periode » et !'expression « social-fascisme » fait son apparition. 
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septembre. - Debut de la lutte pour eliminer les partisans de la droite 
de leurs positions clans l'appareil du parti. 

novembre ( 16/24). - Plenum du C. C., attaques contre la « deviation 
droitiere », approuvees par les dirigeants de la droite et Staline annonce 
I 'industrialisation. 

decembre ( 16). - Trotsky refuse !'ultimatum du G. P. U. de renoncer a 
toute activite politique. 

1929 

janvier (?). - Tracts de !'Opposition de gauche a Moscou diffusant le 
compte rendu des discussions entre Kamenev et Boukharine. 

~anv~er ( 22). - Trotsky arrete a Alma-Ata afin d'etre expulse d'U. R. S.S. 
1anvzer (23). - Nombreuses arrestations annoncees par la Pravda de 

membres de !'Opposition en liberte ou en exil : Mdivani, Pankratov, 
Kavtaradze, Voronsky, Griinstein, Eltsine, etc. 

fevrier ( 9 I 10) . - Severe confli t au bureau poli tique. Boukharine et ses 
amis menacent de demissionner. 

fevrier ( 12). - Trotsky est debarque de force en Turquie. 
avril (16-23). - Le plenum du C. C. condamne la « deviation de 

droite ». 
avril ( 2 3 I 2 9). - 16 ° conference du parti : adoption du premier Plan 

quinquennal dont le debut est fixe au 1 er octobre 1928. 
juin (2). - Tomsky - un des chefs de file de la « droite » - est remplace 

a la tete des syndicats par Chvernik. 
juin. - Capitulation de Serebriakov et Drobnis. 
juillet ( 10). - Capitulation de Radek, Preobrajensky, Smilga, suivis par 

plusieurs centaines de deportes. 
juiUet (3). - Molotov remplace Boukharine a la tete de l'I. C. 
aout ( 3). - Theses de Rakovsky, Okoudjava, Kossior. 
aout ( 21). - Premiere attaque publique contre Boukharine. 
aout ( 22). - Declaration de Rakovsky, Kossior et Okoudjava, co-signee de 

400 deportes environ. 
aout (? ). - Visite de Blumkine a Trotsky. 
septembre ( 25). - Lettre de Trotsky, signataire, aux autres signataires 

de la Declaration du 22 aout. 
octobre ( 4). - Declaration de Rakovsky contre la « collectivisation 

radicale ». 
octobre (27). - Capitulation de Smirnov et Boguslavsky suivis de quelques 

centaines de deportes. (Mratchkovsky, Beloborodov, etc.) 
novembre ( 10/17). - Plenum du C. C. Capitulation et autocritique des 

« droitiers », Boukharine est exclu du B. P. 
decembre. - Blumkine fusille a Moscou. 
decembre (27). - Appel de Staline pour la « liquidation des koulaks en 

tant que classe ». 
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1930 
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mars (2). - Staline denonce publiquement « le vertige du succes » et 
les exces de la collectivisation. 

ma~s (?). - Tentative de capitulation d'Okoudjava, Mdivani, etc. 
avr~l (6). - Co~feren~e internationale de !'Opposition de gauche a Paris. 
avrzl (12). - Declaration de Rakovsky, Kossior, Mouralov et Kasparova au 

nom de !'Opposition de gauche. 
mai ( 4). - Declaration des deportes de Kamen. 
mai ( 30). - Declaration des deportes de Roubtsovsk. 
i.ui.n. - ~rr.estation de Dingelstedt, Abramsky et d'autres deportes. 
JUZ1,! (26)-Jutllet (13). - XVIe congres du parti, Tomsky ecarte du B. P. 
aout (21). - L'opposant de gauche catalan Andres Nin expulse d'U.R.S.S. 
octobre ( 30). - Arrivee a Prinkipo des documents en provenance de 

, Verkhneouralsk (Texte des trois, Iakovine, Solntsev, Stopalov). 
decemb~e. - D~couverte. de la formation d'un groupe « de gauche » 

parm1 les anc1ens partisans de Staline et les cadres des ]. C. : le 
« groupe Syrtsov-Lominadze » qui comprend aussi le philosophe Jan Sten 
et les ex J. C. Chapline, Chatzkine, etc. 

decembre (17 /21). - Plenum du C. C. Rykov est exclu du B. P. et Molotov 
le remplace comme president du conseil des commissaires du peuple. 

1.931 

janvier (?). - Mort en deportation de Kote Tsintsadze. 
I evrier ( 13). - Lettre du collectif des B. L. de Verkhneouralsk. 
fevrier (18). - Leon Sedov quitte Prinkipo pour Berlin ou il va diriger 

le Biulleten Oppositsii. 
mars ( 14). - Chute de la monarchie en Espagne. 
avril. - Les communistes et les nazis appellent a voter contre le gouver­

nement social-democrate de Prusse. 
aout ( 20 I 25). - Vague d' arrestations a Moscou ; parmi eux, le dirigeant 

du « centre » de Moscou, « Mikhail », un ami de Nin. 
octobre. - Entrevue de Hitler a Harzburg avec un groupe de banquiers 

, et industriels qui decident de jouer sur lui en le finan~ant. 
decembre. - Greve de la faim des prisonniers politiques de Verkhneouralsk 

contre, le d~ublement automa:tique des peines ; enlevement du comite 
de greve (Dmgelstedt, Byk, Slitinsky, etc.). 

1932 

janvier (30 )-fevrier ( 4). - 1 r conference du parti. 
juin: - Conclusion d'un « bloc » des oppos1t10ns comprenant les zinov1e­

v1stes, le groupe Smirnov et le groupe Sten-Lominadze. 
aou~. - ~!s.e 7n c.irculation d~ la plate-forme redigee pa~ Rioutine et preco­

msant l ehmmat10n de Stalme pour regrouper la dro1te et la gauche. 
septembre. - Le bloc, par l'intermediaire de Holzman, demande l'entree 
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des trotskystes; Trotsky d'accord si l'independance de ses camarades 
est preservee. 

novembre. - Cornmunistes et nazis ensemble clans la greve des transports 
de Berlin. 

decembre. - Arrestations massives d'anciens « capitulards » (Smirnov, 
Livchitz, etc.). 

1933 

janvier ( 1 er). - Debut du 2c Plan quinquennal. 
janvier (7I12). - Plenum du C. C. : debut d'une nouvelle epuration. 

Mais Kirov limite la repression. 
janvier ( 30). - Hitler appele par Hindenburg devient chancelier du Reich. 
fevrier ( 4/7). - Preconference internationale de !'Opposition de gauche 

qui reaffirme la ligne de la « reforme » et du « redressement » de 
l'I. c. 

fevrier (27). - Incendie du Reichstag et debut de la repression qui detruit 
le mouvement ouvrier allemand organise. 

mars ( 8). - Arrestation ei deportation a Orenbourg de Victor Serge. 
mars (12). - Trotsky se prononce pour un « nouveau parti » en Alle­

magne. 
avril (5). - Le presidium de l'I. C. approuve sans reserve la politique 

qui a mene en Allemagne a la victoire hitlerienne. 
juillet ( 14). - Le parti nazi, parti unique en Allemagne. 
juillet ( 15). - Trotsky se prononce pour « de nouveaux partis et une 

nouvelle Internationale ». 
decembre. - Nouvelle greve de la faim a Verkhneouralsk, brisee par la 

force (Dingelstedt emprisonne aux Solovietsky). 

1934 

janvier (26)-fevrier (10). - xvu· congres, dit « des vainqueurs », OU les 
ex-opposants chantent les louanges de la direction. 

fevrier ( 6). - Emeute des Ligues d'extreme-droite a Paris. 
fevrier (12). -- Greve generale et manifestation socialiste-communiste en 

France. 
fevrier (12/16). - Ecrasement des milices socialistes en Autriche. 
fevrier (23). - Declaration de capitulation de Kh.G. Rakovsky. 
fevrier (27). - Declaration de capitulation de L.S. Sosnovsky. 
octobre (6/13). - Insurrection des mineurs aux Asturies a l'appel de 

!'Alliance ouvriere. 
novembre (16). - Moscou annonce que 130 000 membres du parti ont 

ete exclus. 
decembre ( 1 e•). - Kirov assassine a Leningrad : adoption de mesures 

d'exception. 
decembre ( 4). - 66 personnes executees pour l'assassinat de Kirov. 
decembre ( 16). - Arrestation de Zinoviev, Kamenev et leurs proches a 

la suite de l'assassinat de Kirov. 
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decembre (28). - Condamnation a mort de Nikolaiev et autres pour avoir 
assassine Kirov. 

decembre (29). - Execution de dix-neuf « assassins de Kirov », dont 
Nikolaiev. 

1935 

?. - Capitulation de V.S. Kasparova. 
janvier (15/18). - Proces contre Zinoviev, Kamenev et autres « lenin­

gradiens » accuses d'etre moralement responsables de l'assassinat de 
Kirov. 

janvier (23) - Proces de Medved et Zaporojets, responsables du G. P. U. 
et de la protection de Kirov. 

fevrier (1 er). - Nikolai Ejov, secretaire du C. C. et membre de la commis­
sion de controle. Arrestations par milliers. 

avril (8). - La peine de mart etendue en U. R. S .. S. aux enfants de moins 
de seize ans. 

mai (15). - Pierre Laval declare a son retour de Moscou que Staline 
approuve sa politique de « defense nationale », apres la signature du 
pacte franco-sovietique. 

mai (25). - Dissolution de la societe des vieux-bolcheviks. 
juin. - Arrestation de Sergei L. Sedov, second fils de Trotsky. 
juin ( 7) - A.S. Enoukidze, secretaire de l'executif des soviets, exclu 

du C. C. 
juin (9). - Adoption du principe de la responsabilite familiale en matiere 

penale. 
juillet (27). - Nouvelle condamnation de Kamenev clans une affaire de 

« complot des prisons ». 
juillet (25)-aout (30). - A Moscou, VIP congres de l'I. C. et generalisa­

tion a taus les pays de la politique de Front populaire inauguree en 
France. 

aout. - Debut du mouvement « stakhanoviste » en U. R. S.S. 
aout ( 4). - Lettre de Perse de l'Armenien Davtian (Tarov), evade 

d'U. R. S.S. 
decembre. - Arrivee a Prague de l'ancien militant de l'Opposition, le 

Croate Ante Ciliga ancien de Verkhneouralsk. 

1936 

janvier. - E.B. Solntsev meurt des suites d'une greve de la faim a l'hopital 
de Novosibirsk. 

avril. - Liberation de Victor Serge qui s'installe a Bruxelles. 
mars. - Remilitarisation de la Rhenanie. 
mai ( 17). - La Constitution « elaboree » par le Soviet supreme. 
mai (20). - Interroge par le G.P. U., IN. Smirnov (en prison depuis 

1932), nie tout. 
juin (21). - IN. Smirnov reconnait !'existence d'un « bloc d'opposition » 

en 1932, mais nie toute activite terroriste. 
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juin (27). - Loi « stalinienne » sur la responsabilite familiale collective 
en cas de crime terroriste. 

juillet (6). - Adoption de la nouvelle Constitution de l'U. R. S.S. 
juillet (16). - Interroge par le G. P. U., Ter-Vaganian, ami de Smirnov, 

nie tout. 
juillet (17). - Coup d'etat militaire; debut de la revolution et de la 

guerre d'Espagne. 
juillet (29/31). - Conference « de Geneve » pour la IVe Internationale. 
aout ( 13). - I.N. Smirnov « avoue » que son activite politique « impli­

quait » le terrorisme. 
aout (14). - Ter-Vaganian reconnait son « activite » terroriste. 

Prise de Badajoz par les franquistes et massacre des combattants et civils 
clans les arenes. 

aout ( 15). - Tass annonce le proces de Moscou. 
aout ( 19 I 24). - Premier proces de Moscou, condamnation a mort des 

« seize » dont Zinoviev, Kamenev, Smirnov, Mratchkovsky, etc. 
aout (23). - Suicide de M. Tomsky. 
septembre (10). - Non-lieu pour Boukharine et Rykov. 
septembre (25 ). - Telegramme de Staline au B. P. accusant le G. P. U. 

d'avoir « quatre ans de retard » et demandant de remplacer a sa tete 
Iagoda par Ejov. 
Debut de l'aide de l'U. R. S. S. a l'Espagne : envoi de materiel et de 
« conseillers ». 

octobre (27). - Debut de la greve de la £aim des prisonniers politiques 
B. L. de Vorkouta sous un comite de greve (lakovine, Donadze, Milechine, 
Guevorkian). 

novembre. - Bataille de Madrid et arrivee du materiel sovietique sur ce 
front decisif. 

novembre (19/22). - Proces de Novosibirsk contre des « saboteurs 
trotskystes ». 

decembre ( 17). - La Pravda annonce l'epuration en Catalogne des anarcho­
syndicalistes et des trotskystes. 

1937 

janvier (23/30). - Deuxieme proces de Moscou, condamnation a mort 
apres « aveux » de Piatakov, Serebriakov, Mouralov. Radek n'est 
condamne qu'a la prison. 

janvier. - Arrestation de Boukharine et Rykov. 
fevrier (18). - Suicide d'Ordjonikidze. 
fevrier (25)-mars (5). - Plenum du C. C. : Boukharine et Rykov, extraits 

de prison, comparaissent. Tentative d'opposition de Postychev et autres? 
Le rapport d'Ejov est adopte. 

avril (23). - Reunion clandestine des dirigeants de l'I. C. a Paris : 
decision de lutter pour la destruction du « trotskysme ». 

mai (2/6). - Insurrection ouvriere de Barcelone. 
mai ( 31). - Suicide de Gamarnik, responsable des services politiques de 

l'Armee rouge. 
mai ( 17). - Gouvernement Negrin en Espagne et debut de la repression 
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massive centre anarchistes et « trotskystes » ( assassinats de Nin, Berneri, 
E. Wolf, Freund, Landau, etc.). 

juin (11). - Communique annorn;ant !'execution de Toukhatchevsky et 
des autres chefs de l'Armee rouge. 

juillet (7). - Ignace S. Poretsky (Ludwig) agent du G. P. U. en Europe 
occidentale denonce par lettre les crimes de Staline et annonce qu'il 
rallie la IVe Internationale. 

juillet (31). - Seconde arrestation et disparition d'Erwin Wolf a Barcelone. 
septembre ( 4). - Decouverte du cadavre de « Ludwig » assassine (Ignace 

Reiss). 
decembre ( 16). - Communique annon<;ant !'execution d'Enoukidze et 

autres. 

1938 

fevrier ( 16). - Mort a Paris de Lev L. Sedov. 
mars (2/13). - Troisieme « proces de Moscou », condamnation et execu­

tion de Boukharine, Rykov, lagoda, etc. Rakovsky condamne a la prison. 
mars (fin)-mai (debut). - Execution a la mitrailleuse des trotskystes de 

Vo~kouta en commem;ant par lakovine, tous les matins, pres de la brique­
terie. 

septembre (3). - Conference « de Lausanne » de la IVe Internationale. 
septembre (30). - Accord de Munich. 
decembre ( 20 J. - Obligation en U. R. S.S. du livret de travail. 
decembre (28). - Reglementation severe des absences et retards de travail 
decembre. - Ejov remplace par Beria. · 

1939 

janvier (26). - Chute de Barcelone. 
fevrier (15). - L'armee hitlerienne occupe la Tchecoslovaquie. 
fevrier (28). - Chute de Madrid. 
mars (2/13). - 18e congres du parti a Moscou. 
aout (22). - Pacte germano-russe. 
septembre ( l"r). - L'armee allemande attaque la Pologne. 
septembre (17). - Entree en Pologne de l'armee russe. 
septembre (28). - Partage de la Pologne entre l'U. R. S.S. et l'Alle­

magne. 
novembre (30). - L'armee russe attaque la Finlande. 

1940 

mars (12). - Paix entre l'U. R. S.S. et la Finlande. 
mai (24). - Attentat manque contre Trotsky a Coyoacan. 
aout (3/6). - Les republiques baltes annexees a l'U. R. S.S. 
aout (20). - Trotsky frappe par son meurtrier, un agent du G. P. U. 
aout (21). - Mort de Trotsky. 
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P. BROUE, J.-P. JOUBERT, T.-R. POOLE, R. REVOL, 
G. RocHE, D. VoGELSANGER, A. WALD, nombreux docu­
ment ... 

Un dossier sur le mouvement trotskyste en Autriche : H. ScHA­
FRANEK, F. KELLER, documents iconographiques, lettres de 
TROTSKY ... 

L'actualite bibliographique J.-F. GoncHAU, M. DREYFUS, etc. 

ABONNEZ-VOUS 

Acheve d'imprimer en decembre 1980, sur les presses de l'Imprimerie Corbiere et 
Jugain, a Alern;on (Orne). 
Le directeur de publication : Jean Risacher. 

L:EON TROTSKY - OEUVRES (E.D.I.) 

La premiere serie de la publication systematique et chronologique des CEuvres 
de Trotsky, 1933-1940, articles, lettres et autres textes, pour la plupart inedits, couvre 
la derniere partie de sa vie, celle de la construction de la rve Internationale. 

CEuvres 1, mars 1933 - juillet 1933 (juin 1978) 
Derniers mois en Turquie de Trotsky convaincu de la necessite d'un nouveau 

P. C. en Allemagne apres l'arrivee au pouvoir de Hitler et l'ecrasement de la classe 
ouvriere, fruits de la politique stalinienne. C'est un tournant politique fondamental. 

CEuvres 2, juillet 1933 - octobre 1933 (septembre 1978) 
Des le debut de son sejour en France, i1 s'agit, pour l'exile de construire une 

nouvelle Internationale. Une conference des socialistes de gauche, a Paris en aout, 
reunit des partis et groupes ayant rompu avec les vieilles Internationales, allies 
potentiels de !'Opposition de gauche internationale ( « Declaration des quatre »). 

CEuvres 3, novembre 1933 - avril 1934 (novembre 1978) 
Incognito a Barbizon, Trotsky poursuit le combat pour la IVe Internationale, 

!'analyse du tournant de 1933 et la definition des taches de la revolution politique 
en U. R. S.S. En France, la montee des masses et leur aspiration a l'unite ouvrent 
des perspectives nouvelles. Mais la bourgeoisie ne peut plus assumer le risque de sa 
presence et l'expulse. Pour lui, le monde est desormais la « planete sans visa ». 

CEuvres 4, avril 1934 - decembre 1934 (fevrier 1979) 
Expulse en France, Trotsky erre pour s'installer enfin a Domene (Isere), sous 

mrveillance speciale. Il s'efforce de convaincre ses camarades d'operer un nouveau 
tournant, I' « entrisme » clans la S. F. I. 0., qui declenche une crise. L'assassinat de 
Kirov marque le debut de la lutte contre les amalgames, la repression de masse en 
U. R. S.S. et !'extermination de !'Opposition de gauche, comme de toute opposition. 

CEuvres 5, janvier 1934 - juin 1935 (mai 1979) 
Analysant l'assassinat de Kirov Trotsky propose en vain la defense des revolu­

tionnaires d'U. R. S.S. La creation aux Pays-Bas et aux Etats-Unis de nouveaux partis 
par fusion des sections de la L. C. I. et d'organisations centristes en evolution, lui 
perm et de relancer le combat pour la IVe Internationale ( « Lettre ouverte »). Quelques 
succes de la politique « entriste » sont enregistres, mais la montee des masses rend 
necessaire la « sortie ». Trotsky obtient enfin un visa pour la Norvege. 

CEuvres 6, juin 1935 - septembre 1935 (octobre 1979) 
Debut du sejour en Norvege de Trotsky qui, sachant l'asile precaire, observe 

!a plus grande prudence. La construction de la IVe Internationale reste au centre de 
son activite. Suivant leur propre situation, les sections doivent, soit entrer dans les 
partis socialistes (Etats-Unis, Pologne), soit en sortir (France) quand l'entrisme a deja 
porte ses fruits. Par ailleurs, les « decisions » du VIIe congres confirment ses pronos­
tics sur I' evolution de l'I. 'C. et la persecution des revolutionnaires. 

CEuvres 7, octobre 1935 - decembre 1935 (fevrier 1980) 
Cette seconde partie du sejour de Trotsky en Norvege, emaillee de difficultes 

domestiques et locales et OU parvenaient les echos des discussions sur le Front popu­
laire, est essentiellement marquee par des scissions au sein de diverses sections, 
notamment au sein du R. S. A. P. hollandais et surtout clans la section franc;aise, 
a travers la publication de La Commune, organe des G. A. R., par les partisans de 
R. Molinier et P. Frank, auxquelles s'ajoutent la creation du P. 0. U. M. en Espagne. 
Parallelement, l'exile rec;oit des informations nouvelles sur les repressions en 
U. R. S.S. ainsi que de nombreuses visites de camarades de divers pays. 

CEuvres 8, janvier-/evrier 1936 (juin 1980) 
Poursuivant son sejour en Norvege et en « conge politique », Trotsky continue 

a analyser minutieusement la situation particuliere de chaque section de la L. C. I. 
surtout en Bergique, Etats-Unis, France et Grande-Bretagne. Parallelement, Trotsky, 
apres les informations de Ciliga et Tarov, s'efforce de mettre sur pied un comite de 
defense des emprisonnes en U. R. S.S. 
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Pierre BRou:E. - Les trotskystes en Union sovietique. 

DOCUMENTS 

Declarations politiques 

SMILGA} RAKOVSKY} MouRALov} RADEK. 

PREOBRAJENSKY} RADEK} SMILGA. 

RAKOVSKY, Kos sroR} 0KOUDJAVA. 

SMIRNov_, BoGousLAVSKY. 

RAKOVSKY, KossroR, MouRALov, KASPAROVA. 

Text es de discussion 

AsKENDARIAN} BERTINSKAIA. 

TsrNTSAnz:E. 

DINGELSTEDT. 

lAKOVINE} SOLNTSEV} STOPALOV. 

KHOTIMSKY, CHEINKMAN. 

TRIGUBOV. 

Deportes de Kansk, Kamen, Khodjent, Roubtsovsk. 

Reperes chronologiques. 
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